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HISTOIRE 

^ •' 4. 

NATURELLE. . 



EXPLICATION SOMMAIRE 

DES PLANCHES 

D’ÉCHiNODÈRMÈS 

DE L’ÉGYPTE ET DE LA SYRIE, . 

PUBLIÉES PAR Jüles-César'SAVIGNY, 

de E’ijtSTlTTTT ; 

OFFRANT UN EXPOSÉ SES CARACTÈREE NATURBU DES OEVRES * 
AVEC LA DISTINCTION DES ESPECES, 

' V 

PAR VICTOR Atroolini*. 



OBSERPQtTIQNS PRÉtmiNJlRES. ' 

M. Cuvier a fonde sous 'le nom d’ÉCHiNODSRjwES 

< 

la première classe des animaux rayonnes ; elle a pour 
caractère essentiel : la peau bien organisée, soutenue 
souvent par une sorte’ de squelette, ’armee de pointa 

• f ' ■ ' ■ ‘ 

* Voyez lome xxii, page i il , 1* ont été fournis par M.'J.-C. Savi- 
Note concernant, l'explication sopi- CNV pour Phistoibx natokbllz de 
nuiire des planées dont tes dessins l'odvragz. 

H. N. XXIII. I 



2 OBSEUVATICWSS PRÉLIMINAIRES, 

ou (Tépinés articulées et mobiles;. nue cavité' inte’rieure 
où flottent les viscères. M. de Lamarck a fait de la 
division des c'ohinoilermes le Second ordre de la classe 
des radiaires, et il l’a cai’acte'risè ainsi': peau opaque, 
coriace ou ci nstacee , le plus souvent tuberculeuse , 
épineuse même, et, en géncml, percée de trous dispo- 
, sés par séries; des tubes rétractiles aspirant l'eau, et 
sortant par les trous dont la peau est percée ; une 
bouche simple , pre.sque toujours ^ituée inférieure- 
ment, étj ert général, armée de parties dures à son 
orifice ;dê.s vaisseaux pour lé 'trans|]urc des 'fluides pro- 
pres; une cavité ^mple'ou divisée , particulière au corps 
dans la plupart. - . ' 

M. de JL-amaj'çk divise cet ordre en trois sections : 

i” Seclion. I,es steeierides. — Peau iiqu irritable, mais 
mobile; corps déprimé, à angles ou lobes rayonnans et mo- 
bilés; point'd’amis. Ce sont les genres cornatule, euryale, 
ophiure, astérie. • ■ 

2,* Section, Les echinides.' — Peau intérieure, immobile 
et solide; corps non contractile, subglobuleux ou déprimé, 
sans lobe» rayonnans; un anus distinct de la bouche. A 
cette section appartiennent les genres sente lie , cljpeasti'e, 
fibidaire, échinonec , gülérite , ananchite , spataiigue., cas- 
sidnlè , nucléolite et oursin. ‘ , 

• . ■ 5” Section. Les FiSTutibts. — Ici viennent se ranger les 
genres uednie holothurie , fistulaire , priapule et sipoucle. 

. Ou trouvera plusieurs de .ces genres sur les planches 
de M. Sayignj. Nous ne pourrons malhenreusemept pas 

■■ ■ ; ’ ■ ' • . • . ' ' 

' M. Savigny ]ilace le genre aclinie paripj les polypes. 
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; . . - ■ ECHINODEftMES. / j / v i 3 

donner toujours le nom des espèces , car la connaissance . 
des couleurs est souvent ne'cesSairè {)Our leur de'termi- 
nation , et l'on saitiqne nous sommes prives., non-seule- 
ment de ce genre (le secours , .mais que nous ne posse'- 
dons aucune note qiii puIsSe y suppléer. 

Les planches.d’e'clÛBodernaes sont au. nombre de neuf. 



savoir : 



Comatnl«s, ophiàres. ^ . PI. i. . , 

Ophiures. . . , i . . ’. . .'. ^ ‘ PI, 2. 

Astéries. ...•■; . PI. 3 . ■ . 

^tstéries. ■. . ... • *. . ... . — . . ......... . 'Ph 

Astéries. . PI. 5 . , 1 

Oursins (soqs-^enre cîdarite). PU 6.‘ 

Oursins -(sous-genre cidaritc) , oursins pro- 

premenlÆts, scutelle, ^atangué. . . PI. 7 

liololhuries (sôüs-gebre-fistulaire), holo- * - • 

th^rics proprement dites.. ........ PI. 9.. . 



• - * ■ ■ 
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EXPtICATIGN SOMMAIRE 

\DES PLANCHES. 

[' •' . PLANCHE I'.' '• ■ ' 

COMATULES, OPHIURES. . 



’ ^-GçnreCOM\Tl3LE,COMJTÜLJ: 

" Fip. ^ ET a, . • ^ ^ ' 

Le genre cqmatulé a efé créé alix dépens des aste’- 
• ries de Linné', par 3 VL de Laroarck, qui. l’a disringue 
par ces caractères : corps ol'biculaire^ déprime' , rayonne', 
ir rayons de deux soi:tes, dorsaux et nïarginauX, toiis 
munis d’articulàtions .calcaires ; rayons dorsaux très- 
- simples, filiformes, cirreux , petits, rangés en cou- 
ronne sur Ic' dos. du disqpe } rayons marginaux tou- 
jours-pinhés, beaucoup plus gj ands que les rayons sim- 
ples, leurs pinnules inférieures allongées , abàisse'es en 
dessous , entourant Iç disque rentrai j boiiclie inférieure , 
centrale, isolée , menvbrancuse , tubuleuse , saillantew 
M. de Lamarck a décrit hiiit espèces. O 

La figure 1. 1 paraîtêtre la com«r«/fl mujtiradiata , co- 
jnatufé multirayonnée de M; de Lamarck , vue en des- 
^ sousu. Sçba Pa représentée ’ , et c’est à la figure de cet au- 
teur) plutôt qu’à cellederEncytlopédie, que nous rappor- 

I . , * - 

^ Jjocupl. rtr. natùr,. Thetaur. ibm. m, rab.' ix, fig. 3 cl 4> 
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. .. ÉCÔINODERMES. PL. I. , . 5 

tons l’espèce qu on- voit ici ; la figure u a repre'senle*le ; 
même individu en 'dessus. Plusieurs des rayons onfelé 
coupes; on, vôit très-bien les rayorts sinipleS ’qui'gar-' 
nissent le disque dorsal : i. .3, portion d’un des rayons 
marginanf très-grossi et vaeti dessous ^ i. 4 ., là mêine 
porliup vue en dessus; i. 5, les, deux dernières articu- 
lations d’une branche d’un des rayons marginaux exces- 
sîvçment grossies : le -pénultième article, est den'ticale 
sur son-bord^ et le dernier muhirOnguiculè ; i. - 6 , un 
des rayons dorsaux très-grossi. 

La figure 3. r.'.e^t sans doute une espèce distincte, - 
puisque M. Savi^y l’a désignée sous uh jiume'to par- 
ticulier. On ne voit ici que quclques-unes-dè seÿ parties^ ‘ 
tuais ' elles présentent ‘des caractèrès assez tranchés : 
a. V montre le disque 'inférieur ou ventral dont le» * 
rayons ont été' .coupes à l’Origine de leur division ^ E est 
là bouche et H fanus; s; a offre un des- rayons de eeUe 
espèce-, vu en dess.ous ét très-grossi ; gg les sortes de pe- 
tits pieds articulés de Ja surfoeç inférieure. .Sa ladlê 
naturelle est représentée sous le n°. 3. a' < la figure 3 . 3 
montre une des pinniiles du rayon , précédent ,' excâS- 
sivement.grossië..: . , • 

. • ’ ' • .€e«n? OPHIURE, OPHiVRA. 



Le genre xtphiüre de M. de LamarQk.estcaractésisé 
ainsi par ce zc^j^iste ; Corps orbieukire, déprimé, à 
dns nu, aj'ant dans sa Circonférence -une .rangée -d« 
'rayonsallongés, grêles, cirreux ; simples-, papil.ieux oti 
épineux sur les œlés , piestpie pinnésj.face inférieure des 



Digitized by Google 



I 



6 . . EXPLICATION DES.PLA'nCHES. ' ‘ • 

, rayons aplatie et sans gouttière ou canal; bonche infé- 
’ùeürc et centi'ale ; des trous aux environs de la bouche. 

' Cés espèces d’e'toiles de mer imprimenl a leurs rayons 
«les. raoUvemens 'ondulatoires , s’accrochent aOx corps 
sons-marins et Changent ainsi de place avec assez d^a^ 
lité. -Les esjrèces décrites par M. de.Lamarck et qii’il 
a pu observer, sont au nombre de douze. 11 cite quelques 
ligures à l’appui des descriptions qu’il en donne; mais 
la TetMative' que. nous' avoirs faite jxour, comparer les 

• figures de M. Savîgny avec cèlles de tous, les auteurs qui 
l’ont pie’céde, a e'te prcsque'loD)oursin.fiuctaèuse: tant 

. est grande la dissemblance de nos objets grave's avec 
■ ceux qui Ont été représentés jusqu’à ce jour. On s’en 
convaincra en comparant les- planches de l’EUcyclo- 
' pédie avec celles de l’ouvrage ’d'Egyjïte, Nous aurions 
pu nous aider des descriptions de M, de Lamarck, si 
nous avionsçu sous les yeux les dessinsde nos gravures; . 
mais/léjà nous ayonsdit que cette jessoüice nous a 
maiiqué., - • • ' ' • . 

■ La figure 5.' t est une ophiure qu’on devra rap|>Foçher 
<Ie I’o;>/rturo ophiure hérissée de M.de-La'- 

* ' marck. Nous basons celle analogie sur les détails repré- 

senlés par Muller' : 5. z, celte ophiure représentée 
ici nu- trait et de grandeur naturellé. 5;" 2., le mênto 
^ imlLvidil grossi; 5. 3 , Iç, disque de l’ophîüte Vu^n 
d&ssous et grossi : quatre des rayons sont coupés près 
du disque,, le cinquième est conservé dans son entier; 

3. partie centrale du disque très-giossie; — E, ou- 
verture bucCaJe. 3. 5, portion d'un des faybti's consldé- ' 

‘ Dù/i. ut! “ '• 
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ECHINODEKMES. PLi a. . ; , 7 

rablement grossie et vue eu dessus ; 5 . 6 , ta mémo en 
dessous ^ les lettres g , g) d indiquent leü naémes parties 
que dans Ja figtire suivante. 3 . 7, coupe transversale et tiw- 
tiçalo d’un rayon de cette espèce : — d , d , d ,, épines tqo- 
biles; t-- g , petit pied charnu inférieur : il en existe une 
paire ^ chaque segment ou articulation dorayon» 3> S , 
autre individu degraudeur moindre figuré simplcnrent 
au trait J- et indiquant sans doute une variété de la même 
espèce; 3 . 5, cette variété. g|rossie , vUe en dessus, et 
dont on n’a représenté qu’un rayoji; 5 . ÏO,- jioHion 
du disque excessivement grossie; vu eh dessous et 
de trois-quarts': — _g, g, i, i montrent qU'eiqües-;unes 
des parties dures qui existent inférieureipeht. - ' - . 

•N . _ ^ ’ • ♦ , , 

. - PLAWCHE !2. ■ . . . . 

• • ^ * ' 

1 OPHIURES. ■ ■ ’ 

Eli comparant les figures 1 , 2 et 3 aux es|)èce^ lé- 
présentées par Millier, !on leur trouve plusieurs' points 
de ressemblance avec Vophiura fragilis ' ' ci V qplnura 
tticolor^ de M. de Latharck; rnais il serait difficile de 
donner Uue détermiiiauon précise. ' 

; La figure i est assez, petite : 1/ l donne sa grandeur 
‘natüfellc ; 1. a' Ja représente grossie et en dessus. .On' 
ne voit aucun détail de ses parties.' 

L’espèce figurée sous le n®. ‘2 est dt; plus" grande 
taille: 2. a, la .même -grossie et vue en dessus';’ lès 
numéros gui suivent montrent les détails dé celte- es-; - 

* Müller, loco cilato^, lab. 98.--, ' .Muller,. /ocotilato, tab. 97. • 
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8 * explication des planches. 

pèce. .3; 3, individu dont un des rayons est 6gUre 
ei) entier; les autres sont tronque's à leur basées, 
portion ifun rayon très-grossie et vue en dessus ; 3. 6 , 
la même partie représentée en dessous ; 3. S; coupe , 
transversale et verticale d’un sèment de rayon ; a.‘ j, 
une des dpines grossie; ^3. S,.e'pine la plus inférieure, ' 
grossie: elle est convertie en on crpchet'tridenté. 

La Ggure 3 offre une espèce plus petite tjue la précé-r 
dente: indique la grandeur naturelle; 3. 2.,.lamêiue 

grossie et vOe en dessus; 5- 3-, le même individu vu en 
dessous.et grossi ; 3.. 4, disque représénté en dessous et 
très^rossi; 3. 5, portion d’un rayon excessivement 
grossie et vu eq dessus; 3. 6., la même portion vue eu 

• dessous ; — d, les épines qui la garnissent; — 'g, les 
appendices charnus. 3. 7 coupé verticale d’un rayon : 

— d , d , d , d , d , les épines ; — g , l’appendice çharriii , 
ayant à sa hase une épine conformée en crochet. 5. 8 , 
g el to, épines supérieures, épine moyenne et infé- 
rieure Irès-^grossies; celle dernière est très-courte et a 
la forme d’un crochet. 

La figure 4 ressemble, sous plusieurs rapports, , à- 
une espèce de Müller*;,que M. de Lamarck rapporte 
avec doute à son ophiura squa'mmatq; elle est cependant , ' 
beaucoup plus petite, et le nombre des rayorrs est de « 
six. 4- * montre la taille naturelle d’un individu très- 
grêle dans toutes ses,parties; 4. St., |e mênie grossi et vu' 
e'n" dessus. ’ • ‘ '. 

La figure, 5. t représenté un. individu très-voisin de 

• f espèce précédente, mais dont le disque et les rayops 

* • • • • • 

• ' Loto citaU), ub. 99. ■ ' • ” *. 
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ÊCHINODERMES. PL. 3. ' . • cj 

sonl plus larges; 5. z, cet individu grossi et vu en des- • 
sus ; 5. le même vu en dessous : cinq des ray^s sont , . 
tronques àUeur base. 5. 4 ., portion centrale et înfd- • 
Heure, du dhqUe excessivement grossie; 5.' 6, porlioh 
de rayon vue en dessus; 5. ta inême.partie^reprd- 
'sentéeen d^sou'i;; 5^ 7 , coupe,yerticate d’un rayon. . .. 




. PtANC«E ,3. 
ASTÉRIES. 




Le genre astérie de M. de Lamarck est.Un démeni-' 
brement de’ celui de 'lûnne', et se cbmpos'e d’èspèçês 
ayant pour caractères :'corps suborbiculairè de'primé , 
divise' dans' la circonfe'rence eh angles, lobes.ou rayons' 
dispose's en e'toiles ; face inférieure <les lobes ou des 
rayons munie d’iiné gonttiore longitudinale, bordée 
de chaque côte' d'épines mobiles 'et de trous pour la 
[>assâge de pieds tubuleux et rétractiles; boOche infé~ 
Heure et centrale darns le point de réunion des sillons 
inférieurs. Les èspèces de ce' genre sont 'très r nom-, 
breusqs ,'et les figures qn’én ont données les auteurs sont 
assez médiocrement exécutées'. ' ‘ . 

• Nous n’àvons' trouvé aucune espèce connue parfaite- 
ment identique à.celle qu’on voit sur cette planche, et 
qui est représentée de grandeur naturelle. Nous la 
Croyons, nouvelle et nous lé nommons asterius Savt-^' 
gfjyi , astérie.de Savigny,* , , v . . • 

La. figure 1 . i . montre • cet individu en dessus ,ei-de 
grandeur naturelle; i . z représente une portion du ' 
même, vue en dessous ;. — g, jes appendices tubuleux. 



Digitized by Google 



io ' EXPLICATION DES PLANCHES. 

■ ranges dans la goullière de cliaqne rayon. lia figure 
, , offre J^coupe verticale et transversale d’un rayon irèf^- 

• grossi: — d, cpines. sim pies de la face inférienre; — 
d', tubercules épineux. de la face supérieure;.-— g, g,-' 
appendices tubuleux dans leur position naturélle :.le 

• côté di oi.t de 'la figure présente les épiries dessmées au * 
trait et distingue'es entre elles* par des" lettres grecques. 

J . 4. et 1 . 5 .- g ; g , tubes re'fractilcs excessivement groSv 
sis. I . <?, 7, S et 5 .- d', d', d', d', tubercules épineux <le 
la surface Hu rayon vus sous diverses faces ils sont 
simples à leur base, et leur sofhnàet, élargi en disque 

• est entouré (le petites épines en baguette ; le centre de 
ce disque est no ou garni d’une épine longue et aiguë,. 

■' • ■ , ■ . 

' PLANCHE, 4. . ..■ . « ■ 

.' ■ • • ' ' ASTÉRIES. ' ’• ■ ■ 

'• I>a figure i. ï représente V atterias arancîaea , asté- 
rie frangée de M. de Lamarck , vue en dessus , et dont 
le disque ei une des branches seulement, sont Complè--- 

• leînent gravés : celte esjiece varie ;beancoup- de, graOr 
(leur. La figure' iv z montré le même individu en des-^ 
sous les appendices cliariius et rétractile^ se voient 
<lans les gouttières de chaque rayon. Les autres figure^ 

• rlônnent les détails de celle espèce : la figure i. 3 offre 
1a coupe- verticale d’une seule Baoilié de rayon groæie;’ 

" — d, les épines supérieures; — . g,' l’appendice cliarnu^ 
—'.B, y, epinesquigarni^nt le bord externe., 

'x‘, épines inféiieiires.' i . ^ repesente l’aryangemenldes 
épines courtes et tuberculeuses de lai face supérieure : r— . 
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•• ;ÉCHINODERMÉS. PL ;4 '.: “ ’ ir 
(V sont les baguettes qui terminent supe'riéuremctu'ct» 
epines.-On voit en Jfuû ap[>endice leigèjemimt jt^piirbeV . 
qui n'üst iras représente* dans la figuré préçedenle. La 
figuré; I. * 5 'montre' un des tubercules vir en déssiisj 
\, 6 y les éiiines latérales de la-fi^re i. ^ yues en des* ' 
sous : les mêmes lettres indiquent les memes épines, 

!.. 7 et I . ÿ, deux des épines latérales /8 et y, excessivè- 
mçnt grossies : — d', d', petites baguettes de la basé.' 

Q : x', triple épines de la face inférieure du raynriV ■ 
1.70, petite pièce qui semble appartenir au* rayons, 
et quî,'peul-être le terrai rie,., ^ 

La figure 2 est une fort jolie ‘espèce , qui a la’ plus 
grande analogie avec Xastefiai calcar, astérie éperon de 
M. jde Iramarct , qu’on trouve représentée dans Seba^, 
tome ni , table 7,' figuré g, et«qui existe dans là Collec- 
tion dû Muséum d’histoire naturelle de Paris : cette «es- 
pèce, ri’offi-3T\t que cinq rayons, appartiendrait à la va-' 
riété a 1( fljfenûi calcar quivque avgula, Lain.}. Le n®. '2 
, donne sa grandeur. nalurellej la figure- 2. 2. la montro 
en dessus, cl les figures. 2 , '5 et 2. q. la représentent cri 
•-dessous ; les autres nurbéros sont consacrés k des détails.' 

2. 5 donne le grossissement des especes de chaînons de • 

> la face supérieure ;.2. 6 offre une portion de là partie 
inféi ieuré très-grossie : on remarque, de chaque côté ^ 

, les appendices tubuleux et rctractiles.‘2. 7 est un détail • 
pris 'sur. le bord de 'la gouttière qiiî 'existe inférieure- 
ment, à chaque rà^on; la figure 2, S; représenté uné 
des cinq écailles épanouies qui-’se voient autour de l’oü- • 
v'crlure cenli ale. . . ' . • , *' ^ ‘ .. 

La figure 5 nous parait eti e Vasteriqs-scposiia , astérie 
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!3 ‘ EXPLICATION DES PLA.NCHES; 

regean-inde . (fe M. de IjamarcV; du moins .il' eSI-ceï- 
tain qu’elle à des rapports avec la figure assez grossière 
de Seba , qu’il'a cile'e : la figure 3. t montre cette es-i 
pece en dessus, et 5. ^ en dësSous; |e n”; i 5 donne- 
le de'tail trèg-grossi de l’une des cinq divisions qui en- 
tourent l’ouvertuie centrale inferieure j le ri”. 5*4 reprë-! 
sente une portion de la surface tnfe'rieure d^un- rayon 
•dont gouttière esi'fermée. ■ • . v . • - . • 

*• • •••, . PLANCHE 5.- . ■ . ' ' 

• * • . ^ ' 

• . . . • ASTERIES. ■ , • . .. . . . 



• * La.seule es[>èce figurée sur celte planche se rapprodie 
èvidcmnjent de l’aitenoî reticulaia , astérie réticulée . 
des auteurs; mais elle s’en distingue par les tubercules 
épineux , rangés en série sur le milieu de chaque rayon* 
&>HS ce rapport ^ celle l>elle espèce ressemble à une trèsr 
petite astérie figurée par Seba *, et qu’il désigne souS le 
nom d’étoile de mer à mamelons. Nous la Croyons iden- 
tiquement la meme, ‘et nous la nomiqerons, à caus'e de, ' 
cela , asterias mamillqta, astérie à mamelons^ . 

Lk figure i . z montre celte espèce en dessus j et la ^ 
figure I. a la représente en dessous; i. 3, deux tuber- 
.cules de la' façe supérieure très-grossîs et vus, de profil; 

I. 4 , portion ■siipcVieurc d’un rayon , grossie; i.-5% un 
des angles inférieurs de rOuverlurc centrale, très-grossi; 
r.,iî, moitié d’une portion in férieiiie d’un rayon , Irès- 
g.cossle; i. 7 et i. 8, portions des' bords de la gpuL- 

• ioeo citâio,' tomé ni ) 'l.ib.j^5 , tlg. '5 «t 6. ■ ■ • • 
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ÉCHlITOtiERMES. EL. 6. : . ' i3 

lièré, très-groSsies , prises sur le disquq central el'^r 
-unéides branches. ' . 

. . PtAJTCHE p. • . . , 

. ‘ ■■ • - Ôlmsms. ; r •• ■ 



Leâ.oorsins , vulgairement iiomm^s hérissms dé 'trwr^ 
constituaient autrefois un genre très-eiendu , que. plu- ' 
sieui-s naturalistes et , entre autres , 1VJ< de Lamarok ont . 
paçtage en divers sous-genrés. Ce dernier autetir a créé'. • 
à ses dépen.s. ceux de scutelle, de clÿpeastre, de fibtf- 
laire, d'e'çbinbne'e , de galérite,^ d’anancbite, de spàtan- 
' guei de cassidulc, de nucle'olite d’oursin propVcraeut 
«lit et de cidàrite, : quelques-uns de ce sous-genre ont e'ie' . 
figure's par M. Savigny; . ' ' 

L’éspèÇe unique qu^on voit sur cette planche appar^ ' 
lient an genre cidàrite , dont lui caractères sont ; corps re'- 
guliçr, sphe'roïde pu orbiculaire-de'prime’, très-he'risse-; 
à peau interné solide, testace'e ou crustacée, garnre dp 
tubercules perfores au sommet, sur lesquels s’articulent 
des épines mobiles, caduques, dont les plus grandes, 
sont baciliiformes ;'cinq ambulâcres complets qui s’e'ten^' 

' dent^ en rayon naiit , du sommet jusqu’à là bouebe,' et bon- 
dés chacun 'de d^ûx bandes rnultipPrés presque parai- - 
Ifcles; bouche inférieure çefiü ale, àrméu de (àtiq jiièces 
'ossëuses, surcomposées. poslérièurement'; anuS supé- 
rieur, vertical.'' ' '■ 

La figiu-e -1 .■ I représente , en dessous j'une très-Jbelle 
espèce de cidàrite, dont les épines ont une très-grande 
longueur. Nous ne l’avons néricoiitrée dâns aucune. col- 
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Ifictionvct elle ne parait point avoir été décrite. NenS 
.la nbmmon.s ^cidariies Savignjt, cidarite deSav.îgnyl Ort; 
doit la rapprocher dès quatre espèces figurées par Seba *. 
I^' u°.. I. i. montre, dans un grossissement très-fort, ' 
une des baguettes courtes et cil faisceau de la.face infé<-. 
ripuré; le n*. i. 3 est une des bavettes longues, exces- 
sivement grossie et tronquée.’ , 



PLANCHE 7^ ■ . , ‘ , 

oüRsms. :• ■ - V . 



•La figure 1 est une espece de adante ;que nous 
croyons être la cidarites bàciUosa, cidarite.bàtonrTude 
<lé M. de LamarcH : elle. s’en rapproche par une iioiile 
de caractères. Le n“. i. i offre cette espècç en des-r 
sous ; I. n, la fait voir en. dessus; i..J la représente de 
trois-quarts et privée d’aines, et i. 4. vue de profil. . 
Les'n"’. 1. 5 , i'6, i. 7 et i. 8 montrent des divers 
genres de baguettes qui garnissent sa-sUrfacè. 

La figure 3 appartient au genre onrsin proprement 
dit, <jue -M. de Lanaarck caractérise ainsi : corps régu- 
.rier; enflé, orbiculairc,. globuleux ou ovale, bérissé, à 
peau interne solide , lestacée , garnie de tubercule^ im'’- , 
perforés, sur lesquels s’articulent des épines mobiles, 
ptuduques ; cinq ambülacres- complets , bordés chacun • 
dp deux bandes multiporcs , divelgentes , et qui s’éleh- ' 
dent, en rayonnant, du sommet jusqu’à la' bouelie ; bou- ' 
che inférieure centrale^ àrmée<le citiq pièces, osseuses 
. surctompôsées postéricuremetit; anus supérieur verliçal. 

•* toCo ci(4(o , làmf iii,']U. r? | ïg* 7 et g.- . ; , ■ , 
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L’esjicce figuree sous le n°. 2, t paraît ^lr& de" gran- 
deur naturelle; Esi-ce un jeune. individu , ou bien esis?© 
sa taillé c6nslajile ? c’est ce qu’il est dil'fitile dç décider. . 
Nous .neçonnaissons pas non plus la couleur des epinesÿ 
de sorte qu'il reste. lieaucoup de doutes sur la detèrmi- 
ûatiqn de cette,es}»èce. Si cette iîgure Teprésénie un 
jeune individu ^ on, pourrait le rapporter, à reeftt><«i.e.v- 
cuientuj,, oursin comestible, Lam.j si, au contraire, 
celle taille est naturelle , comme cela est plus probable , 
on doit le rapprocher de Y'echinus palUdm', à\îv%in pâle, 
Lam.^, avec lequel il a beaucoup d’analogie, Euligt 2. z 
montre, en despôus^ cette espècev qui esfpeui-êKe , 
grossie l ies tentacules font saillie entre les e'pines. 2. B 
individu dépourvu de. ses. piquans; z. /f. son contour, 
et 2; 6 son profil ; 2. ^ fin des tentacules li ès-grossi ; 

, 2. 7 et 2. 8 bagiiéltes. f 

La figure 3 fait partie du genre scuteHe, dont les 
caractères sont ■: corps aplati, elliptique ou suborbicù- 
laire , légèrement convexe en dessus , plane en dessous , 
à bord mince, presque tranchant et garni dfrtrès-pfe- 
, tifès épines'j nmbtdacres bornés, courts, imitqnt une. 

fleur à cinq pétales J bouche inferieure centrale anus ■ 

. entrp la büUciie et le bord. ' ' 

L’espèce qu’on voit figurée ici est la scutellfi bifissa , 

< scuteUe double entaille de M. de Lamarck.''La figure 
. 5 .’. Z monlre-cçtte espèce en dessus i 5 . la représenld’ 
çn dessous 5 .’ la même de,profil pour montrer son. 
apbtis^ment; les n", 5 ^ /f., 6 , 6 et 7‘font voir des dé- 
tails grossis. O.. 

Les figures 4 , 5 ,®t- 6 , genre spa- 
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tangue, ’(|ue M. «le Lamarck caracte'rise ainsi.:. corps 
■iiT^uliery ovale ou cordil'orme, subgihbepx, garni de 
ii-ès-petiles'e'pînes; quatre ou ciiKj ambulacres* bornés 
et io^'aux ; bouche inerme, transrerse , labiée/ rap.-‘ 
proebée du bord; anus latéral, op|>osé à la bouche.* 

La fîgure 4 est le syaUnigtts crux^Andrèœy spatan^é ' 
croix de saint André, de M. de Lamarck^ le n*. 4- * 
montre cette espèce en dessus, et dépourvue, de ses 
e'pines; 4» A » 1^ même en dessous; 4- mémé de 

prbfd i 4 . même vue de face. • . ■'* 

• Les figures 5. z et 6. z pourraient appartenir à une 
seule et même espèce , pi-obablement le spatattgu's caùa- < 
ly'cnù , spatangue à gouttière de M. de Lamarçk; les*’ 
deux individus sont privés de leurs piquans : les u’*^5. a ^ 
et 6. a les montrent de profil. ’ 

* * * ^ •• * "^ • * * V* * 

, •• • PLANCHE 8. 

HOLOTHURIES. ' ' ' * ' . * 

'.Le genre des holothuries de Linné a été divise ^r 
:M. -dè Lamarck en quelques sous-génr'es. Les espèces . 
qu’oti voit ici appartiennent à celui' des fistdlaires , ji£s- 
tularià, qui est caractérisé ainsi : corps^ libre, cylin- . 
drique, mollasse, à [>eau coriace, très-souvent rtide, •. 
papilleuse; bouche terminale, entoure^ de tcntaculès . 
dilatés.en plateau au sommet: à plateau divisq où dente; . 
anus à l’extrémité posté'rieure. . ' l ' -i 

Les espèces propres à ce-genre,' de même que celles 
qui font partie- du genre holothurie proprement dit,' 
sont très-diificiles à.détermiiîcr, SQit-‘d’âprcs les figures 
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des auteurs, qui sont gene'ralement très-mauvaises, 
soit d’après les individus conserves dans les collections , 
où ils se déforment complètement. • 

La Cgure^. i est une fistulaire de moyenne taille èt 
qui peut-être est nouvelle: — H, l’anus j i. a, partie 
anterieur&vue en dessous; -^E, ouverture buccale : — 
w,. série des tentacules, au nombre de dix-neuf, qui en- 
courent la bouche; i. w, uu des tentacules du cerde 
buccal , isolé et grossi ; i . f et i . g , deux tentacules de 
la surface du corps. * 

3. t. Fistulaire de très-grande taille. Sa peau parait 
molle dans toute son étendue; elle est garnie de nom- 
^ breux tentacules rétractiles t — H, anns; — w, tenta- 
cules formant un cercle antgur de rouvcrture buccale, 
au nombre de dix-neuf; 2 . w, un des tentacules isolé; 
3. f, un des tentacules de la partie sui>érieuie et tout-à- 
fait postérieure du corps ; 2 . g, autre tentacule de l’es- 
pèce de ceux qui garnissent tout le corps. 

5 .^. Fistulaire. très-distincte de l’espèce précédente 
par sa taille, pr le nombre des tentacules buccaux , et 
par la fôime de ceux du corps : — H, anus; 3. w, un 
tentacule du cercle <le la bouche , isolé : ce cercle eu 
présente seulement dix-huit; 5. f, un tentacule de la 
face dorsale; 3.^, tin< tentacule de la face ventrale. 

1j 3 figure 4* I une espèce de même taille que la 
figure I , mais très-difféiente : — H, anus; 4- 2 ., prtie 
antérieure vue en dessous; — E , ouverture buccale en- 
tourée pr un cercle auquel on compte dix-huit tenta- ^ 
cules ; ü existe immédiatement en arrière une sorte de 
sillon triangulaire. 4- extrémité postérieure vue de 
H. N. xxiii. 
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l'ace et grossie; — H, anus; 4- u» ties tentacules 

(lu cercle de la bouche; 4* g > un des tentarulerdu corps. 

5. Z. Celte petite espèce offre plusieurs traits de res- 
semblance avec la figure 6 de la planche 9; elle est ce- 
pendant distincte : on compte dtx-ncuf tentacules au- 
tour de la bouche, et on en distingue un< vingtième 
hors de rang et rapproché du centre : — H * anus; 5. z, 
]iarlic postérieure vue de face : — H , anus; 5. w , un 
des tentacules de la bouche; 5. g, un des tentacules du 
corps. • * ' 

PLANCHE q. • 

A * • ^ 

HOLOTHURIES. 

Le genre fistulaîre de M. de Lamarck se continue sur 
cette planche. Toutes' les espèces, à “l’exception de la 
dernière, lui appartiennent. ' 

La figure 1. t est une très-grande espèct; à corps épi- 
neux et très-coriace : — w, tentacules buccaux au nom- 
bre de dix-neuf; — H, anus; i. w, un des ten\fcules 
buccaux, isolé et grossi; \. z, i. et i: tentacules 

épineux de la surface inférieure et siipéiieure du corps. 

La figure a. t est une petite espèce qu’on pourrait 
prendre pour un jeune individu de la précédente, et à 
laquelle on compte vingt tentacules. buccaux; a. z, 
portion antérieure vue en dessous : — w, tentacules 
buccaux : — E, ouverture buccale ; a. et a. 4, deux 
tentacules du corps. • ; ‘ 

La figure 5. t représente une espèce remarqpiable par 
sa forme et par le sillon médian-de son corps; la figure 
5. z appartient jœut-être à la çaême espèce : 5. 5, por- 
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lion anterieure decelle-ci ,-vue çn dessous 5 — w, les ten- 
tacules buccaux au nombre de dix-neuf; — ^ E , ouver- 
ture buccale offrant en arrière une sorte de sillon trian- 
f'ulaire; 2. w, un des tentaculeS buccaux, isole; 3 . 4. 
et 3 . 5 , tentacules du corps, isoles et grossis. 

Les figiH-es 4. î et 5 . z pourraient bien ne pas diffé- 
rer entre elles ; M. Savigny ne représente aucun détail. 
On volt en H leur anus. 

r- 

La figure 6*. z est la Jistularia impatiens, fistulaire 
impatiente de M. de Lamarck : — w, tentacules buc- 
caux au nombre de dix-neuf; 6. 2., la même représen- 
tée en dessous : — H , anus : — w , tentacules Euccaux ; 
6. XV, un des tentacules buccaux , jsolé ; 6. 5 , un des 
tentacules du corps grossi, ^ 

Le figure 7 appartient au genre des holothuries pro- 
prement dits , que M. de Lamarck caractérise ainsi : 
corps libre , cylindrique , épais , mollasse , très-contrac- 
tile , à peau coriace, le plus souvent papilleuse; bouche 
terminale , entourée de tentacules divisés latéralement , 
•subrameux ou pinnés; cinq dents calcaires à la bouche; 
anus à l’extrémité postérieure. 

La figure 7. z est Vhololhuria glutiuosa, holothurie 
glutiheuse de M. de Lamarck, figurée de grandeur 
naturelle ; ^w, les tentacules de la bouche au nom- 
bre de quatorze. La figure 7. 2 montre la partie an- 
térieure avec les tentacules buccaux contractés; 7. w'.,'' 
un de ces tentacules contracté et grossi; 7. w , tenta- 
cule déployé et vu en dehors ; 7..w"’~, le même vu en 
dedans. Le n®. 7. 3 semble représenter une portion des 
tégumens des tcutacules très-grossie.. 
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PAR VICTOR AtlDOriN'. 



Le nom de zoophytes, ijui signjfîe animaux-plautes, 
a été appliqué aux animaux ies plus inférieurs ücréclielLe 
animale^ et qui joignent à la simplicité de l’organisatiün . 
une disposition rayonnante des organes qui Jes font res- 
sembler plus ou moins parfaitement à des espèces de 
fleurs. C est dans ce sens que M. Cuvier adopte le nom 
de zoopbytes , et qu’il en fait le synonyme d’attimaux' 
rayonnés D’autres naturalistes, parmi lesquels nous 

* Voyez tome xxM, p»ge lit , la CN7 poui* fRifTOiits HATUsn.LX db 
Able concernant C'Bxpliçàtion tom- l'outbaoe. 

maire des pianchee dont les destine ' Les egophytes, oa animaox 
ont été Jbumit par M. J.-C. Savi- rayonnés de M. Carier, sont dirisés 



* 



Digitized by Google 




4 

4 



ZOOPHYTÉS. ' :• 21 

citerons M. de liamarck , n’admeUenl> pas' cette dis- 
tinction, et rejettent comme errone' le terme qui l’ex- 
prime. Nous ignorons quelle dlait fopinion de M..Sar- 
vigny ; mais nous voyons, par la dénomination qu’il a 
placée en titre des trois planches qu’on a sous les yeux , 
»[u’il appliquait Iç nom. de zoophytes à une classe dans 
laquelle il rangeait principalement les e'ponges, etqUc' 
M. de J.<amarck place parmi les polypiers empâtés’. Ces 
trois planclies.de M. Savigny sont rangées dans Tordre 
suivant: 

I • 

Éponges charnues , éponges à ^iqoans. ... Pi. i.. x 

Eponges à réseaux. . . ' .*..... PI. a. 

Éponges à réseaux PI. 3. - . 



Nous avons fait d’inutiles recherches pour la déter- 
mination des diverses espèces figurées sur ces planches , 
et la privation où nous sommes de toute espèce de 
notes, de dessins et d’objets en nature, est devenue 
ici plus sensible que partout ailleurs. Eu effet, les. 
éponges sont si mal connues, et les figures qu’ont don- 
nées les auteurs sont si peu nombreuses ht si impar- 
faites, qu’il eût été trop hasardeux de chercher à appli- 
quer d’aussi faibles ressources à la confection de notre 
travail. Nous nous sommes donc bornés à distinguer les 
espèces par un numéro, et à rattaclier à chacune d’elles 
les détails nombreux que M. Savigny a fait représenter 



en cinq clnascs : les echinodermts, cécsdaoa leur çrdrè naturel, aprèa^ 
les vert inteetinaux , ies acaUphet, les polj'iiea , iœmédialement avant 
les pnlfpes et 1rs infusoires. celles qui représentent' les algues. 

Ces pUnclics devraient être pla- 
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avec soin. Par ce moyea, les naturalisiés qui s’occuper 
ront un jour-d’une monographie de ce genre, pourront 
mettre à profit les figures dè M. Savigny, et son travail 
ne seca pas perdu pour la science. . 

. Nous avons cru reconnaître douze es{)èccs distinctes 
dans la planche i. , . ' 

* La planche 3 en pnîsenie neuf, et la planche 5 n’en 
offre que trois. ’ ' 

M. Savigny a fait figurer très-grossies, dans la plan- 
che r , n°. 4 J et sous les lettres /8 , A , ic , y, 0 , r , les 
e'pines simples ou complexes d’une très-petite e'ponge. 
Des observations analygucs et très-curieuses ont été 
faites dernièrement par M. Grant ‘ ; elles prouvent que 
M. Savigny avait parfaitement vu les détails de l’orga- 
nisation de ces corps singuliers , et elles nous font re- 
gretter de n’avoir pu connaître son opinion sur les fonc- 
tions de ces corps singuliei's: peut-être avait-il précédé, 
dans ses découvertes , l’auteur anglais que nous venons 
de citer, et au travail duquel nous renvoyons. 



‘ Annales des sciences naturelles , per MM, Audouio, BroDgniarl et 
Damai, tome x(, page tSo, et planche ni. 
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P. - 



OBSBRFJ'rlONS PRBLIMINAIRËS. 



ijA classe des ascidies^ fondée par M* Savigny cor- 
respond à celle des tuniciers de M. de Lamw-çk’., el à 
l’ordre des mdllusqnes-acephales sans coquilles de M. le 
baron Cuvier *^Ses caractères Sont : test mou., coiisti- 
liié par une enveloppe exleVieure distinctement orga- 

A 

• F<^e% lome xui, page n i , U *• Mémoins tur Us animaux sans 
NoU concernant CEzplicniion som- vertèbres , Jenxièqie partie ; premier 
maire des planches dont les dessins tascicule. 

onl èté fournis-par M. J.-C. Savi- * Histoire naturelle des animaux* 
o»y pour l’MUToniE ifATDaxLXK de sans vertèbres , l. itt, p. 8o. 
l’odvrage. ' ‘ i Règne animal, l. U, p. 
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iiîsée, pourvue de deux ouvertures, l’une branchiale, 
l'aulre anale; manteau formant une tunique inteVieu^e-, 
pourvue egalement de^lcux ouvertures correspondantes 
et adhe'rentes à celles du t^t; branchies occupant en 
tout ou en partie la surface d’une cavité membraneuse 
attachée aux parois intérieures du manteau; bouche dé- 
pourvue de feuillets labiaux, et placée vers le fond delà 
cavité respiratoire, entre lès deux branchies. M. Savigny 
partage cette classe en deux ordres, les ascidies téüiydes 
et les ascidies thalides. Nous avons déjà fait connaître 
leurs caractères dans cet ouvrage’, et nous avons ex- 
■ posé la division du premier ordre en familles , avec le 
tableau des genres qu’il renferme'. Nous ne devons 
parler ici que des genres et des espèces représentés sur 
la planche unique que nous 9VODS trouvée entre les mains 
des graveurs. * ^ - 

Ces genres , au nombre de deux, polyclintjm et apli- 
DiUM , appartiennent à la famille des téthyes : ils font 
partie de la division des téthyes com^tosées^ et se ran- 
gent dans la quatrième section; leur orifice branchial 
ayant seul six rayons réguliers. 

* ‘ Vajrez tome xxii, peges i'* et par sa -maladie armant la pnbUcalion 
iurrantes. àt* jiscidiesthalidet^miuii'iiTons 

’ M. SavigoT ayant été surpris pu rien dire de ce second ordre. 
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ASCIDIES COMPOSÉES. > 



PLATTCnE 1. 



POLYCUNES, APLIDES. 



Genre POLYCLINE, POLYCLINUM. Say." 

■ Fio. I, a, 3, 4. 

* . 

Le genre-polycline, poIyc/iVium, ou ijstrole de AI. de 
Lamarck, est le dixième genre de la famille des.te'- 
thj'es de M. Savigny ; il se distingue par les caractères 
suivans '. corps commun sessile , gélatineux ou cartila- 
gineux, polymorphe., compôse' de systèmes' plus ou • 
moins multipliés , 'convexes, radiés, qui ont chacun 
une cavité centrale et <ï»mmunémeht une circonscrip- 
tion apparente; animaux (dix à cent cinquante) pla- 
cés à des distances très-inégales de leur centre coni- ’ , 
mun; orifice branchial a. six angles intérienrs et à six 
rayons extérieurs, saillans et égaux, l’onfll prolonge', 
horizontalement ,• point .distinct à soii issue, oV dis- 
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a6 •' . ; > explication DES PLANCHES,^ . 
tincl, mais irregHiièremeni découpé, et concourant à 
former le bord saillant et frangé de la cavile du sys- 
tème; thorajc cylindrique, grand ; du tissu 

respiratoire dépourvues de papilles ; al^men inférieur 
pédicule', pins petit que le thorax; ovaire unique atta- 
ché par un pédicule sur le cdté de la cavité abdomi- 
nale, et pendant au-dessous. 

M. Cuvier ‘ donne une beaucoup plus grande exten- 
sion au genre polycline; il lui réunit les aplidies, les 
didemneà , les eucélies , les diazone* , les sigillines , 
qu’il ne considère que comme des petits groupes spé- 
cifiques. . 

M. Savigny ’ décrit six espèces : quatre d'entre elles 
sont figurées sur cette planche. 

1. I. PotTCLiJSüJl saturnium, Polycline saturnienne. 

Sav. • 

■ • ■ Celte espèce habite le golfe de Soueys, et se trouve fixée 
sur.'Ics rQclters ou sur le sable. 

Le corps est presque gélatineux, étendu en masse 
horizontale, peu convexe, irrégulière dans' son contour, 
rude au tact , d’un brun teint de violet , à systèmes peu 
‘ multiplies, mais très-nombreux en individus (cent et 
plus) pourvus de cavités bien, puvertes. Les sommités 
particulières sont extrêmement rapprochées, toutes ar- 
• rondies et un peii colorées en jaunâtre; les orifices sont 
fauves. ■ . . j ' • 

' Z^ca,citato, l. 5or. vertèbres, ii' pirtic, a' fascitjulc , 

* Mémoires tur 2ei ahimaux «dns < 89 . . .. 
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Le diamètre de la face' ou -du corps- .a trois à cinq 
pouces, et la grandeur- totale de chaque individu est 
d’une ligne trbjs quarts. " • 

Les animaux, sont verticaux , leur envejoppe est demi- 
transparente , d’un brun-noirâtre nuance' de violet. 

li t Corps ou masse de grandeur naturelle, RioiUraiit 
■ une infinité de petits mamelons jaunâtres grou- 
pés, pour la plupart , autour de quelques grands 
. pores ou centres communs... 

I. Z. Une portion de la masse, montrant la forme des 
mamelons et celle de deux grands pores, au- 
• .> tour desquels ils se groupent.- . 

I. 3 . Un des mamelons, isolé et très-grossi, afin de 
, montrer qu’ils donnent passage, lorsqu’ils s’ou- 
^ vrent, à dç petites étoiles mobiles : ou aperçoit 
^ de face une des étoiles qui fait saillie. 

1. 4. Cette étoile dégagée du mamelon ,. et vue’ en des- 

• . • sus : elle n’est autre chose que l’orifice bran- 

' chia) ou oral de l’animal; ses rayons sont an 

nombre de six,. 

1. 6. Coupe verticale et grossie , offrant la disposition 

des animaux dans leur test ou enveloppe com- 
mune. Ou remarque que chacun d’eux occupe 
. . trois cellules bien distinctes et ne communi- 
• . ' quant que par une ouverture étroite. La plux 

grande loge contient le thorax , la seconde l’ab 
domen , etla troisième l’ovaire. lud^endam- 
• ■ ment de ces cellules, on voit un orifice cen- 

tral communiquant à l’extérieur, fet qui est 
commun à tous les individus du même sys- 
tème : à cette aire centrale aboutit l'appendice 
- anale.’’* • ; , , • ' ’ ^ ’-v • •• 
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I .. €. Individu isolé ot irès-grossi pour rendre distincte 

* son organisatioh . On reconnaît facilement le 
thorax , qui est la partie du cnirps la plus dé- 
veloppée; l^bdoraen et Tovaibe rempli d’œufs. 
Le thorax montre l’orihce branchial ou oral 
divisé en six tentacules; Eappçndi’ce anal très- 
développé en lanière membraneuse et courbe ; 
au-dessous est l’intestin qui renfermé des ma- 
' tières. Un pédicule étroit uuit le thorax à l’ab- 

domen ; celui-ci est simple , ovoïde , lisse et 

■ charnu ; i’intestin est placé au côté gauche du 
ventricule abdominal ou estomac, qui ici^est 
très- visible. L’ovaire vient ensuite; il est ovale 
et terminé par un blet tubuleux plus ou moins 

V long. 

I . ff. /Cet individu de grandeur natureHe. . 

1 . 7 . Portion antérieure du même individu, exeessive- 

■ ' mentgrossie. On voit l’orifice branchial, et l’ap- 

pendice anal , qui a au-dessus de iBi l’organe 
que M. Savigny désigne sous le nom de tuber- 
cule antérieur. , . • , 

I. 8. Portion d’une polycline qu’on pourrait croire dé- 
. ' ' formé par la contraction , mais qui est peut- 

être un jeune individu. 

,1. 2 . VQVïCLmvvL cyÛxcTeata, Poljrcline cfthéréènne. 

Sav. 

Cette polycline habite aussi, le golfe de Soueys , et se trouve 
sur les rochers. ' , , 

Le corps est gélatmèux , étendit en masse horizon-; 
laie, peu çotivexe,. irrégulière dans son contour, lisse , 
d’un violet clair, à syslirmës pep muUipliés, mais très- 
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nombreux cq individus, pourvus- de cavités peu. ou- 
vertes , d'un violet fonce'. Les sommités (lartieulières 
sont arrondies et rapprochées au centre de chaque sys- 
tème, plus e'eartées et elliptiques à leur çirconférence, 
oolorc'es en jaunâtre; les dernières sont divisées par- un 
trait plus obscur; les orifices sont fauves. 

- L'es dimensions de la masse générale et des individus 
quelle contient sont les mêmes que dans l’espèce pré- 
cédente. Les animaux sont verticaux au centre du sys- 
tème et très-inclinés à la circonférence; leur tunique est 
d’un fauve léger. • . • . 

a. Z. Corps ou masse de grandeur natùrelle. 

a. 2. Portion de la masse générale grossie. 

2. 3 . Coupe un peu oblique d’une portion de l’enve- 

.. ^ loppe commune, offrant des individus de tout 
âge , situés à diverses profondeurs. 

2. 4, 5 , 6^ J, 8 , zo, ZZ, Z2, z 3 ; Différens iiidi- 

f vidus très-grossis et de divers âges ; ils offrent 
des variétés singulières de forme. Les fig. 2.7, 
8 et ^ sont des individus très-complets, qui , 
bien qu’on .les reconnaisse pour être' de la 
même espèce , présentent .encore des diffé- 
• rences individuelles curieuses. Le n“. a', re- 

présente la portion antérieure d’un individu , 
dans laquelle est mis a nu l’orifice oral, divisé 
en six rayons ou tentacules. 

I. 3. PoLYCLjy VN uranium, Po//x!/ine uraniennej • 

Celle espèce a élé recueillie dans le golfe de Soueys. 

■ La masse est cartilagineuse , orbicuiaire , .convexe , 
d’un' violet foncé'; elle offre un système -unique, très- 
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nombreux en indiviJns, et pourvu d'une cavité’ cen- 
trale fort j>etite, à l.nquellé aboutissent plusieurs sil- 
lons jaunâtres venant de la circonfe'rence : les sommités 
particulières sont pressées et arrondies; les oriGccs sont 
jaunes. ■ - 

La masse générales dix à douze lignes de diamètre , 
et chaque individu a deux lignes et demie de longueur. 

Tous les animaux sont de coulçur fauve et situés per- 
pendiculairement : leur sac branchial offre, de chaque 
côté, douze à treize vaisseaux transverses; l’abdomm 
est de taille médioçre, il tient au thorax par un pédi- 
cule long et fin : l’ovaire a la forme d’une massue très- 
allongée. ; 

3. i. Corps ou masse de grandeur naturelle. 

5. a. Cette masse grossie, montrant, à sa circonférence, 
des filamens ou appendices rameux qui proba- 
blement servent a la fixer aux*corps sous-ma- 
rins. ' ’ ' 

5. 3. Coupe verticale grossie, offrant la disposition des 

; animaux dans l’enveloppe générale. Ou remar- 

.’ que trois loges vides : la portion du thorax qui 

. ' ' les remplissait a été enlevée. Cela a lieu néces- 

sairëmeut lorsqu’on tranche ces masses, qui en- 
veloppent une infinité d’individus qui y sont 
disséminés et non rangés en ligues transversales. 
5. 4- Individu tres-grossi , représenté avec sa tunique. 

. . X)n reconnaît les mêmes parties que dans la 

première espèce; on distingue eu plus l’organe 
que M. Savigny nomme sillon dorsal; il part 
■ * » • du tuberctilé postérieur situé a la base de l’ori- 
^ . fieft oral, èt Vient gagner le canal intestinal, 
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■ . - près du pédicule de l’abdomen. 5. 4 ', Cet in- 

dividu de grandeur naturelle. 

5. 6. Autre individu dépouillé de sa tunique et offrant 

a nu le réseau branchial de la cavité thoràçi- 

« « 

que. C’est une sorte de reseau transparent, 
élastique,' dont la structure est très-régulière; 
il est composé de bandelettes qui sé joignent 
' • par devant a un filet simple, et s’attachant, 

par derrière, a deux autres filets qui s’éten- 
dent le long du dos. 

r>. 6. Portion supérieure d’un individu, vue de profil 

' . et montrant le sommet de l’orifice oral , qui est 

’ clos et contracté. 

1. 4r PoLTCLiNUM Ksiacum , PoljcUnc isiaque. 

On trouve cette polycHne dans le golfe de Soucys. 

Le corps ou l’enveloppe est subcartilagineux , e'tendu 
on masse horizontale, peu convexe, d’un violet clair, 
à systèmes plus ou moins nombreux tm individus, con- 
fondes ou peu distincts dans leur circonscription , à 
cavités centrales fort petites. Les sommités particulières 
sont arrondies et groupées au centre dé chaque sys- 
tème, éparses et elliptiques à leur circonférence, colo- 
rées en jaunâtre; les dernières sont marquées d’un trait 
brun' qui leur donne l’aspect d’un grain de blé. on 
d’orge : chaque orifice est d’un jaune foncé; le dia- 
mètre, total de la masse, est de trois à quatre pouces ; 
les individus qu’elle contient atteignent une ligne im 
quart au plus de longueur ; les animaux sont compn- 
més et situés vèrticalcment au centre des systèmes; ils 
sont en, même temps déprimés et placés presque h«- 



Digitlzed by Google 




33 EXPLICATION DES PLANCHES, 

rizontalcment à leur circonfe'rence : leur couleur est 
fauve; leur tunique est diaphane, ouverte très-haut, à 
orifice transvei"se et comme à deux lèvres : la lèvre su- 
{Kirieure parait renfle'e et voûte'e. 

4 . i. Corps de grandeur naturelle. 

4 . Z- Portion de cette massé grossie, vue en dessus et 
montrant un grand nombre d’individus grou- 
pés en systèmes. On distingue très-bien , dans 
les groupes supérienrs, la petite aire ou cavité 
centrale commune à tous les individus du même 
système. « . 

4- 3. Individu pris vers le centre d’un système: la 

transparence deîa tunique permet d’apercevoir 
la structure de la cavité thoraciqué. Le sac 
branobial est composé de vaisseaux très-larges 
qui séparent de petites mailles carrées au nom- 
. bre de quatorze à quinze pour chaque rang 
' longitudinal , et de sept a huit pour chaque r:)ng 
transverse. L’abdomen est conformé comme 
dans les espèces précédentes, seulement il est 
■ plus volumineux. 4- 3'. Taille naturelle de cet 
• individu. . • 

• 4 . 4- Autre individu pris à la circonférence d’un sys- 

tème, et très-grossi : le ebrpS, au lieu d’être 
cylindrique ou comprimé, est dépriipé et 
montre scs deux orifices de face, J’orifice bran- 
chial et l’orifice anal; le sac branchial ne rém- . 
• ' • ., plitpas, a beaucoup près, la capacité de la 

tunique, qui semble dilatée dés deux côtés. 

4- 6. L'é même retourné. On remarquera surtout l’écar- 

tement des artères branchiales, indiqué par 
- . , . ''Celui d,es cordons dorsaux. 
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Genre APLIDE, APLIDIUM. Sav; . 

, * » 5 ET. 6. ‘ ^ 

genre aplide> apUdium, fonde' par M. Savjgny, 
el que M. de Lamarck a nommé en français pulmonelle , 
est très-voisin du précédent. 11 appartient également à 
la famille des téthjes, et a pour caractères •. corps com- 
mun sessile, gélatineux ou cartilagineux, polymorphe, 
composé de systèmes très-nombreux , peu saillans, an-, 
nulaires , subelliptiques , qui n’ont point de cayité cen- 
trale mai$ qui ont une circonspection visible , ani- 
maüûp (trois à vingl-çitiq) placés sur un seul rang, à 
des distances égales de leur centre ou de leur axe com- 
mun J orifice branchial divisé en six rayons égaux j 
l’ana/.déjpourvude rayons , peu ou point distinct^ thorax 
cylindrique j'mailles du tissu respiratoire pouiynès de 
papilles? abdomen inférieur, sessile, de la grandeur 
du thorax; ovaire unique, sessile, attaché exactement 
sons le fond de la cavité abdominale, et prolongé.per- 
pendiculairement. M. Savigny • a décrit six espèces qu’il 
a rangées dans deux tribus ; la première renferme les 
espèces dont les animaux sont oblongs, à ovaire plus 
court que le corps; la deuxième comprend celles dont 
les animaux sont filiformes et à ovaire beaucoup plus 
long que le corps.. , ‘ 

On voit ici les figures de deux espèces appartenant à 
la première tribu.' ' v 

1 •* £oco ctlato, page 183. ’ . 

H. N. XXIII. ■ 3 ■ 
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I. 5. Aplidium lobâtum, Aplide lobé. Sav. 

Cette espèce, qui doit être distinguée de Xakjnmium put- 
• ' monartV d'Ellis et SoHander, pu de Linné, 

■ . habite le golfe de Soucjs et la Méditerranée , sur les chtes 

de l’Egypte. . . 

Le corps ou la masse est demi-carlilagineux^, etendu 
'en masse horizontale, c'paisse, d’un gris-cendre', rele- 
ve'e de gibbosite's ou de lobes saillans, inégaux et ir- 
re'gulièrement arrondis j les systèmes sont excessive- 
. ' ment nombreux en individus, et très-rapproche's ; les 

orifices sont à rayons simples et de couleur jaunâtre; le 
diamètre de la masse est de Quatre à six pouces, et la 
grandeur. totale de chaque individu , une ligneet demie; 
l'enveloppe ge'ne'rale est peu transparente et remplie 
de petits graviers : la tunique de chaque animal est 
jaune, de même que tous les viscçres, et garnie, sur le 
thorax , d’une vingtaine de nervures musculaires , brunes 
>et très-Ones. 

5. i. Corps ou masse de grandeur naturelle. U est d’un 
;• gris-cendré et couvert à sa surfaçe d’un nom- 

bre infini de petits points saillans. 

• 5. _ a. Portion de l’enveloppe très-grossie, et montrant 

les mamelons étoilés de la surface. 

5. 3. Coupe verticale du même système, moins grossie. 

On voit les corps charnus des animaux ; ils sont 
verticaux , disposés parallèlement les uns à 

■ ' côté des autres , et séparés par de minces cloi- 

sons. 

5. . 4 . Un individu très-grossi et vu du côté droit. 

L’intestin se recourbe en arrière et monte k 
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l’orifice onal en traversant obliquement l’abdo- 
. • men ; l’ovaire est plein d’œufs : on aperçoit un ’ 

■ ’ _ œuf plus gros ou un fœtus qui fait saillie au- 
• ; devant du thorax. 5. 4' montre cét individu 

de grandeur naturelle. 

5. 5 . Autre individu très-grossi, vu du côté gauche. 

Son intestin se recourbe en avant et suit le 
bord antérieur de l’abdomen pour arriver a 
l’orifice anal J l’ovaire est dégarni d’œufs. 

5. 6*. Coupe transversale de l’estomac, faisant voir le • “ 

. ventricule abdominal formé par cinq cellules 
• ‘ ’ intérieures. ' , . ' 

5. 7. Orifice branchial ou oral très-grossi. 

I. 6. ApT.TDivyi tremulum , y^plide tremblant. Sav. 

On trouve celte espèce attachée aux madrépores et aux 
fucus dans le golfe de Soueys. 

Le corps est ge'lati lieux; il s’élève en masse un peu > 
convexe , non lobc'e, molle, demi-transparente et blan- 
châtre. Les systèmes d’animaux sont très-sene's , et les 
orifices ont des rayons simples et obtus; le diamètre, 
do la masse est de un à deux pouces , et la grandeur to- 
tale de l’individu égalé une ligne, une ligne et demie; 
l’enveloppe ge'ne'rale , qui est transparente, est commu- • 
nément salie par un sable fin. La conformation de l’ani- 
mal et de ses viscères est semblable à ce qu’on voit dans 
l’espèce precedente; le tboraxest d’un jaune ferrugineux, 
marqué de deux rangs de taches dorsales brunes; l’ab- , 
domen et les ovaires sont du même jaune que le thorax. 

6. 1 /. Corps ou niasse de grandeur naturelle, fixé sur 

• un madrépore.- . . 
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a. 


Portion de cette masse grossie. ' 


' 6. 


3. 


Individu isolé et irès-grossi vu du côté droit. 






6. 3 '. Le même de grandeur naturelle. 


6. 




Autre individu, vu du côté gauche. 


6. . 




Troisième individu vu du côté gauche. Les dif- 



férences que ces animaux présentent sont indi- 
viduelles et se rencontrent dans la même masse; 
elles indiquent des diiTérences d’àges. 



Nous croyons utile de tfanstiirc ici la description 
détaillée que M. SaVigny ‘ a donnée d’une des esjrèces 
du genre aplide; elle servira à faire mieux comprendre 
l’organisation des-divers animaux qu’on voit figurés sur 
cette planche. 

Dans Yaplidium lobatum, la bouche des animaux est 
^ ronde, un peu hexagone , entourée de six tentacules 
aplatis, courts et pointus; ces petits tentacules sont 
fixés aux six rayons de l’ouverture de la cellule par une 
fine membrane, et supportés, par un cou cylindrique , 
rétractile , qui leur permet de s’élever et de s’épanouir à 
la surface du polypier, ou de s’abaisser et de rentrer 
bilans son iilte'ricur. Ils ne peuvent d’ailleurs se retirer eu 
. eux-mêmes , comme ceux des limaces , et moins encore 
s’incliner. et se plonger dans l’estomac; faculté que pos- 
sèdent ces organes chez quelques autres familles. Le 
cou, la bouche, les tentacules , sont ici les seules par- 
ties ve'ritablement rayonnantes; les autres affectent plu- 
.tüt'cette apparence symétrique qu’on retrouve constam- 

' Xoco citato, U' partie, 1 °' fastienl;, psge'5. • • • . 
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mentcliez tes animaux d^in ordre supe'rieur.’Au-dessoiis 
du cou, le corps du poljpe est comprime par les cô- 
tes , et il se divise en deux tronçons ou cavités distinctes 
qut peuvent prendre les noms de tWfljT et dfl&rfonieii. ‘ • 

Le tliorax, plus court et plus cylindrique que J’abdo- . 
men , est charnu , opaque, marqué de nervures longi- 
tudinales , sillonné , surjes côtés , de quatorze à quinze 
lides transverses, étranglé sensiblement â sa prtie 
moyenne, enfin épaissi et tronqué à sa base, dont les 
deux bords descendent obliquement en arrière^ il est 
aussi UH peu bossu près du cou ; où l’on remarque un 
tubercule poreux. A cè tubercule aboutissent deux vais- >, 

seaux bruns parallèles, qui parcourent le dos sur sa * A 

longueur. La région antérieure du thorax ou la poi- 
trine est également pourvue d’un tubercule rond, .et 
au-déssous elle laisse échapper \' appendice anal, filet 
membrâneux qui pénètre dans la substance, du poly- 
pier et se fixe à son écorOe '. C’est sans dpnle par son 
moyen que les animaux particuliers du même alcyon 
communiquent les uns avec les autres , et jouissent , en , 
quelque sorte, d’une existence commune. A la base de 
cet appendice est l’ouverture deranus. 

Gest dans la cavité du thorax qu’est situé le princi- 
pal ventricule ou le ventricule thoracique .' il la forme 
«funoboorse , et est divisé transversalcnnent par des pifs 
en nombre égal à celui des rides extérieurs. Le thorax 
est revêtu , surtout par derrière, d’une peau très-colorée , • 

'• * * ' \ ' 

' Il faut jeter les yeux sur les Ggo- sopt moins appareoles dans les apli- 
rrs précédcnics pour voir cesdiver- des que dans les polycliDCS- 
ses parties aVeç neltel^i plusieurs .. ‘ 
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et son opacité' de'robe à l’œil les organes qu’il contient. 
Il n’en est pas de même de Tabdomen , dont la peau , 
extrêmement fine et transparente, laisse apercevoir tous 
les viscères intérieurs. On peut d’abord distinguer un 
petit panai membraneux, ondule', qui descend du ven- 
tricule thoracique en se dirigeant vers le dos : c’èst r/w- 

• tÉstin grêle. Vers le milieu de l’abdomen , cet intestin 

• se dilate en une poche elliptique un peu comprime'e, 
le ventricule abdominal' , dont les côte's se'parés du 
centre par deux profondes iucisions , foi^nent deux cel- 
lules oblongues , légèrement courbées, et opposées fune 

• à l'autre. Après uil court trajet, l'intestin se dilate de 
nouveau en une poclie globuleuse beaucoup plus petite 
que la première , en une sorte de cæcum. Le reste de 
ce canal , qn’on peut considérer comme le gros intestin , 
descend jusqu’au bas dp l’abdomen^ il se recourbe en- 
suite comme un siphon , et va, en remontant jusqu’à la 

• poitrine , sp terminer à l’anuf. Le gros intestin est pres- 
que toujours rempli , depuis son origine jnsc|u’à l’anus , 
d’une matière assez compacte, quelquefois grumeleuse , 
plus souvent homogène, d’un gris-jaunâtre, moulée 
par petites masses arrondies ou ovoïdes , mais que , 
malgré leur forme, on prendrait à tort pour des œufs 
ou. pou( des amas .d’œufs ; ce sont les excrémens. 

L’organe de la génération termine inférieurement’ le 
corps du polype : c’est un sac oblong , membraneux , 
quelquefois vide, mais le plus souvent occupé par vingt- 
cinq à trente corpuscules oviformes , attachcs.à deux ou 
trois cordons ondulés. Ces corpuscules sont sans doute 
■’ .f^ojrez la figure 5. S. .. ' . . ^ ' 
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des germes, et le sac un ve'ritable ovaire. Il ne paraît . 

pas comrayniquer immédiatement avec l’abdomen. Les 

germes inférieurs sont ordinairement les plus gros ; à 

leur maturité' le sac s’ouvre sans doute, et les laisse . 

^ t ' % 

ccbappcr par un petit canal qui monte avec le rectum. 

On trouve en effet souvent un des corpuscules engagé 
dans ce canal et faisant saillie au-devant du thorax ; 

• Voyez U figure 5. ' ' . . ‘ ■ - 
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Oÿ&EJtP'JTIONS PRÉLIMINAIRES. 

La grande division des polypes constitue aujourd’hui , 
dans la plupart des méthodes, une grande. classe (jue 
M. de Lamarck caracte’rise ainsi : animaux ge'latineux, 
à corps allonge', .contractile, n’ayant aucun autre vis- 
cère ante'rieur qu’un canal alimentaire à une Seule ou- 
verture; bouche distincte, terminale, soit munie de 
cils mouvans,- soit entoQre'e de tentacules ou de lobes 
en rayons^ aucun organe particulier connu pour le sen- 
timent, la respiration, la fécondation; reproduction 

y oyez tome txiï, page ixi , la ont été fiurnis par M. J.-C. Savi- 
iVbte concerrùint Pexpiication spm- ohy pour rHiBTOUiB natu&bllb db 
maire des planches dont les dessins l’oüyraoe,. 
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par des gemmes tantôt exte'rieurs , tantôt internes, 

• quelquefois amoncelés; la plupart adhérant' les uns 
aux autres communiquant ensemble et formant des 
animaux composes. 

M.' Cuvier a e'tabli, dans cette classe, deux o'rtlres 
qu’il a subdivise's en familles. M. de Lamarck en a ad- 
mis quatre : son premier ordre est celui des polypes 
ciliés, le second comprend les poljpes ims, le troi^ 
sième les polypes à polypiers, et le quatrième les po- 
lypes flottans. 

• M. Savigny paraît réunir, sous le nom'ge'ne'ral de 
polypes, et à quelques exceptions près,. les mêmes ani- 
maux que M. de Latnarck : il. en sépare les éponges , 
auxquelles il conserve le nom général de zoopbytes, 

• Voici le titre que porte chaque planche* : . , 



< . . - 



Actinies, polypes, tubifères . . 


PL 


1* 


Isaures libres, isaures fixes, nephlhées. 


PL 


2. 


Polypes cdrlicaux. ' . . . 


PL 


3. 


Madrépores. .......' 


PL 


4. • 


Madrépores. 


PI. 


5. 


Polypes à tuyaux. 


PL 


6. 


Flustres. 


PL 


7- 


Flustres 


PL 


8. • 



Flustres PI. g. ; 

Flnstr«s . PI. lo. . 



Cellaires. 


. . PL II. 


, Cellaires. . , 


. . PL 12. 


Caténaires , chlidonies , gémellaires. . 


. . PL i3. 


Dyasmées, plumuTaires. 


. . PL i4. 



‘ Plusieurs de ces titres' étant été contraint de les conserver tels 
déjà j;ravés, et quelques-unes des qu^Hs étaient, 
plandies aérant été 'publiées, on n’ ' . - 
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EXPLICATION SOMMAIRE 

DES PLANCHES-, ’ 



... PLANC^IE I. 

. ACTINIES, POLYPES TUBIFÈREa 

■ - * • . t 

^ ^ . Le genre actinie , actinia de Linné , appartient a la. 
classe des acalèphes de M. .Cuvier- et aux radiaires échi- 
nodermes de la section des fistulides de M. de Lamàrck ; 
il comprend ces espèces curieuses d’animaux connus 
vulgairement sous le nom d’anemone* de mer, à cause 
. de' la ressemblance qu’ils présentent avec une fleur 
lorsqu’ils sont épanouis. Ce genre .est caractérisé ainsi 
par les naturalistes : corps cylindrace ,j charnu, sus- 
ceptible de contraction et de dilatation , fixe par sa 
base et ayant la faculté de se déplacer ; bouche termi- 
nale servant en même temps d anus , bordee d un ou. 
plusieurs rangs de tentacules en rayons se fermant et 
disparaissant par la contraction. 

■Les espèces de ce genre sont tres-nombreuses et dif- 
ficiles à distinguer : celles qu’on voit représentées ici 
ont peut-être été déjà décrites j mais 1 ignorance où nous 
sommes de leurs couleurs et les mauvaises figurés que 
l’on titluve dans les auteurs , ne nous ont pas permis de 
les reconnaître. ’ , 

La . figure 1 est une espèce 'à tentacules assez allon- 
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gés : I. I la représente c'panouie; i. 2 la fait voir en 
dessous ,.x:’cst-à>(Hre par son point adhérent ou sa base; 
!.. J la montre de profil, avec les tentacules contractés. 

• L’espèce de la figure 2 a des tentacules très-courts ; 
2. Z la montre en avant, avec le disque déployé; 2. z 
paraît être une coupe transversale faite au-dessous du 
disque; 2. 5 représente de profil et grossie cette même 
espèce dans l’état de contraction. , 

Les aiurcs figures de cette planche appartiennent à 
l’ordre des polypes tubifères, que M. de Lamarck ’ 
a établi d’après- des observations communiquées par 
M. Savigny à l’Académie des sciences, et qui, mal- 
heureusement, sont restées inédites. Voici les carac- 
tères que M. jde Lamarck assigne à ce nouvel ordre : 
polypes réunis sur un corps commun,- charnu, vi- 
vant, soit simple, soit lobé oü ramifié, et constam- 
ment fixé |>ar sa base; point de polypier au ilehors, 
point d’axe solide à l’inlériciir; surface entièrement oü 
en partie chargée d’une multitude de petits cylindres 
tubilormcs, rarement rétractiles en entier; bouche ter- 
minale; huit tentacules pectines; point d’auus; un esto- 
mac; huit dçmi-cloisons longitudinales au-dessous de 
l’estomac; Imit intestins de deux sortes; six paquets de 
gemmes ressemblant à six ovaires. Cet ordre comprend 
quatre genres : antJiélie, xénie, ammotJiée et lobulaire^ 
La figure 5 appartient au genre xénie j xaiia, que • 
M. de Lamarck caractérise ainsi, d’après M. Savigny : 
corps commun, produisant, ü la sqrfacé d’une "base 
rampante, des tiges un peu çoùrtes, épaisses, nues, 

.* Uisloint^es animaux snr^s vertèùreSf lom^ 4o3. V ♦ 
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diviséès à leur sommet; a ramèaux couris, polypifèrcs 
à leur extrémité'; polypes lion rétractiles, cylindriques, 
fasciculés prêsquen ombelle, et ramassés, au sommet 
des rameaux , en têtes globuleuses , comme fleuries ; 
ayant huit grands tentacules profondément pectines. 
•Gîtte espèce de xénie est la xénie bleue, jcenia umbçl-r' 
lata de M. de Lamarck; elle habite la mer Rouge. Les 
ombelles sont d’un bleu foncé en dessus, glauque en 
dessous; les pinnules des tentacules sont grêles, pro- • 
fondes, serrées, et disposées sur deux rangs de chaque 
■côté, > ■ 

La figure 5. z représente un groupe fixé sur un ma- 
drépore : 3 .' 2 ., un polype grossi et dont les tentacules 
■sont repliés sur eux-mêmes; 5. .? et‘5. 4 ,, un tentacule 
du même individu , vu en dessus et en dessous ; la tige 
qui supporte les pinnules est très-élargie; 3. 5, le même 
• individu épanoui; 3. 6, son tentacule, dont la ügé mé- 
diané est très-étroite; 5. 7 , coupe Jransversale de la 
base du polype; 3. 8, sorte dutumeur qui se développe 
à la base de certains individus, et qui est occasionée ' 
par la présence d’un jietit crustacé de l’ordre des eulô- 
mostracés. On voit plusiçurs de ces tumeurs sur la masse 
»lu polypier, figurées sous le n”. 3. r, 

• Les figures 4 , 5, 6 et 7 nous' paraissent être des an^ 
■thélies. genre anthélie, anthelia, Sav. , a pour ca- 
•raclères , suivant M. de Lamarck- : corps commu» 
étendu en plaque mince, presque aplatie sur les corps' 
marins ; les polypes non rétractiles , saillans , droits et 
serrés •, occupant la surface du corps commun ; huit 
tentacules pectines, M. de Lamarck observe que M. 5a- 
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Vigny connaît cinq espèces* *mais qu’il n'en a men- 
tionne qu’une seule dans son n^émoire; peut-être celte 
«•spèce qu’il nomme anthelia glauca est-elle représentée 
ici sous le n°. 4 ou sous le n”. 5 • ces deux figures appar- 
' tenant, sinon à la même espèce, au moins à deux es- 
pèces très-rapprochées, nous n’assignons pas de noms 
aux autres espèces , parce que nous espérons que le mé- 
moire de M. Savigny pouri-a un jour être livré au pu- 
blic. Nous n’insistons point sur les détails représentant 
les tentacules, ils se laissent aisément comprendre. . > 
La figure 8 nous semble être le genre ammotbée', 
ammothea-, caractérisé ainsi dans l’ouvrage de M. de 
J.amarck : corps commun , se divisant en plusieurs tiges 
courtes et rameusesj à derniers rameaux ramassés, ova- 
les-conoïdcs , en forme de chatons , et partout courêrts 
de polypes; polypes non rétractiles, à corps un peu 
court et à huit tentacules pectinés sur les côtés. Gette 
es|)èce est V ammothea viresceiis , ammotbée verdâtre de 
Savigny et de M. de Lq/baick. 

' Nous avons heMlé 1ong-lcm|)8^ contractiliic les rangeait nécessaire^ 
sur la déierimoatîoo du genre auquel ment dans le genre lobulaire; iqais 
apparlieDl celte espèce, et nous les autres caractères sont tellenieDt 
STooB été tentés de la rapporter au semblables à ceux que M. dé i:/a- 
genre lobulaire, à cause de la por** marck donne au genre ammotkéè, 
tion de la figure qui représente le que nous Tj avons placée ; l’élai de 
l»olTpier))rivécraBâmaux : nous sup* la figure 8. i pouvant être expliqué, * 
posions alors que les polypes étaient en admettant que M. Savigny a 
codiraciés au ]>uinL tl'étre cachés tranché les polypes pour quVn voie 
dans la masse, et ce*caraclère de la sirnclnre d& la masse coramune^.. 
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PLANCHE a. . - ' 

ISAURES LIBRES, ISAUPŒS FIXES, NEPHTHÉES. 



Gîtte planche, quiest publie'e depuis plusieurs anne'es 
dans les livraisons de cet ouvrage, porte des noms de 
genres qui, faute de renseignemens , u’ont été men-. 
tiennes par aucun naturaliste. Nous n’avons nous- 
ntêmes aucun mojen d’eti savoir plus que ce que mon- 
tre la gravure. ' - - ’ , • . 

Les figures i, 2, 3 et 4 appartiennent' âu nou- 
veau genre isaure de M. Savigny, et les figures 5 et 6 
sont'des nephthees. ' • 

.Le genre isaure, que M. Savigny divise en isaures 
libres et en isaures fixes, a de grands rapports avec 
les actinies. Les espèces fixes avoisinent beaucoup Içs 
zoanthes, et toutes .se rapprochent tellement du genre' 
palythoe', pafythoa de M. Lamouroux , que nous les 
y plaçons , bien qu’il .soit très-mal caractérisé'. Selon 
M. Lamouroux , les palytlroes sont des polypiers 'en 
plaque e'tendue , couverte de mamelons nombreux , cy- 
lindriques, de plus d’un Centimètre de hauteur, réunis 
•entre eux et à cellules isolées, presque cloisonnées Ion-' 
giludinalement, et ne, contenant qu’un seul polype à 
•douze tentacules. Il paraît que M. Lamouroux n’a pas 
eu occasion d’ejtaminer des individus frais : aussi sa des- 
cription est-élle inexacte sous beaucoup de rapports. Au ' 
contraire ^ M. Lesueur a pu étudier ces animaux sur le 
vivant, et il les a rapproJ^és des actinies , en établissant 
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avec eux’ un nouveau genre s6us le nom- de mamillr- 
ièrc, mamïUifera. Nous adopterons le nom' de Lamou- 
roux de préli^ence à celui d’Isaure , qui se trouve , il est 
vrai, inscrit depuis long-temps au bas de la planclie, 
mais qui n’a jamais e'te' caractérisé'. Nousdiviserons les 
palylhoes en palj'thoes libres et en palyilioés Gxe'és ou 
agrcge'cs sur une base commune. '• ■ < ' ■ • 

' ' La figure i est une palythoé libre e’videmment nou- 
velle et que nous de'dierons à M. Savigny ; i'. t, la pa- 
lythoa Savignyi, de grandeur naturelle 2 ^, la même 
grossie et de'tache'è du point sur lequel elle était fixée; 
i. 3, le même individu vu par sa face supérieure : — 
w, ses tentacules; i.i^et i. 5, coupes verticales du 
même dans des deux circonstances d’épânouissement et » 

de contractiou. • ' > , * 

La'figure a est une palythoé fixée que nous dédie- 
rons à M. Lesneur ; elle offre quelques rapports avec les 
espèces décrites par M. Lamouroux et par M. Lesueur; 
mais on lui reconnaît de*grandes düTérences qui auto- 
lisent sa distinction; Nous ne pouvons rien dire-de ses 
couleurs. La figure a. t représente un groupe de'trois 
palythoa Lfisueurii : — / 8 , /S , deux individus contractés'; 

— y, y, deux individus épanouis; la sommité d’un 
individu grossi : — E, bouche; — w,, tentacules; a. 3,’ 
un des individus vu de face : a. 4 et a. 6 , coupes ver- 
ticales de l’intérieur" du corps. M. Lamouroux a fait re- 
• présenter * les figures 1 et 5 pour les comparer à son 

'•Journal of the Àoadtmy of‘* * J^ipofition de Vordre des po-- 
natufal Sciences of Phllçdelphia^ fypiers , page ,pl. 79, fig. *i 
tome 1, page 178, pl. viu, fig. a. ‘.et la. ^ ^ 
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genre monàivaltia, qu’on trouve à l'e'tat fossile; mais ce 

genre lui-mème est peut-être bien une palythoé. 

La figure 5 est une espèce qui a les plus grands^rap- 
ports avec les zoantbes , par l’organisation inteVienre et 
la manière dont les individus sont groupés; cependant 
la forme des tentacules , qui alternativement sont grands 
ét petits^ en fait une palythoé'. Nous la nomméronspa/ 7 '- 
ihoa Berihoüetii , en l’honneur de Berlhollet , collalxv- 
rateur de cet ouvrage. 3. t, groupe nombreux en indi- 
vidus et fixé sur un madrépore : on reniarque, au mi- 
lieu d’eux un alcyon ; 3. 2 ,^ un individu isolé avec les 
tentacules rçployésen dedans; 3. 3, coupe verticale da 
même : — w, les tentacules; 3> 4 , sommité d’un individu 
dont les tentacûleS sont renversés en dehors : — E , bou- 
che r — tentacules; 3. 5, le même vu de face. ^ 

La figure 4‘ représente une autre espèce très-^rêle et 
allongée, à laquelle nous imposerons le nom de paly-^ 
thoa Péril, palythoé de Le Père'; 4- * » deux indivi- 
dus fixes sur un madrépore; 4 ; portion de l’un d’eux 
très-grossie : — w, tentacules. / > . 

Lès figures 5 et 6 appartiennent sans doute au genre 
nephthée , dont M. Savigny a fait inscrire le nom au tas 
de la planche. Gî nouveau genre avoisine, sous plusieurs 
• rapports, celui qui précède; mais il s’en distingue essen- 
tiellement par l’espèce de masse ou de tige rameuse sur 
laquelle sont implantés les animaux , à peu près coinme 
cela Se voit dans les xénies et dans les ammothées. , 
Nous ne- chercherons pas à caractériser autrement ce 
genre, espérant que M. Savigny pourra un jour en' 

'■ M. Le Père esr un des coUakoïateiiri de jl'oüvrïge d’Égyptê. ... 
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fait e connaître l’organisatioii , qu’il parait avoir e'tudie'e 
avec grand soin. Nous dédierons les espèces represen- 
lëe.s sous le n°. 5 et sous le n?. 6 , à deux collabora- 
teûrs de cet ouvrage^ M. le comte Chabrol, préfet de ‘ 
la Seine, et M. Cordier, professeur au Jardin du roi. 

La figure 5 est la nephthea Chabrolïi, neplubéc de • 
Chabrol ; le n°. 5. t présente un groupe entier et de 
grandeur naturelle; 5. sl, l’extrémité d’un rameau grossi , 
autour duquel sont implantés les polypes; 5. x', gran- 
deur naturelle de cette espèce de chaton ; 5. 3, un po- 
lype isolé et grossi excessivement : les tentacules sont 
très-obtus, au nombre de huit, et cachés; on remar- 
que qiie sa surface est hérissée et entrelardée d’aciculqs 
fort curieux, que l’on retrouve sür l’espèce suivante 
ainsi que dans les gorgones. M. Bory de Saint-Vincent 
croit que ces corps singuliers sont indépendans du po- 
lypier; il les regarde comme des êtres microscopiques 
devint former un nouveau genre. 5. 4 , le même indi- 
vidu vu sous une autre face; 5. 5, portion de l’individu 
'précédent montrant très-grossies les espèces d’acicules 
qui garnissent son enveloppe extérieure; 5. quati'e 
de ces aciculcs excessivement grossis : ils sont fusi- 
formes et garnis eux-mêmes d’aspérités; 5. 7 , morceau 
coupé dans la 'base du polypier, et 'montrant, très- 
grossies, les espèces de petits poils qu’on aperçoit à peine 
à sa surface, et qui nê sont autre chose que les aciculcs 
, déjà représentés :• ori voit quUls garnissent non-seule- 
ment là snrface , mais qu’ils entrelardent toute la masse. 

La figure Ç est la ttephihea Cordîeri, nephthée de Cor- 
tlicr : 6 . t. Un individu complet et de grandeur natu- 
H. N. • xxm. ' 4 . 
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reüej 6. Z, un rameau isole' Irès-grossi et garni de'po- 
lypes ; 6. z' , le même de grandeur naturelle; 6. 3 , un 
polype isole' et très-grossi ; 6. 4, le même, offrant l’ori- 
fîce buccal ouvert; 6. 6 , individu dont la tunique a 
été' ouverte et renverse'e pour montrer à nu les huit 
'tentacules w (jni entourent l’ouverture; 6. 6 , la même 
portion e'panouie et vue de face : w, les tentacules; 
6. 7 et 6k 8 , denx coupes transversales du polypier , 
montrant les cloisons très-nombreuses qui partagent 
son inte'rieur en autant de cellules irrégulières. On voit , 
sur la plupart de ces figures, les singulières e'pines que 
nous avons fait remarquer dans l'espèce précédente. 

, PLAIVCHE 3 . . • ; 

POLYPES CORTICAUX. 

Le nom général de polypes corticaux a été donné , 
par M. Cuvier, à sa troisième famille des polypes à po- 
lypiers, comprenant un grand nombre de genres, et à 
laquelle appartiennent ceux de gcy gone , d’alcyon et 
d’alcyonelle , que M, Savigny a représentes sur celte 
planche. 

La figure i est une espèce du genre gorgone , gorgo- 
nw. Ce genre est ainsi caractérisé : polypier fixé et den- 
droïde , composé d’un axe central et d’un encroritement 
corticiforme ; axç épaté -et. fixé à sa liase, caulescent, 
rameux, substrié en deliors , plein, corné, flexible; 
encroûtement recouvrant Taxe et ses rameaux; mou, 
charnu et.côntenant les polypes .dans l’élât frais;. spon- 
gieux , poreux , friable dans son dessèchement, et par- 
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semé de cellules superficielles et saillantes; huit tenta- 
cules en rayons à la bouclté de$ polypes. L’espèce qu’on 
voit ici parait voisine de la gorgonia petechizans , gor- 
gone piquetée de Pallas: I. i, individjr de grandeur na- 
turelle fixé sur un madre'pore; i. a, portion de l’axe 
grossi , «montrant la manière . dont les .oscules sont 
groupés ; i. 3, un des oscules plus grossi ; i. autre 
osculc excessivement grossi et montrant les ouvertures 
du polype ; i. 5 , spinules qu’on remarque sur la gor- 
gone et qui paraissent être de petits animaux microsco- 
piques indépçndans. On les retrouve sur d'autres genres 
très-différcus ; par cxemplo, sur les nephthées 

La figure 2 représente un véritable alcyon, alcyo- 
jiium. Ce genre est caractérisé ainsi par M. de Lamarck : 
polypier polymorphe, mollasse ou charnu dans l’état 
frais , plus ou moins ferme , dur ou coriace dans son 
dessèchement; composé de fibres cornées, très-petites, 
entrelacées et empâtées par une pulpe persistante ; des 
oscules le plus souvent apparens'et diversement dispo- 
sés à la surface. Polj’pes à huit tentacules dans la plu- 
part. Les espèces de ce grand genre ont été de beaucoup 
réduites par les belles observations de M. Sayigny, qui 
a fait voir que plusieurs d’entre elles appartenaient à la’ 
classe des ascidies. Cependant l'es véritables alcyons sont 
encore très^norabreux et assez mal caractérisés. La fig. 2 
est un alcyon dont la couleur ne nous est pas connue; 
nous craindrions de nous tromper en le regardant 
comme nouveau ou en le rapportant à quelques-unes des 
espèces déjà décrites ; 2 . z le représente de grandeur 

' Foyex U planche prccéden'le, Cg. S. , 

■ 4 ‘ ■ 
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naturelle J 2. a, portion du même individu, grossi j 
2. 3 , autre portion coupe'e dans diffc’rens sens et mon- 
trant l’organisation intérieure qui paraît très-snnplej 
2. 4, ouverture supc'ricure vue en dedans; a. 5 et 2. ff, 
portionsdeste'gumens montrant très-grossis les espèces 
de poils qiii-les garnissent. > * 

. L’animal qu’on aperçoit sous le n°. 3 est tellement 
dilTe’rcnt de tous les auti'cs, et si peu netteipent carac- 
térisé', qu’on serait tenté de le placer dans le règne vé- 
gétal : il nous paraît représenter une espèce voisine, de 
Vulcyonium bursa, alcyon bourse de Linné, et se rap- 
proche aussi de la spongia arceolus deMüller' : 3 . z re- 
présente cette espèce de grandeur naturelle; 3 . a, por- 
tion de sa surface tiès-grossie et montrant les espèces 
de petits disques ovalaires qui la garnissent. ' 

-, l^a figure 4 est une superbe espèce que nous rappor- 
tons avec doute au genre alcyonelle, alcyonella de M. de 
Lamarck.Cegerirealcyonelle, d’abord confondu avec les 
alcyons, dont il se rapproche beaucoup, en a été distin- 
gué avec raison par M. de Lamarck', qui lui assigne pour 
caractères : polypiei' fixé, encroûtant, à masse épaisse, 
convexe et irrégulière , constitué par une seule sorte de 
substance , et composé de l’agrégation de tubes verti- 
caux, subpentagones, ouverts à leur sommet; polypes 
à corps allongé, cylindrique , offrant , à leur extrémité 
supérieure, quinze à vingt tentacules droits , disposés, 
autour de la bouche, en un cercle incomplet d’un côté. 
On ne connaît encore qil’une espèce, Valcyonella stag- 
jtarum, qu’on 9 trouvée en Europe , dans les étangs. 

■. ^ooU^ia Danica, pl. iS7, fig. 3. ' • ■ 
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L’espèce qu’a figurée M. Savigoy , et que nous lui dédie- 
rons, est évidemment distincte, et ne présente pas, 
à beaucoup près , tous les caractères assignés au genre : 
ainsi nous noterons , comme une différence importante, 
la très- petite quantité des tentacules qui sont an nom- 
bre de douze, comme dans les alcyonidies de M. La- 
mouroux. Nous ne croyons pas cependant qu’on doive 
la rapporter à ce dernier genre. La figure 4- * montre 
une masse entière de V alcyonella Saw'gnji adhérente 
à un corps étranger, sur lequel on remarque deux co- 
quilles qui paraissent être des petites planorbes : cette 
circôristance nous autorise à croire que ce polypier est 
fluvialile. 4* une portion de la même masse grossie 
et faisant voir de face des cellules dans lesquelles soûl- 
logés autant de polypes qui en sortent plus on moins 
complètement j 4- fragment de la masse précédente^ 
très-grossi et montrant l’organisation des loges et la 
forme de l'animal , avec les tentacules rentrés ou sail- 
lans; 4 . portion de l’alcyonelle de grandeur natu- 
relle, vue par derrière pour montrer comment elle s’é- 
tend; 4 . 5, partie postérieure ou base de l’alcyonellc 
qui était cachée dans la figure précédente, et "dont ou 
voyait seulement saillir le bord supérieur; 4* exft'd" 
mité supérieure d’un polype, figurée au trait et vue de 
profil; 4. 7 , 8 , 9 , to, ti et iz, bouche du polype 
vue de face et avec les difïéren'S degrés de développe- 
ment des tentacules. 
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■ PLANCHE 4- ' ‘ 

• . • •• . ■ ' 

• MADRÉPORES . 

, Linné réunissait sons le nom de madrépores ün grand 
nombre de polypiers pierreux , que M. de Lamarck et 
plusieurs autres zoologistes ont depuis subdivisés en 
plusieurs genres très-distincts , dont quelques-uns sont 
représentés dans les planches 4 5- 

La figure i paraît appartenir au genre tnrbinolie, 
turbmolia, caractérisé ainsi par M. de Lamarck : poly- 
. pier pierreux, libre, simple, tnrbiné ou cunéiforme, 
pointu à sa base, strié longitudinalement en dehors; 
et terminé par une cellule lamellée en étoile, quelque- 
,fois oblonguel 

M. de Lamarck décrit huit espèces,, qui toutes sont 
fossiles. Celle qu’on voit ici serait-elle dans ce cas? 
nous ne saurions le décider; cependant, à en juger par 
son état parfait de conservation , oh peut la cioirc vi- 
vante. Nous la dédierons à M. Geoffroy Saint-Hilairè, 
collaborateur de cet ouvrage et professeur au Jardin 
du roi. ■ , . 

• La figure i. t représente la turbinolia Geoffroji, tur- 
binolie de Geoffroy, de grandeur naturelle ï i . a mon- 
tre une lame isolée et très-grossie. 

La figure 2 est une caryophyllie , caryophjlUa. Ce 
genre a pour caractères : polypier pierreux , fixé , simple 
ou.rameux; à lige et rameaux sublutbinés, striés lon- 
gitudinalement et- terminé.s chacun par une cellule la- 
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mellëeénetoHe. Les espèces «ont très-nombreusês : celle 
qu’on voit ici offre de grands rapports , par la texture de 
ses lames, avec la caryôphylha cardüus, caryophillie pi- 
quante; mais elle est . simple et non rameuse. 11 faudrait 
donc, si on la rapportait à cette espèce, supposer qu’elle 
est encore jeune et que^ plus tard, elle se serait ra- 
mifiée. La figure 2, * repte'sente cette espèce de gran- 
deur naturelle; 2. 2. parait être un très-jeune individu; 

2. 3 offre une coupe longitudinale de l’espèce n°,. 2. ?.. 

La figure 3 nous semble appartenir ait genre |K)CÎ 1 - 

lopore, pocilîepora-, très-voisin dé celui des porites, 
et qui s’en distingue par cés caractères : polypier pier- 
reux, fixe', pliytoïde, rameux ou lobe'; à surface gar-‘ 
nie, de tons côtés, de cellules enfoncées, ayant les 
interstices poreux; cellules éparses, distinctes, creusées 
en fossette, à bord rarement en saillie et à étoiles peu 
apparentes, leurs lames étant étroites et presque nulles^ 
Cette' belle espèce nous paraissant nouvelle, nous la 
dédierons au général Andréossy, collaborateur de cèt 
ouvrage. La figure 3 . t représente le pbcillopora An- 
dreossyi, pocillopore d’Andréo.ssy , de- grandeur natu- 
relle; 3.2, portion de l’individu précédent, très-grossie; 

3 . 3 , coupe verticale d’une des cellules; 5 . 4, cette cel- 
lule vue de face ; 3. 5 , autre cellule également vue de 
làce, et dans laquelle on n’aperçoit pas les cloisons 
principales qui sont peut-être masquées par le polype. 

V J,a figure 4 appartient au genre madréj)Ore propre- 
ment dit, madrepora, auquel M. de Lamarck recon- 
naît pour caractères ; polypier pierreux, fixé, subdeti- 
dro'ide, rameux; à surface garnie de tous côtés de cel- 
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Iules saillantes ^ à interstices poreux; cellules eparses, 
distinctes, cjlindracées, tuhpieuses, saillantes; à e'toiles 
prescpie nulles; à lames très-e'troilês. L’espèce repre'- 
sente'e ici paraît être le madrepora abrotanoides, , madré- 
pore .pbrolanuïde; on peut cependant remarquer qu’il 
existe quelques différences. ^ . 

La figure 5. parait être un porite cette ilétermina- 
tion est bien certaine ponr la figure 4 . Le genre potite, 
porifes, est caractérisé ainsi dans l’ouvrage de M. de Laf- 
marck : polypier pierreux , fixé y rameux ou lobé,, et ob- 
tus-; à surface libre, partoutstellifère;étoilesrc[gulières, 
subcontiguës, superficieUes' ou excavées; à bords im- 
parfaits ou nuis; à lames filamenteuses, acércuses où 
cuspidées. Nous n’osons pas donner uo nom à la fig, 5 , 
dans la crainte qu’elle ne soit déjà connue; ce qu’il, 
nous a pas été possible de décider avec certitude. Les 
.figures 5. a, 5 et 4 présentent des détails grossis. . 

. La figure G est le parités cZavanaj^ porite clavasie : 
6. { montre un individu de grandeiu- naturelle; 6. a., 
coupe verticale d’une cellule très-grossie ; 6. B , plu- 
sieurs cellules réunies , vues de face. 

. ^ 1 

• • 

PLANCHE 5. . , 

MADRÉPORES' ’ 

Les espèces de madrépores représentées .sur celte 
planche sont des astrées ou des méandrines proprement 
dites. . ' . " , 

Le genre astrée, astrea, a pour caractères : polypier 
pierreux , fixé, encroûtant les cor jps marins , -ou se réii- 
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nissnnt en masse he'misphcrique ou globuleuse j rare- 
ment lobc'e; sürface supcfieure cliargee d’e'toiles orbi- 
culaires ou .subanguleuses, lamellcuses, sessilcs. M. de 
Lamarek décrit un grand nombre d’espèces, parmi les- 
quelles nous avons cru reconnaître celles qu’on’ voit 
sur cette plandie. ^ - 

La figure i est Vastrea galaxea, astrée galaxée de 
M. de Lamarek : i. z> ce madrépore de grandeur na- 
turellçj I. a, trois de ses étoiles Irès-grossies pour 
montrer leur disposition : elles sont anguleuses et exca- 
vées. . 

La figure 2 est une çspèce qui se rapproche des as- 
trées rotuleuse, annulaire et ananas, mais que nous 
ne saurions rapporter avec certitude à Tune ou à l’autre. 

Il serait possible qu’elle fût nouvelle : il faudrait voir 
ce' polypier en nature pour le comparer avec ceux qui 
existent dans Içs collections; il reste souvent des doutes 
sur les déterminations faites uniquement sur des figu- 
res, quelque parfaites qu’elles soient. 2 . t est le poly- 
pier de grandeur naturelle; 2 . z, quatre .étoiles très- ■ 
grossies ; 2 . 3, coupe verticale. ’ > . 

La figure 3 est [’astrèa dipsacea , astrée cardère dé 
M. de Lamarek : 3. t montre le polypier de gi-andeur 
naturelle; 3., a, une des étoiles irès-grossie; 3. ^ est 
une coupe qui nous semble appartenir à la figure 4> et 
qui est taillée dans une des anfractuosités parfaitement 
circulaires que l’on remarque à la figure 4- * '• 

Le genre méandrine, meartdrîna, est parfbitement 

' Ce .ser.til doflc par errear qne l'qn aurait mis le o\ 3. 3; il ^iVait 
le remplacer par le n“. 4- 3.,' • ^ î . . . 
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leconriaHssable aux caractères suivans ; pofypier pier- 
reux, fixé, fbrmant une masse simple, convexe, hémi- 
sphérique ou ramassée en houle; surface convexe, par- 
tout occupée |)ar des amhulacrcs plus ou moins creux , 
sinueux , garnis , de chaque côté, de lamies transrerses, 
parallèles, qui adhèrent à des crêtes collinaires. 

Xd figure 4 SC rapproche beaucoup de la meandrtna 
labyrinûiica , méandripe labjrinlhiforme de M. de La- 
mareV, et ne s’en distingue peut-être pas spécifiquement. 
4 . SL représente deux circonvolutions très-grossies;'3. 3 
semble appartenir à celte espèce, et montrer la coupe 
d’une des circonvolutions circulaires qui se voient dans 
la figure 4-*t - , ■ 

PLANCHE 6. ' . 

SERTULAIRES. 

La figure i pourrait être con.sidérée comme une ço- 
ralline de M. de Lamarck , ou amphiroe de M. Lamou- 
roux; elle se rapproche delà corallina tibulus, coralline 
chausse-trappe, Lam. , et* se trouve très-nial. figurée , 
dans Ellis et Solander^ par M. Lamouroux ' . La fig, 1 . a. 
représente', excessivement grossi, un des petits corps 
ramusculeux qu’ôn voit épars sur la base de l’indi- 
vidu X. i. Ce polypier paraît devoir constituer un genre 
nouveau. • 

La figure. 2 reprè'sente un polypier très-curieux et . 
d’Onp très-petite taille, auq'nél je reconnais quelque ana- 
logie aVcc le genre mélobésie de M. Lamouroux : noirs 

' Piinche 11, figure f. . i . ■ ‘ 
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proposons d’en faire un genre nouveau , sous le nom 
de codonhe , codonites'. Chaque polypier ressemble à un 
petit grelot , et est perce d’un trou au sommet ; il existe 
une base aplatie, qu’efn croirait avoir été ajoutée après 
coup, et qui forme une espèce de rebord circulaire; 
l’intérieur ri’offre pas de cloison , mais seulement des 
épines fixées aux parois et dirigées vers le centre du po- 
lypier. Nous dédierons cette espèce à notre intime ami 
M. Milne Edwards. La figure a. i représente le codo- 
nites Edwardsü, codonite d’Edwards, de grandeur na* 
turelle et fixé sur un corps marin; a. z, une portion 
grossie; a. 3, un des codonites isolé très-grossi, et 
coiipé verticalement pour montrer son intérieur. 

La figure 5 est un des polypiers les plus curieux que 
l’on connaisse : quand on l’examine à la loupe, on 
croiinit voir un oursin en miniature; tnais sa struc- 
ture interne ne permet pas de se méprendre sur cette 
apparence extérieure. Ce polypier appartient au genre 
mélobésie , melobesia de M. Lamouroux ; mais cet au- 
teur en a si mal fixé les caractères,’ qu’il serait inu- 
tile de les rechercher sur l’eSpèce qu’on voit ici : nous 
nous sommes assurés qu’elle appartient au genre mélo- 
bésie, en consultant la belle collection du coltjnel Bory 
de Saint-Vincent, qui possède plusieurs écliautilloifs 
provenant de M. Lamouroux. Nous ne saurions déter- 



miner si l’espèce qu’on voit ici est la melobesia verru~' 
cosa, mélobésie verruqueuse , que M. Lamouroux/lécrit 
vaguement sans la figurer, et qu’il indique comme ori- 
ginaire de la Méditerranée. Si l’identité est impossible 
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à établir, on si l'espèce qn’on voit ici est nouvelle j 
nous proposons de la nommer melobesia raiiaia, méIo<- 
bèsie radiiie. "La figure 3. t repre'sente plusieurs in- 
dividus' fixés sur une espèce de* fucus; la figure 5. x 
montre un des individus grossi et vu en dessus : sa base 
forme une , expansion circulaire qui dépasse de beau- 
coup le polypier propremeut dit; la figure 3. 3 est le 
même individu renversé ou vu par sa base ; la fig. 5. 4 , 
offre une coupe verticale montrant la structure singu,- 
Uère du pplypier : on voit que les espèces de tuyau d’or- 
gues placées en rangées simples , aboutissent tous par 
leur base à des galeries qui communiquent entre elles. 

Les figures 4 1 5 et 6 sont des espèces de sertulariées 
d’un genre nouveau et très-distinct; on pourrait le nom- 
mer proboscine, pro&orcma. Les cellules sont alvéolaires 
cl allongées en trompe ; on remarque des vésicules for* 
mées par la dilatation inférieure et latéi-alc'des cellu- 
les : la surface est verruqueuse. La figure 4 portera le 
^ijom de M. Bory de Saint-Vincent. Le n°.'4* * montre 
la proboscina Boiyi, probosclne de Bory , de grandeur 
naturelle et fixée sur un fucus; même excessi- 

vement grossie. 

La figure 5 sera nommée proboscina Lamourouxü, 
proboscinedeLamoùroux : len". 5. t la montre de gran- 
deur naturelle et fixée sur une petite moule; lè n". 5^ z 
représente le même individu excessivement grossi. 

La figure 6 se trouvera désignée Sous le nom de pro- 
boscina sefptiaroides , probosclne scrlularOïde , à cause 
,de l’analogie qu’elle a avec cettainès espèces de.serlu- 
, ‘bitées. 6. r, .individu de grandeu/naturolle, fixé sur 



Digitized by Google 







... POLYPES. PL. 7. i • - 61 

un fucns} 6. z, un individu de celte espèce, ^Irès-grossij 
6. 3 , le même retCurné pour montrer l’organisation de 
la face opposée; 6. 4., portion de cet individu montrant 
une utriculeou vésicule gemmifère' excessivement gros- 
sie;- 6. 5 , la même partie vue sous sa face. opposée,; 
6. 6 , portion de la même espèce vue de profil. 

La figure 7 apparlieYit au genre cellaire, cellaria, que 
M.deLamarck caractérise ainsi : polypier pliylhoïdc, à 
liges tubuleuses , rameuses , subarticulées , cornées , Iqi- 
sanles, la pideseen tes ; cellules sériales, soit concatc- 
nées, soit adnées ou incrustées à-la surface du poly- 
pier; vessies gemmilères, nulles ou constituées par des 
bulles qui se trouvent sur certaines espèces. La figüre 7 
est la cellaria salicomioides , cellairç salicornioïdes de 
Lamouroux* ; le n®. 7. t la montre de grandeur natu- 
relle; 7. a. la i-eprésenle très-grossie ; 7. 3 est un frag- 
ment del'individu précédent, excessivementgrossi;^.^. 
et ,7. 5 montrent deux coupes transversales de-Getlq 
cellaire,. prises sur deux points différens; l’un est à 
quatre loges , l’autrê en a Seulement trois, 'ÿ/ • 



-PLAMCHEs 7, 8, 9 et 10. i 
‘.FLUSTRES. 
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Nous réunissons sous le nom général .de flu§tres , 
/lustra, le genre flustre proprement dit, ét le genre- 
ccllépore, cellepora._ Ce qui nous a décidé à ne pas sé- . 
parer ceS deux genres , c’esi l’impossibilité où pAüs 



• PotjTfjes Jlexibtis, pagp 12-;.. 
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uvuiis été de les.distingaer toujours l’un de l’autre : en 
elTet ,.une des principales différences consiste dans l’état 
membraneux ou dans l’état presque pierreux de ces po- 
lypiers; et il nous était impossible de constater -cette 
nature sur de simples gravures’. Cependant, nous 
avons pu quelquefois reconnaître évidemment le genre 
•jTTOpre; et le caractère qui nous a servi davantage. pour 
arriver à cette distinction, consiste dans l’aplatisse^ 
roént du bord inférieur des cellules, qu’on remarque le 
plus souvent dans le genre flustre. Mais cette particu- 
larité n’est pas toujours sensible, et, de plus, il n’est 
point possible de la constater dans les espèces dont les 
Ccilulès n’ont pas été représentées de profil. Au reste, 
voici les caractères de ces deux genres : 

' Genre FLUSTRE, FLVSTRA. 

■ Caractères : polypier submembraneux, flexible, la- 
^âdoscént, fron descent ou en croiùte- mince , constitué 
par des cellnles contiguës, adhérentes, disposées par 
rangées nombreuses, soit sur un seul plan, soit sur 
deux- plans opposés ; cellules sessiles, courtes, obli- 
ques, à ouverture terminale, irrégujière, souvent den- 
tée bu ciliée sur le bord. 

Gc/i/v.CELLÉPORE, CELLEPORA. 

. Caractères : polypier presque pierreux , poreux 

lutérieurement étendu en croûte ou relevé et fron-? 

*• '• 

Çe ^ui Qoiifl • encore porté à Dom au ba$ de deax planchrs qai 
adopter le nom' de Jhistres pour le reofermcDt 1res •certainement dea 
général des plancbc 9 ^:Vsti qt>o ccjlcpOres'. 

M. Savignj avait déjà- inscrit -^e . ' ' * 

t * • *. • . . 
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descente à expansions aplaties, lobe'es ou rameuses, 

subconvolutes, non flexibles j à surface externe celliili- 
lèrej cellules urce’ole'es , submembraneuses, ventrues, 
un peu saillantes, contiguës, confuses, à ouverture res- 
sen ëe. ’ 



La figure i repre'sente une espèce de cellëporê qui 
no semble pas dilfcrer du cellepora pumicosa, celle- 
pore ponce , qui se trouve très-mal figure’ dans les au- 
teurs , comme cela a lieu , du reste, pour toutes les es- 
pèces de ce genre. 1 . t-, polypier de grandeur natu- 
relle, fixe 0 sur une espèce de fucus-; r. z, le mémo 
très-grossi; i. 3, cellules excessivement grossies. ’ ' 
La figure 2 est une espèce nouvelle, à laquelle nous 
donnerons le nom de cellepora Lancreiii, cellëpoj'e, de 
Lancret ‘ : , 2 . t le repre'sente de grandeur naturelle j et 
fixe' 00 sur une espèce d’hydropbite. M. Bory de Saint- 
Vincent l’a' reçu de Nice. 2 . a, le même grossi; 2 . 3 , 
une des cellules dëtacliéc et montrant la vésicule ovi- 
fère “K 2 . /f., cellule vue de face et un peu en dessus. 

La figure 5 est une très-belle espèce e'.vldemment 
nouvelle, que nous dédierons à M., Bory de Saint-Vin- 
cent : 5. r, le cellepora Bojyi, cellépore de Bory, <le 
grandeur naturelle, et fixé 00 sur un bydropliite du 
genre cystoceira, que M. Bory de Saint-Vincent pos- 
sède dans sa collection avec l’indication de la mer. 
Roiige. 3. 3, 3. 3. 5 , 3. 6 , cellules à différens 

degrés de développement, et vues sous diverses faces. 

I^a figure 4 offre une espèce que nous croyons égale- 
ment nouvellcyet qui^pottera le nom de M. Costax : 

' Collaborateur de cet ouvrage.- * CôHaboraieu^ de cet.bi)Vraer* , 

’f* V ^ ' 
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elle a quelque analogie avec la prëce'clcnte. 4 * lé cel- 
lepora Costazii , cellcpore de Coslaz,-de grandeurnatu- 
relle, et fixe /3/8 sur tihe Lranclie de cystoceira de I 4 
• nier Rouge; 4- le m^e grossi 4-, 4- ^ ct’ff, 
loges isolc'es, et vues sous diverses faces. 

La' figure 5 paraît être une autre espèce nouvelle de 
celle'pore, fixe'c sur des feuilles de sargosse de la- mer 
Rouge; nous la dédierons à M. Protain , collaborateur 
tic cet ouvrage : 5. l, le cellepora Protainii, celle'pore 
de Protain ,-repre'serile' de grandeur naturelle 5- 2 ., 
'lé même grossi. • 

La figure 6, qui est aussi nouvelle, .sera nommée 
'cellepora Redoutèi , cellépore de Redouté'» Cette espèce 
est fixée Sur une feuille du sargossum lat folium, qü'on 
trouve dans la mer Rouse- 

La figure 7 représente un cellépore qu’on voit fixé sur 
Un fiagment de coquille; nous le dédierons à M; Ber- 
nard , collaborateur de cet ouvrage : 7 . r, cellepora 
Bemardii, cellépore de Bernard, de grandeur natu- 
relle BRË’, ']. Z et 'J. 3, le même grossi. 

La figure 8 est une jolie espece peut-être du genre ccl- 
lépore? qui portera le nom de cellepora Jacotini' {flus- 
rra.’), cellépore de Jacotin : 8 . i, individu de grandeur 
naturelle , fixé Q sur un madrépore; 8 . z, le même grossi. 

. La figure 9 est une es|rèce nouvelle de cellépore? 
\flustra?) appliquée sur une tige de madrépore; nous 
lui donnerons le nom de cellepora Persevalii , cellépore 

'Peintre 'd^iisioire natorelk, l'no dca voyageura de' rez[>cditioti 
' ** Catfaboiaieur de cet ouvrage. ' *" . • 
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de Parseval*, g. z', itadividn & de grandéur naturelle;' 
g. a., le même grossi ; g.. 5 , cellule isolée, Vue de prd-- 
lil-: — “K, vésicule ovilqre développée j g. 4 i portion 
supérieure d’uno cellule vue de face, ; 

La figure 10 représente une nouvelle espèce de cel- 
lépore, que nous nommerons cellepora Raigii., cellé- 
pOTc de Raige* : lo. t' montre un individu & de graa-> 
deur naturelle et appliqué à la surface d’une coquille; 
10. 2 -, • portion du même grossie. . ' 

La figure 1 1 est une espèce très-curieuse , qui offre 
dé l’analogie avec la précédente. Nous la dédierons' à . 
feu Descostils, collaborateur de cel ouvrage : 1 1. i' 
le cellepora Dèscostilsii , 1 e celléporè de Descostils de 
grandeur naturelle et fixé ^ur une tige de madrépore; 
i|. 2, une portion grossie; 1 1. 5 , extrémité supérieure 
d’une loge vue de face. - • ! - 




PLANCHK 8. 

f' >• 



FLUSTRE 8 . 




On peut regarder comme des éellépores la plupart 
des espèces figurées sur cette, planche; elles nous pa- 
raissent presque toutes nouvelles, et nous croyons con- 
venable de les distinguer par des nonls. 

figure r paraît voisine du cellepora ? o\>oïdea, cel- 
lépore? ovoïde de Lamouroux : nous n’osons pas l’en 
distinguer; celtè espèce offre plusieurs des caractères 

des flustres proprement dits. •; , 

‘ ■ *' - ' ■> ■ '■ ; •; 

' M. Paratfva} de GrancfinaUoQ y coUabofalour de CCI ouvrage. * * 

' * Collaboraieuf jdc cct üuirraj^* ^ 

h: r). xxiu. • ■ ' 
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. La frgun; 2 est un genre propre, que M. Latnou- 
l'oux a établi sous le nom dliippolhoe' , hippothoa, 
et qu’il a caractérisé ainsi : polypier encroûtant, çapil- 
la'cé, rameux; rameaux dlvergens ^ articulés; chaqüo 
articulation composée d’une seule cellule en forme do 
fu^u; ouverture polypeuse ronde, très-petite, situéo 
près dü sommet de la cellule. . ' â ■ 

M. Lamouioux donne la figure de la seüle cspùcr^ 
vivante qu’il décrit , et la nomme hippçthoa divari- 
cata, liîppolhoé divergente. Cette figure est^ si mau- 
vaise , et la, description spécifique s^ incomplète , qu’H 
. est impossible de décider si l’espèce qu’a pr^entéc 
M. Savigny est réellement distincte : dans ce doute , 
nous préférons cependant la> rapporter à ïhippothoa di- 
‘varicata, Lam., qui est originaire de la Méditerranée. 
^ Les autres espèces de cette planche , qui sont des cellé- 
pores ou plutôt des flustres, nous paraissent nouvelles. 

Nous nommerons la figure 3, flustre? de Cécile, /7iw- 
'tra? Cecilü; la figure 4 ^ qni en est très- voisine, flustre? 

• de Dubois j/lustra 7 Duboixii; la figure S^cellépore? de 

Jjarr^, cellepora? Lafreyi; la figure 7, cellépore? de 
Oenon, ccllepora? Denohii; la figure 8, -cellépore de 
Malus, cellepora Malusii; la figure g, 'flustre? de Ro- 
aicte , Jlustra Rozieri. Toutes ces dénominations rap- 
pellent, les noms recommandables de plusieurs des 
collaborateurs de cet ouvrage. Enfin, -la figure 6 se 
rapproche beaucoup du cellépore?' de Mangncville., 
cellepora Mangnevilla de Lamouroux aûquel nous la' 
apportons provisoirement'.. „• \ ' ‘ 

• t ' s ' t ''v ^ 

‘ N””» nous dispensoiu de dônncr , popr rt-lte jdauçlie pi pont les 
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J PLANCHE 9. ' 
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FlUSTRES. , '. . .. 




. Les eSjjtîces représentées sur cette planche offrent, 
pour la plupart,' des caractèreé qui nous semblent plu-,. . 
tôt propres aux flustres qu’au genre cellcpore nous 
croyons aussi pouvoir afTirmer que chacune de ces es- 
pèces est nouvelle} du moins, ,èst-il certain qu’elles ne- 
ressembfent en rien aux rnauvaises fîgures et aux des-, 
criptiohs incomplètes que nous ônt'laissécs les auteurs. 
Nous pensons faciliter les citations en les distinguant 
par des noms. ‘ ' 

La figure i sera nommée Jlùstra? LegentilU , flustre? ' 
de*Legenlil} la figure Jlusira? Duiertréî, flustre? 
de Dmertre} la figure ^Jlaslra? Leperéi^ flustre? de 
Lepère} la ^,flustra? Marcelii , flustre ? de Mar- 
cel j' la. figure 5 , fiustra ? ^Genisîi , flustre? de Saint- 
Genîs*. Ces cinq espèces sont original rès de la mer* 
Roug'e. Les flores 6 et •7 sont également de la mer- 
Rouge. M. Bory* de Saint- Vincent , qui les possède , 
dans sa collection , a nommé la première flustre cou- 
ronnée , coronata; et la seconde, flustra ombra- . 
cula, flustre en ombrelle. i ' 

Les espèces 8} 9 , 10 et ti ont été recueillies dans 

• ‘ -'‘N ^ • - i 

■ % ’ 

•«uivaotes, un« ei^plicaiion détaillée relief **x désigne la vésicale oviéere. 
des objets 6gucés séparéroent; loue Les nua>éros 3, 5, montrent 

pofténi le nmncra de Tespèce A la*' des détails grossis, 
quelle lis apparltennent.* Les nu* V Toutes ces .especes sont dé* 
inéi^s ? etia lettre jS indiquent ras'‘ diées à des collaboratcnrs de cet 
pccl général cl la grandeur ouvrage. • ' 

' • 5. 
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la Méditerranée : la figure 8 portera le ooi» "de Jbistra 
'Balzaci, flustre de Balzac; la figuré g , /lasà-a‘'Jau- 
bertü, .flustre de Jaubert; la figtire ‘lO.^ fluitra Nouetn, 
flustre de Nouet, et la figure 1 1 , /lustra Boùchardii j 
flustre de Bouchard 

La figure 12 est un flustre? de la mer Rouge,! que 
hous dédierons à M. Pouillet Pouilleiii. Les 
figures i 3 et. 14 soit également de la mer Rouge : le 
premier portera le nom de /lustra Bequerelii , flustre de 
BequereP; le second , /Zmrra Moii/èrraiidü ,• ûustre de 
Montferrand^. -• , ' . .r " 

- . • 'PLANCHE ro. . •' , . 

■ FLUSTRES. 

• • » • ♦ 

Les espèces qu’on voit sur cette planche paraissent 

être, la plupart, de véritables flustres. Nous n avons pu' 
reconnaître , comme décrite, qne celle figurée au n": 7 : 
c’est le Jlustraimpressa, flustre comprimédeLatnouroux. 
•Nous dédierons tonies les autres espèce#à des ^àvans ' 
^ distingués de notre époque. La figure l sera nommée 
/lustra' Arasai, flustre Arago; la figure 2,_^ratraGa^iï,* 

. flustre de Gay-Lussac; la figure " 5 ^/lustra Thenardii , 
flustre de Thénard ; la figùie /lustra LaplacH, flustxe 
de Laplace;da figure ‘ 5 , yZustra Poissojm , flustre de 
. Poisson; la figure 6 ,, /lustra Bronguiartiij flnstre de 

' ColUborateuu de U Descrip- •• , ^ Ph^tneien diiiiçgué, membre 
,tiiin de r Égypte.' . ^ _ _de la Société |>/uloinali<|ue. 

• ProfésBcur de pliysique , menr-, . ••‘4 Professeur de pbyuipie au Éol- 
bte de la Société philom^ilique. , lége. dç Vèra^Ues. . 
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Brongîiini t ; la Ogurç 8*, ÿîùWa LatrcilUî , flusti-e dç- 
Lalreille; la figure 9 , yîuitra Lacroixii., flustre de La- 
crofx; , 1 a CgyrèT Savartii, flustre deSavârt;; 

la .figure i\y flustra iîo55e/iï, flustre dé Rossel, et 
la figure la , /lustra DumeriUi, flustre de Pume’ril. 

. ■ PLANCHE U. .. • • • 

. CÉLLAIRES*. - 

... Nous rapportons les quatre -espèces figurées sur celte 
planche au genre acatnarche, acamarchisàe M. Laraou- 
roux , caractérisé' ainsi par cet auteur.: polypier dicho- 
tonie; cellules unies ^ alternes , terminées par une ou 
deux pointes' late'rales ^ avec une ve'sicule à leur ouver- 
ture. Oîpendant les figures 2 ^ 3 el 4 pourraient en 
• êtresdistiugue'es : elles ^voisinent, souS plusieurs rap- 
ports, le genre canda de M. Lamouroûxj mais les ca- 
ractères de cç dernier sont. trop vaguement exprimés, 
pour que nçus osions y ranger définitiyeùient ces trois 
espèces : not)s les réunirons donc aux acamar'chis. La 
figure i appartiént évidemment au genre acamarche : • 
■ c’est V asiamarchis , assez improprement nommée neri- 
tiiia", néritine de M. Lamouroux. 1. t ', cette espèce de 
grandeur. naturelle; i.z, un des rameaux très-grossi et 
montrant les espèces de globules ovilères, ou propâ- 
gules arrondis , auxquels Ëllis a ridiculement donné la 
figure de petites coquilles; 'i, 3 , le même rameau vu 
par sa face opposée; 1. .portion d’un rameau excessi- 
vement grossie et ttue.du côté des propagules Sphéri- 
ques-; 1. ta même portion ‘vue rctWtrnée. 
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V. * • * ' * 

. La figure a sc rapprqclie davantage que ks suivantes 
des acamarches proprement ditc.s. Nous la dédiérons au 
collaborateur distingue de cet ouvrage, M. Jollois, aca- 
marahis JoUoisii : a. t' , individu de grandeur naturellej 
a. Z, portion du même grossie; a. 3, la même por- 
tion vue par la face opposée; a. 4 , fragment d’un ra- 
meau excessivement grossi; a. 5, le même fragment 
retourne'. ' -, ' " . . 

La figure 5 s’e'loigne de'jà, sous bien des rapports ÿ 
de l’espèce n°. 1 . Nous la dédierons à feu Berthollet, 
ac'amarchis BerihoUetii : 5. l', individu de grandeur 
naturelle; 3. z, portion grossie; 3. 3, la même vue de 
face; 5. 4 . et 3. 5, deux fragmens des deux fibres 
précédentes,* excessivement grossis et vus sous leurs 
deux faces. ' ' , ' 

La figure 4 kit le passage 'au genre crisie. Cette es-- 
pèce, dont l’organisation est très-curieuse , sera dédiée 
à notre savant ami M. Geoffroy Saint-Hilaire': 4*t^ i 
présente ïacamarchis Geoffroji, acamarcfres de Geof- 
froy, de grandeur naturelle; 4* un des rameaux de 
_ cette espèce irès-grossi ; 4. •?, le même vu par sa fece opi 
posée; 4 * 4 , portion d’nn rameau excessivement grossi 
et montrant les espècés'd’opercules subcrénelés qui fer- 
ment imparfaitement les cellules : on remarque aussi les 
filamens latéraux , dont un supporte, à son extrémité,, 
une espèce d’expansion flabelliforme ; 4* k même 
portion de rameau retourtiee. 
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• *î ■>. PLANCHE-Iü.'' ’ • • 

* * • • . < ■ 

.V . ^ ' CELLAIRES. ! 




Toutes les esfiècês <le celte planche appai tiennent aii 
}jenrc crisie, crisia, caracte'risé ainsi par M.' Lamou- • 
roui : polypier,, pliyloïde , dichotome ou rameux j cel- 
lules à peine sàillantes, alternes, rarement opposées 
avec l’ouverture sur la même face. ' . . 

.La figure i est la crisja pilosa, crisie velue de M. La- 
mouroux. Get auteur l’a si imparfaitement caracte’rise'e, 
<jü 11 serait impossible de Ja reconnaître en s’attachant 
à sa phrase descriptive. Heureusement M. Lamouroux 
avait donné cette espèce à M. Bory de.Saint-Vincent^ 
et la détermination a été faite sur un échantillon éti- 
queté de la main de M. Lamouroux. 'L’individu décrit 
par M. Lamouroux était originaire'de la Méditerranée : 
la figure i. t' représente cette espèce de grandeur natu- 
relle; I. Z, portion du même individu, grossie; i. 3, 
la même portion vue sous son autre face; i* frag- 
ment d’une lige excessivement grossie : — *8, sorte de 
valve operculaire masquant imparfaitement l’ouverture 
de la cellule; — "k , vésicule gemmifère. r. 5j le même 
fragment vu de profil; i. y, /8, valve operculaire iso- 
lée et vue de face : — ÆT, la même de profiL 

La figufé 2 est la crisia ciliata, crisie ciliée deM. J-ta- 
inouroUx , toujours d’après les échantillons étiquetés de 
la main dece baturalislc; caria figure d’JEllis,’qui la re- 
présente, et la desci ipt’rotv de M. Lamouroux, êontteile- 
' ment chifêctucuses, qu'on, n’y reconnaît aucun îles ca- 
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ractères que M. Savigny a fait rpprésenter si parftife- 
meiiL En comparant' notre espèce avec une autre figure 
(l’Ellis que M. Lamouroux cite pour sa crisia réptans , 
cnsie rampante, et en s’attachant à la_ description qu’il 
en donne, ou croirait qu’elle se rapporte plutôt à cette 
dernièrej mais l’étiquette de l’auteur ne permet pas de- 
supposer qu’il se soit mépris lui-même sur sa détermi- 
nation. La figure 2. r'est sa grandeur naturelle; a. a, 
-portion grossie; 2. 3 y la même portion vue sous soq 
autre face; 2. 4^ fragment de la figure 2. 2., trçs- 
grossi ; — / 3 , valve operculaire; — "k, vésicule gem- 
mifère. 2. 6 , fragment de la figure 2. 3 , excessivement 
grossi. • ’ ; . • 

• La figure. 5 offre quelque analogie avec la crisia tcru- . 
posa, crisie raboteuse de M. Lainouroux, représentée 
par Ellis; cependant il y a tout lieu de croire qu’elle 
constitue une espèce nouvelle , que nous proposons de 
nommer crisia Delilii y crisie de Delile, en l’honneur, 
du savant botaniste , collaborateur de cet ouvrage. 
M. Bory la possède .dans sa collection avec l’indication’ 
de là mer Rouge : elle est très-blanche, fragile, erdta- 
taepe et d’un aspect soyeux. La figure 5 . * représente 
cette crisie de grandeur naturelle ; elle adhère à une 
espèce de fucus; 3 . 2, portion de l’individu précédent, 
grossie; 3 . 3 , la même portion vue sous son autre face; 
.5. 4, fragment très-grossi : — S, valve o^culaire; 

"K, vésicule gemmifère. ' 5. 5 , le même fragfnenl re- 
tourné. V ■ ■ • ' 

La figuré 4 est Une très-belle espèce do, Crtsie , que 
M. Bory <le Saint- Vincent a êu- occasion .d’ob&ervèr à ' 



Digitized by Google 




. ■ POLYPES. Pllii ,* : .73 

Barcdonne , et qu’on trouve aussi en Corse et à Alex'anw 
drie : elle est moins cre'tacée que les autres , moin.s 
blanche , de couleur grisâtre , d’un aspect soyeux ; son 
port est très-e'lëgant : nous proposons de la nomUoer 
crisia Boryiy crisie de Bory. La figure 4- ^^nlonlre cetté 
espèce de grandeur naturelle; 4- une! portion de 
celte espèce grossie; 4- la même portion vjiie soûs 
une autre'iace; 4- 4' fragment très-grossi : — •'k,' 
vésicule ^emmifère ; 4> le même fragment retourné ; * 
4 . 6, portion du même, vue de profil. ' . 



plaitche’iS. ' ■■•‘l’i- 

' CATENAIRES, CHLIDONIES, GmEU.AIREsf • 

Celte planche renferme trois genres, qüe M. Savigny 
avâit distingués sous lés noms de caténaire , chlidonie èt 
gcmellaire. Les deux jiremiers. correspondent à celui 
d’eucratée de M. Lamouroux, et le troisième appartient 
à son genre loricaire. .1 • 

'La figure I est une espèce du genie^ucratée, eucra-. 
tea , caractérisé ainsi par M. Lamouroux : polypier 
phytoïde, articulé ; chaque articulation composée d’une • 
seule cellule simple et arquée, avec un appendice sé- 
tacé; ouverture oblique. Celteespèce sç.rapproche hoau- 
CQUp de Yeucralea chelata, eùcraiée Cornet ; mais elle . 
err dificre essentiellement par les petits prolongeménÿ'» 
en forme d’épines ou <le cornés placés de chaque côté^ 
pous la nommerons eueratea Contei, eucratce(^leCoi)té'\ 

‘ jyun ih* incitibres de 1 a Cenunueioa ■ / » * ' ' 
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Xia figure' 1. montre cette espèce de grancltîur "natu- 
relle., et fixée sur un fragment de fucus ; i. 2., ûn ra- 
meau grossi ;'i. 3 , trois cellules Irès-grossies , vues de 
face 51.4., deux cellules du même , vues de profil ; i . 5 , 
les rnêmes sous, leur autre face. . ; ' , 

La figure 2 est une magnifique espèce du même 
genrcj^que noiis de'dierons à M. le général Lafont’, 
cucratea Lafontii. M. Boiy de Saint-Vincent , qui pos- 

• sèdç cette espèce , l’a reçue de la mer Rouge et de la Mé- 
diterranée. La figure 2. * ^représente Vewratea Lafontii, 
cucratée de M. Lafont , de grandeur naturelle et fixée 
•sui" un fragment de fucus; 2.' a, portion grossie ipon- 
tiant la manière dont chaque polypier se fixe pour for- 
iner. des chaînons d’une certaine longueur, et se rami- 
fier ensuite; 2. 3 , une loge du polypier isolée, très- 
grossié et vue de profil : — "k^ vésicule gemmifère. 
2.4^, deux polypiers réunis; l’un,* vu de face, porte 

*ü.n germe "K ; l’autre”, vu de profil, est dépourvu de 
vésicule gemmifère , et présente à son orifice , des ten- 
tacules en languette au nombre de cinq : toute la sur^ 
' face est garnie de verrues ocelées. 2. 5 , les deux mêmes 
polypiers vus par la face opposée; 2. 6" et 2. 7, deux 
. polypiers montrant de.face l’ouverture de leur cellule. . 

. La figure 5 portera le nom d’cMcmtea Cordieri, 

. eucratée de Cordîer’. Cette espèce offre un arrangeaient 
,, de cellules, ‘qui rappelle la disposition des graines de 
plusieurs légumineuses papillonacées ; elle piesente de 
• ’ **.'*■»’*' **.'*• 

Mciùbrfc i?aideol , de. l;i liiis^ioa ‘d'Egjijiic , piofcsseur au 

, ÇÎprami»6ion d’Lgypic. ' ,• Jardin du i«i; ’ • *• 

• tnembres-dc fa Cbui- '* • \ 
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grands rapports avec l'eucratea chelata, eucratee cor- 
net de M. Laraouroux ; mais eljle en diffère spécifique- 
ment par l’absence d’un appendice au-dessous de l’ou- 
verture de chaque cellule. L’cucratée de Cordier a été 
trouvée dans la mer Rouge , et a été donnée à M. Rory 
de Saint -Vincent par M. Delile. La figure'5. i' pré- 
sente' la grandeur naturelle de cette petite espèce j 3 , a 
offre plusieurs raniuscules grossis ; 5. 3, une portion 
de rameau très-grossie et vue de profil j 3. 4 , deux 
cellules réunies et .vues de face; 3. 5, les mêmes re- 
tournées. ■ . • 



La figure 4 appartient au genre loricaire, loricarîa, 
que M, Lamouroux a fondé aux dépens des crisies ^ en 
lui donnant pour caractères distinctifs : polypier phy- 
toïde ^comprimé, articulé, très-rameux; rameaux nom- 
breux, presque dichotomes; chaque articulation com- 
posée de deux cellules adossées , jointes dans toute leur 
longueur; ouvertures latérales situées dans les partiès 
supérieures des cellules , semblables à une cuirasse très- 
étroite à sa base. L’espèce qui est représentée ici a de 
grands rapports avec la loricaria Europea et la loricarîa 
Americana, Lam. ; cej>endant, M. Bory de Saiht-Vin- 
ccnt et moi la croyons nouvelle , à cause de la plies 
grande distance qui règne entre chaque paire de cap- 
sules, et parce que la forme de celles-ci est assez diffé-, 
rente. Nous appellerons cette espèce loricaria Ægyp-- 
liaca, loricaire égyptienne. La figure 4- repfésentè 
quelques lameaux de grandeur naturelle; 4* 2 ., un des 
rameaux grossi; 4 . portion" Irès^rossie représentant 
deux cellules sessiles vueStle^’ace^ .èl ^ au-des.sus (\’cUes,* 
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la division du rameau en deux branches; 4- 4» denx 
'cellules vues de profil; 4- les mêmes vues par la partie 

dorsale. 

. , PLANCHE i 4 - • " 

DYASMÉES, PLUMULAIRES.' . ’ 

’M. Savigny avait désigné', sous lé nom de dyasme'e , 
un nouveau genre dé l’ordre des scrtulariées ^queM. Là- 
mouroux a, depuis , fait connaitre sous celui de dyna-i- 
mène : les espèces i et 2 sc rapportent à ce gehre; les 
espèces repre'sentées figures 5 et 4 appartiennent au 
genre plumuleire de M, de Lamarck^ ou aglaophénie 
de M. Lamouroux. * , • 

Le genre dynamène, dynamena, a pour 'caractères , 
suivant M. Lamouroux : polypier phytoïde, carlilagi- 
'lieux, peu rameux, garni, dans toute son étendue, de 
cellules distiques et opposées. . 

La figure i parait être la dynamena distans , dyna- 
mène distante de M: Lamouroux, et dont cet auteùr.à 
donné une très-înauvaise figure, i. i', cètte espèce, de 
grandeur nalunelle, et fixée'sur un fucus ; M. Boiy de 
Saint -Vincent l’a reçue de Toulon et d’Alexandrie. 
i . Z-, un rameau grossi : — -k , vésicules gemraifères ; 
1. portion terminale d’une branche, très^grossie : ■ — 
;”K, la vésicule gemmifère; i. 4, deux ’ cellules réu- 
nies, et vues en dessous pour montrer l’insertion de 
leur, lige centrale. ... ■ • - ' . .. 

I^. figure '2 doit être rapportée à la dynamena disti-r 
•‘chdL; dynamène disliquq de M.. Lanxoui’t^x : la-con- 
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naissancft de cette espèce est due à M. Bpse , qui eu a’ 
donne une figure, et l’a nomme'e seriulaire distique* 
ce savant naturaliste nous a fourni des renseigneraens • 
sur l'animal qui habile les loges. Voici ce qu’il dit 
du polj^pe et du polypier : « Cette coralline, d’envi- 
ron cinq millimètres de haut , est extrêmement con>- . 
mune sur le fucus naians , dans la haute mer, où elle 
a etc observée par Bosc. Il a paru à ce naturaliste que 
la même souche serpentait sur toutes les feuilles de 
la même trochée de fucus,, et qu’il s’en élevait des 
milliers de tiges , qüi , ayant chacune six à huit paires 
d’hydres , formaient un animal immense , dont on ne •’ 
peut pas se faire une idée. » La figure 2. t ' repré^nte la 
grandeur natûrelle : le polypier est fixé sur une espèce 
> de fucus qu’on trouve dans la mer Rouge; 2. . a, ra- 
meaux grossis et montrant la manière dont la tige 
commune est rampante; 2. paires de cellules très- 
grossies et vues de face; 2. une paire, de cellules 
vue en dessous pour montrer l’axe d’insertion.^ 

’ ï .p genre aglaophénie, aglaaphenia de M. Lamou-' 
roux {plumulaire , Lam.), est caractérisé ainsi ; poly-., . 
pier phytoïde, corné; rameaux munis, dans toute leur. . ’ 
longueur, et , sur le même côté , de cellules axillaires où * 
isolées. Ce genre est nombreux en espèces et, lès figures 
qu’en ont données les auteurs sont généralement trop 
mauvaises pour que la comparaison avec celles qu’on 
voit ici puisse conduire à une détermination 'rigouj- 



reusc. 
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La figure 3 parait être Y agladpheitia pennqria , agtao* 
phênie pennaire'de M. Lamoupons. M. de Lamarck la 
distingue de sa pîumularia pinnata. Esper en a donné 
une figure détestable. La figure 3. t' représente cette 
espece de grandeur naturelle; 5. z, fragment d’un -r'a- 
.meau', très-grossi; 3. 4 ., deux articulations vues de 
face; 3. 5, fragment de la tige principale montrant 
l’organisation externe, et , à l’endroit de la section, les 
tubes ou cavités intérieurs; 3. 6, le même fragment vu 
sous la face opposée. . • ... 

:• Là figure 4 semble être Vaglaophenia mjriophjllüm , 
aglaophénie myrioph^lle de M. Lamouroux (plumula- 
ria myriophillum , Liam.) : la figuré 4 . représente, de 
grandeur naturelle , plusieurs rameaux groupés' sur, 
une feuille de fucus; 4 .' a, une portion grossie; 4 . 3, 
fragment de l’individu précédent : on voit que le bord 
des cellules est denté; ce caractère paraît avoir échappé 
aux naturalistes. 4* a, deux cellules vues de lace;. 
4 . 5, fragment d’un' rameau vu de face et mony-ant 
l’insertion des cellules.' 
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OBSEnrATIOm PRÉLIMINAIRES. • 

La plus grande partie des plantes ci^ptogames acplà» 
tiques ont d’abord été toutes confondues sous le nom 
d’algues : elles ont été ensuite nommées atgnes. sub- 
mergées par Correa de Serra, hydralgues par Roth", 
hydrocarées par Roussel , .fucées par Richard , tlialas- 
s'iophytes et ensuite hydrophytes par Lamouroux. Nous 
adoptons cette dernière dénomination générale. . 

* Voir les (leux plaqches portant Note concernant texplicatioft jom- 
le. titre (I’Alodes, à la fin dü to- maire dee planches dont les dessins 
lume II des planches d’Hislohre na- ont èté^fournia par M. J.-C.,Savi- 
tufelle. GUY pour f histcire.katursi^ dé 

. Voyiez tome xtii, p. u i , la l’oUvraoe. • • 




«O ' observations >RliUMIi\AmKS. ' 

.. La fatnillc clés hydiopbyles correspond à la division 
des algues de M. Agâidh et renferme lin grand nom- 
bre de genres trfes-difierens. M. Savigny en a représente 
. quelques-uns que nous avons essayé de 'reconnaître , en 
nous aidant des conseils de quelques 'botanistes de nos 
amis, Lp mêmes difficultés que nous avions éprouvées . 
ailleurs se son| rêproduites icij cest-à-dire qu’il nous 
, a. été souvent’ difficile d’arriver, à une déierminalmn 
^ ■pféciM, parce que nous n’av’ohs éu à nplre disposition • 
j ni les objets en nature, ni les dessins qui les représen-* " 
- lent j et qü’il a failli étudier les gravures en noir. 



•r . 







V. 
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ÉXPLldA^©^ SÔmM-IRÈ 

-IMS .Pi;ÀÎ(G»ES. 
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• •• / •• ^ ^ • t •'• . ,*. 



* • . 



^ PLANCilE.; t: 



rtVDROPHYTÊS- 



•'* •' *■ ** 
On'v^il' rcpresenices sür celle plaiKlie qoatte ejQ»eces 

«Vliytlroph^viesv, doiH diK> faraU (lewV fonrie^ ^eme 



muivea^. ,; 






1. r. <k,'Aî)Gi!5TEWiiis Hn'væformis, AgaiïUi-'- 






.Le,‘géjir^ ejadostepbus, el^li par M.- AganUi , est 
p)<tt'é ^^*cçf auteur après les jtèramiuïde» et avant Ip 
liU'agedIjî-ÿî'. Boi^ de Sainl-Viucetil le jdacé 
ses.chÿirdine'cs, kAit'cii ruconûaUsaiit ses- iioiprueux 
rapdp.rte à\'èc le» cèi^iniaii'es- ' 

%« genre ^ont ^de prQjiCi)ter*de8'£lls- 
raeus ijai^.^'ârrfc^e^ irianacax*^ 'pbarg4s '.rtc i'a«ilu1é$. 
c'gajeni^i^. ^ dertx tioîs'U’uis 

xjicUdtoiùcs^ù .tiiiclic^nujs , •«L .dj^tosee» -«n vMrdUçâ. 
simple!' aûlQiU’ lie# .1iilteulatiôtis.’'des r^x^'a»^ iituici^ 
paux. fruÿtiuc^uoiM» <ié p^ 4 nt^s. sonT mal coii- 
nuesyet»paî^raî«n?^élr^e r'èlin'ujS Aiw eilVe'milc's des 



rameaux. 



îf! N. KXIII. . 



6 - 



<U'. \ , -i :Èxpiiir\Tios^uts • > ■'* \- 

I. >. Piaule de griindear iiiiUirellc. ' ‘ •■ • •;. *. 



I. 



Z. La même grossie. . . 

3. La ' > 

jf.. Coupe iransvét'^âlc. présentant un- vertjcille isolé. 
-5^^ Un 4es raineÿui t.îès-grQS^.^ , . * ’.... 

^ -6’. Exlrcmiié d'ûu’de ces rameaux .encore plus grossi. 

7, Exlrcraîtc d’un de ces rainéaux eu fructiûcation 
. et tcès-erossi. *' ' "*■ 

! 2 . '* HtdrocLaTihiüs' caneellatus, Rorÿ Saint-Vin- 
..■ cent'. ^ _ . 

^ jVf. lioi;y. paf^d^'isc àk»t“ç'a genrt-*’, qu.’il a iomlt* 
î d’après une pFant'e observée par lui ù Jîtdle-.lle , et <fiti 
ne pàrah tlifférer de celle-ci que par sa grandéa/’, qîii 
Ile dépasse pas deiil à trois .ptmccs expap;ÿ^jts ipcm- 
brancuses tenaces, mais nioIlcS, )e^mpli<) 9 'dc grains 
plus foncé.s,‘e'pars7 serrés’ lie bâillant jéurar».& la sor- 
i^çe dé la nfcfnWrânej qui j deve*nant fornà*u*je des- 
tfcÜaint ,• -est' percée d’une ibuniUidê dq Irf égn- 

'liêrs quilni doiineiU l’a^fiéct d’utf rcwftti plbs o&.jaotHS 

l^{jç. , ^ .V 

Âs![Si^(Spe(.’^j^lg, I , pafll } t aftiïWe cette 
qilantè à .sb'w.genwericdÇiofcl^'rl^WPirte qî|u \dffp;rocoe- 
• ■ .pu^de’M. jBaHli«Hirpt\.fil^fdtappi<^\ja^C!ili^^ 

, ^ift^enfv pq r ' I»k ; I râfb'. raérhër<ii&lM)ètiMÎ 



et vûe en’c^âanS, 

* “ ' grandeur naturêlte. , v . ' 

Dietioniuâre çltasjque tPlashtire ttalunlU, topc 'viiiijingS 4<9- 
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*’• • •' 

2 . 5.- • üii- aiûrâ fraginôirt ■\'Ur en cleîioN, à la loupe. 

• naturel^'. '**’ ’ ’• . 

^ "*• ' ** ♦ 

2. 4- Fvagjjénit tres-gÇDSSi au «Hcioscopp, montrant 

. : 1. >l« us$^i^tj£ulc lies oxÿaj>ii(,ehs. membraneuses; 

, ^ . >..4', s/'grandèÜr nat-iyelie. ■ 

• ' • s* . ^ • 

• I *, \ ' ’f 

I^a pj^ilc xj«^ fepiescnl*e’''la 'fîgute 5 tHIfoe beau- 
coup <le loÿtû^^^c'ulles qui 'sotit bien connues elle se 
rappoilè pourtant assez ’exacletrienf k l^’Hèscrip^pn que 
M. jJq»at-(Hi donne île soivaiaib/nà Jiai'ulosa Jf-lg - 1 ,< 

page 452); ipais si'U pl^^e- ici ûgiiriîe est la meme 
«pie celle deca ite par le savant algologue suédois , il est 
ti ès-|>iDbable qu’elle doit former un genVe paiHiciilier.. 



O. 

1 

3 . 

3 . 



La plante eatière-Je grandeur naturelle. 
il 4’ortion grossie. 

■ 3.", Attire .portion très-grossie. 

4. 'Série de ,vési<;ples qui composjsnt probablement 
î* ''.le' tissu interne de cette plante, et dont les 
- «■ •«..®*t''éinités donnent à sa surface sop jispect re- 
*' ' ticulé. . ’ . t 



■ i 



r. -4- Va^LOMA .Saylgi'ivaiiaT 



****,}' ■ . ' 
*.Çt)ttef!qjîjce diiïêreditwflte'/m ægagropila d’Ag^fdU’, 

avcii ^re 1« jdus4j’aiia|ogie par fle_s.-frojirfes^ 

bcaucoüp.ÿfp^^rt'les-, çlu^.nanjen^ , dont W^ti^eé 

soi>^ p|,ué*/^iîidni^)é:^ -x^'pîpsVçfi^ et bçâi^t^^ plus 

noml5iemiq,'^hi.af^rn|îe ^es jàfuticà 

arVottdies -ou*^ aJl(fligée's.,'£,(VPpp^s, de* 




84 EXPL1C;\TI0N.>E& JMiANClrti5. 

meaiiK^ pIus^è»^sJ'üis^«^i\;^5^;>,'f^fent d’trti centre oU' 

tl’uii axe Corrimiih^ Npiis la (fcAîerof>fr'à,Mf Sa^igny. 



t. Plante tit ^ndeiir n«turen«\ ^le toufTe 

allongée .dont oo a çnleVé une partie pour 

• 1 " ' •' 
luontrer la stnicUire nTtecue. 

2. . pue portion de cëtje pfànie*trJa-9i;oçsie‘, • « 



4- 

4- 

4.. 



•3. XJii rameau dontoii a aeparç ,lc5^arHcies. • 

^ ^lî-émité <fun ranieaû grossi* an t^lcfosçnpç. 



. ' ,1 

PLA-ai,c«£ a. 



. . HYDROPHYTES. • . ^ 

Les quatre tspîjces qu’or» voit giavces sur ceWe-plan- 
che appartiennent aux genres spougodimn, lorneiitarià 
et digenea, *■. * ' ' 

II. i.‘ SPONGopiü^ parvuluin,iBoi^'. — Inédit. 

é * - ' * 

•• * • • • 

Le gciii^ ■spougodium*, e’tabii par M. Lan\oyroux , est 
caracténse' par ses tiges rameuses, continues, cliâr- 
nuès, couvertes de nembrçuses vésicules a^n^é», 
plus on moins cylindriques ou renflées à leut" extre'- 
mite' , insérées sans ordre sur toTite la Stirialtelh; latifUP , 
à liiqaeHe'elles donnent un, aspect* velouté* (^s>|‘4arbtçs 
sort]^ A’un vert fonéé. ; ^ ^ V*.*. *‘’'- 

- • -■ 'Jt.* • 1 




trittrbi 



jxu-sa tawfl^aaucoap |dus prtite,sd iTgé plus râirtê^e , 



.' s^t' -dlg. 1 , 45s. . 



• Ki 
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à >râineau)( «iiutSj irrégt^liers. ft*oUvei^.^:Ptnitr5Uc 
est-G* fa' variété desieitte'é «otis'le* nom (le rfjVânc<rfi/rt* 

t , *>• . . » < , ■ 

j»ar M. Agardli ' . ' , . ’ ’• . • 



». , Plalite entière 'dç grarideur noUtrellc. . ■ 

Il ' Portina d’un ranreau grossi, et ÿu partie dégarni 
• .de ses iitricules. •' 

* t * 

1 . 3 '.’, Coupé transversale d’uo rameau , trcs*grossie. 

■ * **!*■'*' I * • . ^ ‘ ' 

• •• 

- ; , .... . 

H. *2. XoMEWTAHiA gracilis. ' . • ' 

■\ Ç«ilte|}lanta* forme une espèce nouv^le Lien.dis- 
linc(^ dans le genre lànieutarm ÿ établi par .Lyngbye 
ÇBydmphytologia Danica , page lot ', lab. 3o), et qui 
diffère de# genrés gigariina de M. Lamouroux ou chon- 
dna avçc lesquels il avait été confondu, par 

ses*tiges fet sfes a a/ncaiix CylifidrîqueSîtubuleux, presque 
gél^îneui ,<■ obtn», doubles,, dont l’interne est articulé 
de distance en distance l-ef rempli de substance^ colo- 
rante. La frucfiflcatiotl consiste en de? grandies^ ou 
gemrnûles renferrnées dans Jes ^jcHlâ^tione, gt' parti- 
culicrenaent’dsîliÿ celles ,qui tes;tftinen1rJtes fânieaÿx. . , 
L’içspècip représenlb’e .sur tettçî plancUe ./diQ'èVe' du 
lomèntaria purpufea, Bôry (gfgaiiitia firttciiliti hu- 
mour:)^ par ses rameaux grêles, cylihdriqùes , dont 
'les artioles ne sont pas rcitflés et ovüïf(és •, mais d’un 
égal diamètre partout^ de sorte tjHele&.f>femçns’ne3ont 
pjàj ‘m,oniltf6rmes , rtiais* d’ilpa gçossenr égble -dans 
toiitô'lertr étend de. ' ' • 



Jjfico citaco, page 43{. 
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EXPLI 



»Llt4*rUW PLANCHES. 

• 9 S • * ** 

a.’ î. , ;P^|l •^U' e. ja.i pti^t£, de 'grandei^' uaUirèUc, 
■- •/‘croisJâP^ en t«uQe mr Uii amas dcicDqutllçs. 
“Ÿ. ■ »;'* üiï seul individu isolé’et fixé sur une coquille , 

tris-çrnssi. 

a. , 3. Une portion beaucoup plqs grossie ,,raontraut la 

fructifiaafion dans l’extrémité d’un dpS ra- 
■ , 

iiiéaux. 



Les figuras* 5 et 4 apiwrtiennent , au 'moins la der- 
nière, au -genre A^néa d’Agardli'. , 

Ce genre a été fonde |X)ur^une, plaîile décrite par 
plusieurs aaiçnrs , sons le nom de confarva^si^plci'; ces 
auteurs regardant ^s filan^ens qui couvrent, Ics'liges 
comme une plante parasite snr uu^fudus; mais un.eia- 
men plus exact prouve que les filamens et la. tjgè qui 
les supportent ne sont ((u’une.mênttî plirnte.' Le<arac- 
lèrc dè ce genre est : tigeVanteuse /presque cornée., cofi- 
tinùc, couverte de fil/mej^is articules, rmdes. et 'co- 
riaces., disposes .sàiis- rri^Tfc» {but autour «efes tiges, et 
(hîpoiu vHS dê.tonte substance tmiéila»inéuse. . * . 

La 'solidité (Kr toxkes les parties de cefle’ plante, et 
rab5ç»ice.de topfç espece de matierc.'nhTqùcusen la>uf* 
face dt« fihupehs, dîstin^pent te genre des r/iore« /dont 
il a îorganisafwti^ ’ i ’t- ' . ' 



. ^ 



** • 

fl. DtGfiifiSA dicliotomâ. , 



1 w 



Çést <(ajiiès,Faiialpg^ qui existe entré cèlle/plaWe 
et là suivante, que nous la rapportons àu mente genrej 



• St/iec. j^lg. I, 5,88. • 
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peut-être, ainsi que lé M. lîory ^ apjwrtieiit-ello ** 

au genre.Wjbrca .■ l'asp«ct,(le ses* filarncns plus. no’m- 
plys grêles, et la texture de i’inteA;tlr de sa . 
ti^jlpoirf'râieftt le faire croît, e. . ■ 

• * . -4» ^ . V. ■ ■ ' • * ■ 

t ' I , , 

5. /. Plante entière de grandeur iiaturêlle. • - 

3. 2^ Un taitieau dépouillé de ses filauieHs. 

3. 3. Extrémité d’aii rameau très-gVossi. 

3. . ' 4 . Coupe d’une tige eoutrerte de «es filamens, vue 
aui^iGjroâcope. • 

5. . 6 . Un^ filafcent isolé vu_ au microscope. 

II. 4* DrGEWEA. simplex. 

* • * 

Cette bcJle plante est d'un rouge vineux l’oncc'j ses • 

tiges sont peu râüi^u.ses, irès^lides, coiivertès de fda- 

mens très-longs, roîdes et presque cartiragîîieux, qui 

narîhcHent nullement au papïer.'Elîe.a été' décrite par 

Wulfen et par Roth; sous le nbln de couferwa simpjex'. 

Elle croît dans toute la Met! i tetra ncé. ' 



'4- Plante entière de grandeur naturelip. . 

4- . 2. Un rameau très-grossi. ' 

4. 3. Un des filamens séparé et vu au microscope. 
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ZOOLOGIE 



ANIMAUX VERTÉBRÉS. '• 

V • ' I ■ 

PREMIÈRE CXASSE. — MAMM1FÈRP:.S. 
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nESCRlP-TION ' 



ftESVMÀMMIFÈRES' 

, QIj 1 SK TUOirVENT KN l‘OYF! H^ *' 

• • X • - * 

;' ■ PSr 31. Gl^FFROy SAIJNT-HILAIRE, C : 
■\ - ’f. Y ' ■- 



M.EilCIlE DE l'InSTITPT. 

Vv'5^ 



*v . 



■ .C' 



' S- I- ■ ■ •••' ■ ■' ■ 

DES . CHAUVE-SOURIS 

(MA]«MirRRES« |>l. I-4)> 



% 0 

• . f.’ . 

* * 

K. ' 

K . • • V 



l^'iiOMME aocoolume à juger de la naliirc vivanle siîr 
le jietit nombre d’animaux qui font partie de son sjs-r 
terne social, est en ge'neral disposé à ne trouver que 
dans CCS modèles , des formes assorties , des propor- 
tions harmonieuses', des mouvemens d’un accord par- 
ihil, et des fonctions faciles et naturelles. ^ 

Aussi, quand parfofs il vient a rencoutrer des etiPs 
d’utie nature vague et indéterminée qui, ambigus, à 
demi (|uadru|)èdes et à demi volatiles, comme la chau- 
ve-souris , ne resscrnljlcnt à aucun des types qui lui 
sont familiers, il a peine à se rendre attentif- à une 
réunion de choses aussi disparates * tout entier. jiV scs 
premières Sensations ,...11. n’fenUe dans le détail dVlé-’ 



os • DESCRIPTION DES MAMMIFÈRES 

mens aussi lieleiogcnes que pour s’exag«irer les iticohe- 

lenecs qui l'oiii clio(|ue à (a pieraièr«; rue. 

Ces chaiivc-snuiis, est-il dans leeas<]e«e demander, 

. i^rviéridront-ellcs à ramener les'|iièces iang'ugs et dé- 
liées dont leurs mains sont formées; à tié&ndre, dâpü la * 
marche, d’un sol âpre et rocailleux, leurs cloigt^ beau- 
coup trop grêles el trop délicats; à rejdoyer les larges 
membranes dont leurs flancs sont cotnme embarràsS^ : 
à troùver contre les moindres cbocs une gârantie suffi- 
sante dans les enveloppes des \^fs^aux de leurs ailes, 
faible appui formé d’un double reseau , mlnceÆt trans- 
parent; et à employer enfin avec aisance, et saVelé un 
appareil aussi compliqué , contre sa destination ordi- 
naire et primitive? ' • 

Des êtres que le vulgaire juge ainsi maltraités, sc 
transforment bientôt à sc$ yeux en des monstres d’une 
laideur et d’une difformité révoltantes. 

Telle est effectivement l’idée qu'on sW- faite, de tqut 
temps , des chauve-souris. On les a crues inapures , ét 
l’on a évité de les connaître. 

Les écrits des premiers naturalistes attestent l'igno- 
rance où l’on fut d’abord à leiu-égard. 

Aristote les définit des oiseaux à ailes de peau : il tfe 
sait , au juste, si ce sont bien des volatiles,* à cause de 
leurs piétls; mais, d’un autre côté, il ne peut se déter- 
miner à les. regai dei* comme des quadrupède$, ne les 
Voyant jwis pourvues de quatre pieds bien distinctSi Ses 
'leflexions sur leur défaut de. queue et de croupion-, le 
^conduisent à des idées théoriquès , dont aucune n’est 
•appuyré sur une übsèryal ion positivé. ’ ' ■' 
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QUI SE TROUVENT EN ÉGYPTE. PL. i-4- o3 
Plinc-iiVn jwïle'qiie pour nünanjucr <|u’il y a d<’s 
oiseaux qui en^einîi-unt leurs petits vivans,‘et qu^les 
allouent ftU ltw»yçn tlu mamelles^ 

^•Jaje#iai6ÿïu^"des lettres en Europe, on se horna 
d’atord à?’copierJes anci(His. 

^^klrovande commença. le premier à s’étendre davan- 
tage 5jïr les cliauve^sourk : cédant toutefois aux préju- 
gés de>sctp siècle, tI en.îii une mêmedamille avec l’au- 
truche; et la r:iisoh qu’iL eu donne, est que eps deux 
osp^'CcsHToiseaux paiticipcnt tout autant de lâ nature 
des quadrupèdes. ’ . 

Scaligery de Son côté, fait de la clrauve-souris un 
êUe tout-4-làitmierveilleux ; il lui trouve et deux et 
quahe pmdâ. EU® marche sans pattes , et vole sans 
ailes ^oît. lorsqu’il n’y pas de lumière,, et cesse 
de -voir qhand la lumière paraît. C’est, ajoiite-t-îl, le • 
plus singulier detons les oiseaux, puisqu’il a des dents, 
cl qaij est privé de bec. 

Si piit^ tard On donna enfîn quelque attention aux 
chauve-souris , cc ne fol pas d’abord pour en cludier . • 
l’orgitiTisation :,oo nty. regarda qu’autanl qu’il le fallut 
pour parvenir à les comprendre dans des distributions 
mélliodiques 5 ou qtlutôt on iv’allâ consulter en elles 
que les peints de leur conformation qui correspon- 
daient aux hases sur lesquelles on avait fait rouler 
l’échafaudage des systèmes, zoologiqucs. 

Xontçfois , il arriva qu’on eut de bonne heiiié une 
ide’fc exacte, des alfmjtés deS chauve-souris ; c’ésl qu’on 
av'aît fort heurehscment choisi, pour point de départ 

de ccs.soi les (le travaux,' ries caractcTes extérieurs Co*r-.‘ 

. . • If'.. 



DESCRIPTION DES M \ M ManÈR-KS ' • 
rospomlant à des caiaclèrcs ana(omr([iVn!>. |>Kis.g(^')'à.ax 
et.i^ns profoivds.- • ■ < 

Dès CR moment, on ne sdparq.pfu^ 
dos quadrupèdes Tiviparcs ;, upc çlûdçspltis î»'|^r(iron-' 
dîc lie leur organisation confirmantes jn(lica(il)nfe’ibûr- 
nies par la considération de Icprs dpnl3,' ‘ ' *' .f' * 

•. En effet, les chauvtssôuris'^lv, eotamc les qu^t^i-'u- 
l>èdes vivipares , -fe coçur ■'bilôeiilâh'o^'. les poRpnoHs 
cclliileitx, suspendus ef enfefracs da"ù 3 la plèvre; . tiii 
diapltragme mnsaileux, interppse' entre, la Cavité- «lu 
llioraxet celle de l’abdomen , un cerveai» ample.qt ra- 
'massé',^ le crâne compose' d’autant de {ûëceÿ ^et «lu pièces 
egalement encbevêtréi*s. C’est le mêtû^ système *sen^- 
tif , et ce sont les mêmes appareils pour laf. digestidn et 
li^ secrçtions. Ia;urs dents sont ünssi- de trbiÿ :^tes : 
Ujut lepr corps est egalement CQUVert de pofls j -et , ce 
qu’on savait depuis ioug-temps, sefts avoir Upé.la-ii]4rnu 
conse'quence que de nos jours , elles, enfantent egnlcjnent 
leurs petits vivans , cl leur doDuent )e lait deleçus ma- 
.melles. Leurs os, leurs muscles*,' lehrg vaisst^ux, ioiit 
en elles est cx)mme .dairs les qiiadi'iipèilcs vivi[flttx‘s; 
et la ressemblance est telle*, que Ic&'mmndre» details 
de lair organisation sufliraient, sei,rls*ct. stqrarc'mcnt , 
pour montrer, (jue ce- sont de vrais maiiHtvlèrps , et 
qu’on ne saurait se dispenser de les comprendre dans 
la même classe. . — ' - *. . 

, -MaiVil y a loin cependant, de ce, résultât tjux y.ucs 
hardies de Linné, qui les’ rangea dans. un ‘■iuême'"Qr.- 
(ke avec l’hominc et les singes et qui* ne çmigYtit' pas 
de- donner :.aux urrs et aux autres, un nom semblable ’. 
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QUI SK TftoüVEi»;!’ m Égypte: pl. 1-4. 95 

• liintul Cii\m'<l'anlropomotpbæ (ûlres à visage liiimain ) , 
tantôt celui; (le (anirfiaux do premief rang), 
ïmite <^traôi.(Uiiaire q«er,jtïirut‘ cette classification, le 
grand nf)’m dé’SfJrt auteur lasconsacra. . 

. àrQlj^efois ,.11 sitwinC , peu après, une opinion (|uine 
petivaiï;^n aecornmOdér ;-ce fut celle de quelques na- 
turalistes qui.àvÂient cru apercevoir entre tous les ani- 
maux des rapprTrts suivis et gradues,' et une marche 
^•ogiessi.ve du simple au.cotul>ôse'. G?lte cchellc mjrsttJ- 
j'ieusè, ^onl on avait fait descendre les premiers e'clie- 
lôiis d^ la 'VQÛtc -Wéie^e , vraie soUs quelques rapports, 
et quand on se borné à‘des<e'noocés génerau.v , c’est- à*- 
dire aux principaux eoibrançhemens du règne animal , 
fut cafise qu’on ne.s’en tint pas, à "l’égard des chauve- 
souris, aux premiers aperçus de Linné. En effet, dès 
animaux, constitues ceuniOe-les mammilèaes, et jouis- 
sa'nt tlêsqtius-belles prérogatives des oiseaüx , formaient 
•.dans ce système une faoiil^.â ne pas négliger. Aussi , 
qn^ He.'mânqua pas.de la considérer comme lin ehainon 
visiblement^ dçsliné à faire arriver , par une transition 
iuseqsible', du premier de ces groupes au second. 

De ré(:t]reUil volaat la fàmille ilputcüse, 
a dit le chantre des trois règnes de la nature, . 

i/oreillard 'd^loyânt 'son aile mcmbraneùse, 

Joigiftnt le quadrupède aVec. le peuple ail^. ' * 

> ' it • 1 ' - • ' 

•V ■ » 4 

• ; C’était im.plioitemeut confondre hefiet atec la cause, 
et jusqu’à, un*certain point rccôn naître ^que la faculté 
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•lu vol , dans les eiseauX 'Ct les cliauvc-sourifi', rcsüUdjt* 
* au fotiihd'une même organi^libp. . . ; , 

> On examina be point de£iitÿ et VoH-naîut 'paâ Jong;- 
iein|>s sans demeurer convaincu. que s) 4e$ cVÀlvc-soii- 
ris se rencontrent tlans les régions farmnsfthi^/^ll^ Wâc 

lc>s oiseaux,' elles s j [)ortenl en em|>to^n(; % insttû- 
mens dilférens ,,dnnl toutes les auoMnlio&Vléit^VentVIu 
type des mammift'rcs. ' * . • . 

■ La seule chose commune aux chauve-soui-U et aux 
oiseaux, c’est ciuc, des deux côtés,- ce soot.l^ extre'-: 
■mités antérieures qui déviant, de leurs former .halti- 
• , uiellès, sont transformées en organes du vol, et devieti- 
■.-■i nent des rames propres à fendfc çt'à choquer l’air. 

■' Mais,. des deux côtés aussi, les ohoses.sont esSenticl- 
icinenl diflerentes. 

Lès parties qui correspondent aui doigts f sont dans 
les oiseaux presque ejlàcées } élles;fi’y‘existË'ntque'rudi- 
. mentaires, atténuées et 9 <t)id^s les unes adx autres; 
«l’on ihrésulte que la maiudes oiseaux n’est* v/auinent 
qu’un moignon. L’aile* existe au-delà , appiiyéé 'et aoû- 
tée sur celte extrémité du membre, et consista »t*dar>s 
ses longues pennes terminales, c’est-à-:<lire qit’en der- 
nière analyse, sa portion b plus utile’ n’é.st au fond 
composée que -de tiges ou d'clémens apptirtenant au 
système épidermique. 

Dans les chàuvc-soüris , au cbnlrairfe, c’est le.mém- 
bre lui-même. cl principarêmeDt b main 'qui aont ex- 
^ ^traordinaireihenl agrandis. Les* pièces ôisCnsfe , jeur 
. - principal support,* sbn,t d’itulanL.plus •grêlés et délices 
qu’elles acquièrent une plus grande longueni'. Elles four- 



QUI sï: trouvent en Égypte, pl. 1-4. 97 

nisscnt y sous ce rapport, un nouvel- exemple de ce 
qu’on trouve partout ailleurs chez les anin^aux, où un 
organe l’acquiert jamais de dimension exagetee daâs un 
sens , que ce ne soit à ses propres de'pens dans un autrf . • 

Qu'on sç figure la main 'd’un singe, dont les parties 
solides auraient été passées-à la filière, et s’écarteraient 
du carpe, comme les rayons d’un segment de cercle; 
et l’on aura une idée nette de la constructien. d’une 
main de chauve-sourisi 

Le pouce seul n’éprouve pas les mêmes modifica- 
tions ; il reste court , dégagé de toute entrave , et sus- 
ceptible de mouvemens très-variés : tel est encore le, 
pouce des singes. Comme il n’est pas employé en or- 
gane du vol, qu’il conserve sa fonction ordinaire, et 
qu’il est et reste doigt quant à l’usage, il est maintenu 
dans, toute son intégrité, e’est-à--dire qu’il reste pourvu 
de sa dernière phalange e( de son ongle.. 

Les quatre autres doigts , au contraire , que leur lon- 
gueur démesurée change eu instrum'ens de vol, passant 
à un emploi étranger, ne sont plus susceptibles de leur 
service habituel-, dès que c’est en se tourmentant et. 
se fatiguant beaucoup que les chauve-souris parvien- 
nent quelquefois à s’en servir pour se traîner sur un 
plan horizontal ou pour tenir leurs petits embrassés. 

U ne autre anonulie rend , en outre , ces quatre 
doigts dignes d’atlenlion ; ils. n’existent plus dans leur 
entier : ce ne sont plus que des doigts sans Ongle. Et , 
chose remarquable,. comme si la phalange qui les ter- 
mine et qui se montre partout ailleurs, avec une forme 
calquée sur celle de.Fongle , en devait suivre toutes les 
H. N, xim. 7 
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conditions, elle manque là où l’ongle a disparu. Aussi, 
. si le nom de phalange onguc'ale n’avait pas e'té 
donnd à cette partie de la main, serait-ce le cas de le 
•créer, pour rappeler une subordination aussi constante. 

Les longues phalanges des chauve-souris ne sont à 
leur aile que ce que sont les baguettes d’un parachute 
à l’ensemble de cet instrument, c’est-à-dire des sup- 
'ports destinés à fixer une e'toffe qui puisse résister à 
l’air. Celle-ci ne manque pas dans les .chauve-soirris ; 
elle e'st produite par un prolongement de la peau des 
üancs : le dos et le ventre fournissent chacun leur feuil- 
let; ce dont on s’est assuré en séparant en deux couches 
semblables l’épaisseur de la membrane des ailes. Tou- 
tefois , quoique cette membrane soit formée de deux 
peaux accolées l’une à l'autre, elle ne se manifeste à 
nous que sous l’apparence d'un réseau mince, transpa- 
rent et léger. Ainsi , de même qfte les os de la main ne 
se sont allongés qu’en diminuant d’épaisseur, de même 
aussi le système tégumentaiie ne s’est étendu autant 
sur les flancs qu’eu s’amincissant dans une égale pro- 
•portion. Or, il est à remarquer que ce qui est ici l’effet 
d’une' loi générale de l’organisation, complète merveil- 
leusement les moyens de vol des cliauve- souris, puis- 
que des os plus compactes et une membrane plus épaisse 
et plus dense, surtout à une aussi grande distance de 
la force motrice, eussent ajouté au corps de ces ani- 
maux un poids que tous leurs efforts ne seraient saris 
doute pas parvenus à vaincre. 

•'.Cette analyse de l’aile de la chauve-souris, en nous 
montrant un, bras et une main de mammifère, dont le 
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métacarpe et les phalanges sont unis par des mem- 
branes, siiflît pour e'tablir, ^ue non-seulement l’aile de 
la chauve-souris n’est inullement comparable à l’aije 
d’un oiseau, mais de plus, que pour bien concevoir ses 
e'tranges anomalies , il convient de s’attacher à la con- 
sidération des extre'mites les plus favorablement dispo- 
sées pour saisir, et les plus profondément divisées. Or, 
les mammifères aux digitations les plus profondes, sont 
les quadrumanes. En retrouvant les chauve-souris plus 
voisines en cela de ce groupe qiie d’aucun autre de la 
classe des mammifères, nous sommes donc ramenés par 
cette considération à* reconnaître que Linné avait bien 
jugé de leurs aiTinités. ■< 

Nous sommes encore mieux conduits à cette consé- 
quence par l’examen des autres traits qui les distin-' 
guent. 

Ayant plus haut indiqué les caractères anatomiques 
et profonds qui leur sont communs avec tous les ani-, 
maux à mamelles , nous ne pouvons plus porter notre 
attention que sur leurs autres caractères qui les met- 
tent en communication avec les choses de leur monde 
extérieur. G;s caractères de deuxième ordre, nous al- 
lons les examiner ; 

' 1®. Les mamelles. 

Plus nous nous éloignons du groupe des quadru- 
manes qui ont leurs glandes mammaires situées sur le 
thorax , plus nous voyons ces glandes redescendre de 
la poitrine à l’abdomen. Leur déplacement, soit qu’elles 
se distribuent sur tout le tronc, comme dans les carnas- 
siers, soit qu’elles se reportent tout-à-fait en arrière, 

1 - 
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DESCRIPTION DES MAMMIFÈRES 
comme claus les ruratnans, fournit un caractère d’une 
assez grande valeur. Or, toutes les chauve-souris, à 
l’exception des rhinolophes, ont exactement leurs ma- 
melles semblables à celles des quadrumanes pour le 
nombre et la position. 

2 ®. Les organes de la ge'ne'ration.. • 

Les chauve-souris ne sont encore , sous ce rapport-, 
comparables qu’aux quadrumanes; leur pe'nis est de 
même gros, ramasse, visible au dehors, pendant sur 
les testicules et assez court pour se passer d’osselet, 
dont il n’y a guère dé prives que l’homme, les qua- 
drumanes et les chaüve-souris. S’il fallait suivre les rap- 
ports de ces êtres jusque dans la conformité' de leurs 
habitudes, nous verrions encore les chauve-souris res- 
sembler aux quadrumanes par des inspirations de'sor- 
donnëes et l’entraînement d’une brutalité' re'voltante c 
j!ai en effet rapporté, d’après M. Roch Ç^jénnales du 
Muséum, tome vu, page aay), une observation qui 
prouve que les chauve-souris s’adonnent de même, en 
domesticité, à user seules des organes de la génération. 

5®. Les dents. 

Ce caractère est décisif, et semble indiquer qu’à l’ex- 
ception des bras , c’est le type des quadrumanes que la 
chauve-souris reproduit; car, sans cela, comment con- 
cevoir cette exacte répétition des formes dans des par- 
ties aussi compliquées et aussi peu essentielles à la vie 
que le sont lés dents incisives? Cependant les roussettes 
ont ces dents comme les singes, et les vespertilions , 
comme les makis : les molaires sont dans les mêmes 
rapports , c’est-à-dire formées dans ceux-ci par une 
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large couronne lie’risse'e de pointes , et dans ccuxda,. par 
une tranche nette. i ' 

Les abajoues. ■ ♦ '/ ■ 

Presque tous les singes de l’ancien monde présentent 
uue dilatation très-grande des muscles buccinateurs, 
dans une conTcnance parfaite avec Içnr gloutonnerie et 
leur caractère inquiet ; on sait que les singes mettent a 
profit cette organisation j pour s’en servir comme de 
poches, 'quand ils vont à la hâte piller des jardins et 
des champs cultives. Ce sont aussi là des faits de 1 his- 
toire des chauve-souris : plusieurs d’entre elles ont aussi 
des abajoues , qu’elles remplissent d’insectes dans leurs 
chasses , se réservant de faire curee à leur retour dans 
leurs retraites. 

Tant de rapports entre lés chauve-souris et les qua- 
drumanes, nous prouvent que Linné, en plaçant son 
genre vespertilio à la suite des makis, a vraiment pre’- 
senté les chauve-souris dans l’ordre de leurs affinités 
naturelles; mais il a été plus loin , comme nous l’avons 
vu : il a jugé ces rapports si intimes, qu’il n’a plus fait 
des unes et des autres qu’une seule grande famille, ou 
l'ordre unique des pr/moter.. ' • 

Nous ne pouvons nous ranger à cette deuxième par- 
tie de son opinion. Le grand nombre jile chauve-souris 
publiées aujourd’hui, et surtout une connaissance pl^ 
profonde de leur organisation , les font présentement 
considérer comme un .enseuible qui a ses limites dis- 
tinctes, ou comme une de ces gramles familles qui, 
sous le nom d’ordre, forment les premières coupes de la 
classe des mammifères. Déjà, en' 1795, nous avions, 
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DESCRIPTION* DES MAMMIFERES 
M» Cutier et moi , proposé pour ce nouvel oitlre le nôm 
de. cAç<ro;7tera; et cette partie de notre travail paraît 
avoir réuni l’assentiment général. 

Montrons, en eSet, que les caractères qui appar^ 
tiennent exclusivement aux chauve-souris , exercent 
une assez grande influence sur leur économie pour-jus^ 
tifier celte nouvelle manière de les envisager. 

Une des choses les plus dignës de remarque que prei- 
sente leur orgauisation , est cette disposition du sys- 
tème cutané à se prolonger au-delà des contours de l’a- 
nimal , et à procurer aux organes des sens" plus d’élen-. 
due et plus d’activité. * '• . - 

On n’a peut-être pas donné assez d’attention à la ma^. 
nièrc dont se fait celte extension. La peau des flancs' ne* 
se porte pas seulement sur les bras j pour de là se distri- 
buer entre les phalanges des métacarpes et les doigts; 
elle embrasse aussi les extrémités de derrière, et , en 3e 
pi olongeaut entre les jambes elle se répand le long de 
la queue, de manière à former, autour des chauve-sou- 
ris, une surfl|ce qui est réellement hors de toute pro- 
portion avec la petitesse de leur corps. 

11 n’y avait en effet qu’une surface aussi considérable 
qui pût offrir les organes d’un toucher si parfait et d’uu 
tact si exquis, que Spallanzani, qui eu a observé les 
phépomènes , les attribuait à un sixième sens. 

Les oreilles externes participent tellement à cette 
tendance du ^stème cutané à s’agrandir, qu’il est de 
ces oreilles prolongées sur' le front et réunies en partie j 
«t qu’on connaît quelques espèces, entre autres le vesp. 
auritus (vojffiz flanphe: 2 y fig, 5 ), oiï elles paient en 



□rgilized by Google 



QUI SE TROUVENT EN ÉGYPTE, PL. 1-4. io3 
longueur l’animal lui-même. Elles participent en outre 
à cette tendance d’une manière encore plus curieuse, 
étant doubles dans la plupart des chauve-souris. En 
effet, indc|)endamnient de la conque externe qui. ne 
diffère de l'oreille des autres animaux que par plus 
d’e'tendue, il en est une seconde qui borde l’orifice du 
me'at auditif. 

Quoiqu’on ne trouve cçtte petite oreille, ou Vorcil- 
lon, que dans les chauve-souris, ce n’est pas uu organe 
dont il n'y ait aucune trace ailleurs : la nature n’opère 
qu’avec un certain nombre de matériaux qui varient 
seulement de dimension. L’oreillon en est une preuve : 
il dérive du ti'agus; ou plutôt c’est le tragus lui-même 
qu’on est tenté de prendre pour une partie distincte, à 
raison de son étendue qui , quoique considérable , n’est 
que dans la proportion de l’oreille , et à raison aussi de 
la inanière dont l’oreille est repliée et comme roulée 
sur elle-même. 

Cette susceptibilité des tégumen» communs à saillir • 
en dehors, se fait remarquer de même aux abords d’au- 
tres cavités des organes des sens. Il est en effet beau- 
coup de chauve-souris qui ont le nez boj-dé de crêtes et 
de feuilles formées par une duplicature de la peau : ces 
membranes sont disposées en entonnoir dont le foiul 
sert d'entrée aux fosses nasales. ' 

Ito) est donc de l’organe de l’odorat comme de celui v- 

de l’ouïe; l’un et l’autre sont pourvus de conques ou de 
cornets extérieurs.’ • . . ' , 

Des membranes aussi étendues et aussi multipliées 
ne peuvent exister sans exercer une grande, influence.; 
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aussi voyons-nous que le monde exte'rieur des chauve^ 

souris en est agrandj. 

Il est évident, par exemple, qu’elles acquièrent la 
notion de beaucoup de corpuscules qui ne sont sensibles 
pour aucun. autre animal. Les observations de Spallau- 
zani nous apprennent que, si elles se décident sur l’in- 
dication du toucher, c’est le plus souvent sans recourir 
à un contact immédiat , et qu’il leur suffit, selon la ju- 
dicieuse remarque de mon célébré ami M. Cuvier sut 
ces observations , pour être averties de la présence des 
objets corporels, ^e palper l’air interposé entre elles et 
ces objets , et d’apprécier la manière dont il réagit sut 
la membrane de leurs ailes. ' • 

En veut-on une autre preuve? Qu’on considère ces 
vastes entonnoirs placés au devant des organes de l’oBïe 
et de l’odorat. Ne sont-ce pas là autant d’instrumens 
perfectionnés , qui donnent aux êtres qui. en sont pour- 
vus j la faculté au plus haut degré de percevoir les plus 
petites particules du son et. les moindres émanations 
odorantes ? ■ , 

Avec ces moyens de’ se rendre attentives et prêtes à 
toute espèce de perceptions, les clrauve-souris ont, en 
eytre, la faculté de s’y soustraire; faculté sans doute 
indispensable, puisqu’autrement elles eussent étéacca- 
Ijlées.sotis une aussi grande perfection des wgancs des 
sens. L’oreillon est placé sur le bord du méat aumiif , 
de manière qu’il devient à volonté une. soupape qui en 
fennc.rentrée; .. il suffit pour cela d’une faible inflexion 
de l’oreille, et. même, dans quelques individus, du 
froncement et du seul affiiissement.des cartilages;. 
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Les replis et les bourrelets des feuilles nasales rem- 
plissent le même objet, à l’egard des narines. î"” 

Ainsi, ce n’est point sans profit pour les chauve-sou- 
ris que le système cutané' prend un accroissement si 
conside'rable : il est de toute e'vîdence’que les 'organes 
des sens y gagnent plus de volume et de perfection. 

D’un autre côte' , l’excessive etendue de la main des 
chauve‘^souris a comme exerce' une sorte de réaction sur 
les organes qui la font mouvoir ; le coeur est placé plus 
haut; les muscles pectoraux sont plus volumineux , et 
ils ont en même temps leur siège efc leurs attaches sur 
un sternum formé de pièces aussi remarquables par 
leur grandeur que par leur parfaite ossiEcation : on sait 
au contraire que le sternum des quadrumanes est géné- 
ralement ^faible, petit et simplement cartilagineux. 

Les os de l’avant-bras ne sont pas non plus suscep- 
tibles, comme dans ces derniers, des mouvemens de 
pronation et de supination. Ce qui est une très-g’rande- 
perfection dans les quadrumanes qui demeurent comme 
suspendus toute la vie'aux branchages des arbres , et qui 
ne peuvent prendre aucun soin pour se conserver san^ 
qu’ils soient jîortés.à saisir, formerait un grave incon- 
vénient dans les chauve-souris qui, à chaqu^Jjatlement; 
d’aile, auraient à redouter que la résistance de l’air ne 
causât, la rotation de leur main.. Tout mouyement de 
cette espèce leur est rendu impossible par l’atrophie de 
l’un des deux os de l’avant-bras, ou le cubitus : cet os 
n’y est plus que rudimentaire; il n’y existe que dans 
son tiers huméral, et il est presque soudé au radius, . 
pièce assez forte pour soutenir le carpe et tou,te la.mâiii, 
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,On peut calculer de combien les extre'mite's ante- 
rieures se trouvent agrandies dans les chauve-souris, en 
1^ comparant à celles de derrière, restées dans leurs 
dimensions ordinaires. Celles-crne sont en outre qü’en 
partie engagées dans la membrane des flancs : le pied 
est libre; la membrane a ses dernières attaches sur le 
tarse, dont un des osselets saille en dehors , prend' la 
forme d’une épine , et rend à la membrane interfémo- 
rale le service de la maintenir lors de son dévelop- 
pement. , 

Les doigts postérieurs sont petits , comprimés , égaux 
entre eux , et toujours au nombre de cinq : le pouce ne 
s’en. distingué point., Tous sont terminés par des griffes 
ou de petites lames cornées, faites en quart de cercle, 
fort acérées à la pointe , et remarquables par leur ^a- 
lîté et leur parallélisme. 

.11 faut que cette conformation des doigts entre d’une 
• manière bien nécessaire dans la constitution des chau- 
ve-souris : car elle n'éprouve nulle part de niodibcalion; 
et dans le fait , si l’on y réfléchit lien , la cliosé ne peut 
jnanquer d’être ainsi. • . 

Les fonctions, ailleurs départies ^ux doigts, se trou- 
vent daq^la chauve-souris comme concentiées dans 
ceux de derrière, où seulement il en existe dé vérifa- . 
blés ■■ nous avons vu qu'en avant, un seul reste con- 
servé^ les quatre autres n’étant, à proprement parler, 
que’ des brins solides, propres seulement à tendre oii 
plisser la membrane. 

•.. Telles sont les seules ressources de la chauve-sonris 
ppnc -la locomotion , quand elle n’est pas dans le vol 
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à les considérer , on ne supposerait pas qu’elle pût être 
teiitec de les mettre en œuvre pour changer de place 
à la manière des quadmpèdes. Cependant , quand cela 
lui est utile, elle sait eu tirer un parti très-avantageux. 
Ses ailes reploye'es deviennent, au besoin, des jambes 
de devant : elle pose alors sur quatre pieds. Elle marche 
enfin, et se traîne même avec assez de vélocité' pour 
qu’on puisse dire qu’elle court avec vitesse. 

Mais pour cela, que de peines, que d’efforts! com- 
bien d’actions diverses! On la voit d’abord, porter en 
devant et un peu de côte son bout d’aile ou moignon , 
se cramponner au sol, en y enfonçant l’ongle de son 
pouce J puis, forte de ce point d’appui, rassembler ses 
jambes jroste'rieures sous le ventre, et sortir de cet ac- 
croupissement, en s’élevant sur son train de derrière, 
et faisant dans le même temps exe'cüter à toute sa masse 
une culbute qui jette son corps en avant : mais comme" 
elle ne se fixe au sol qu’en y employant le pouce d’une 
des ailes, le saut qu’elle fait a lieu sur une diagonale, 
et la rejette d’abord du côte par où elle s’èlait accro- 
che'ej elle emploie, pour le pas suivant, le pouce.de 
l’àile oppose'e , et , culbutant en sens contraire , elle 
fihit, maigre' ces de'viations alternatives , par cheminer 
droit devant elle. 

Cet exercice finit par fatiguer beaucoup : aussi, pour 
qu’elle s’y livre, ou il faut qu’elle jouisse dans son’ 
autre d’une grande sécurité', ou qu’elle y soit contrainte 
par une suite d’accidens qui l'aient fait tomber sur un 
plan horizontal. 

Toute chauve-souris qui est dans ce dernier cas j -s^' 
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soustrait aussitôt, parce qu’il lui est alors impossible 
<fe s’élever et de reprefidre le vol : ses ailes ont trop 
d’étendue j et les efforts qu’aie peut faire n’abou- 
tissent le plus souvent qu’à heurter le sol et à lui pro- 
curer une nouvelle chute. Si,*au contraire, elle par- 
vient à gagner un lieu élevé , un arbre ou même un 
teitre , elle se remet facilement dans la Kule situation 
qui lui convienne. , 

Cette situation, c’est le vol. Ce n’est que dans les 
airs que les chauve-souris* se complaisent, parce que 
c’est là seulement qu’elles jouissent de toute liberté, 
qu’elles mettent à profit toutes leurs ressources , et 
qu’elles ont une confiance sans bornes, quelquefois 
même jusqu’à s’emporter et aller braver des dangers 
réels. , . 

. Mais ces courses ne peuvent être continuelles ; le re- 
pos doit les suivre. C’est pour ce moment critique que 
les chauve-souris réservent toute leur prudence. Le 
sentiment des dangers auxquels elles sont alors expo- 
sées, les porte à rechercher les retraites les plus pro- 
fondes et les plus inaccessibles, et leur fait prendre la 
précaution de se suspendre à la voûte des cavernes, la 
tête en bas; simplement accrochées par les ongles de. 
derrière, elles n’ont plus qu’à lâcher prise, pour se dé- 
rober par le vol à une attaque imprévue. 

■ Noüs entrevoyons maintenant les motifs de cette po- 
sition inverse à laquelle il était remarquable qu’il n’y 
eût que les chauve-sonris d’astreintes. En effet,' nulle 
autre situation ne Ics.rendrait aussi promptement'à l'in- 
'dustric qui leur est la plus familière; nulle autte' ne 
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leur fournirait plus de facilite's pour échapper , et aller 
se perdre dans l’immensite des airs. 

Les chauve-souris prêtes à se lancer, ayant à de'- 
ployer l’embarrassant manteau que' forme la mem- 
brane de leurs ailes, et ne pouvant le faire qu’en se 
procurant sur les côtes un espace proportionnel à son 
étendue , ne pouvaient , pour rencontrer toutes ces' 
chances de succès , que tomber d’un lieu e'ievc*. 

Les pieds de derrière des chauve-souris devaient 
donc, pour fixer ces animaux au plafond de leurs re- 
traites , avoir une forme appropriée à cette destination ; 
dès-lors , il devient facile de se rendre compte du pa- 
ralle'lisme et de l’e'galité de lêurs doigts aussi bien que 
de la courbure et de la pointe ace’re'e de leurs ongles. 
Re'fle'chissant , en effet , que ces pieds , dont nous 
n’avions pas d’abord rattache' les formes au plan des 
chauve-souris, complètent au contraire leur système 
(ce qui donne aux diverses parties des organes de la 
locomotion des usages qui se correspondent et qui sont 
dans des relations ne'cessalres ) , nous ne nous étonne- 
rons plus de l’invariabilité des formes de ces extrémi- 
tés j ce dont nous avions fait précédemment le sujet 
d’une remarque. 

On n’entre point dans les souterrains des chauve- 
souris qu’on ne soit d’abord affecté par l’odeur de leur 
fiente. On la trouve rassemblée en monceaux souvent 
très-considérables sur le sol , vers le centre des espaces 
qu’elles occupent : enfin, , on ne peut se méprendre sur 
le Heu d’où proviennent ces produits excrémentiliels ; 
c’est de la voûte du souterrain. . , 
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C’est bien là aussi le rendez-vous des chanve-souris ; 
c’cs't là effectivement qu’elles s’assemblent côte à côte. 
Mais il ne faut pas oublier qu’elles y demeurent sus- 
pendues par les pieds de derrière; et alors, comment 
concevoir qu’elles puissent sç vider, dans une situation 
si peu convenable à cet objet? 

’ •'.Je vais dire comment elles y procèdent : je raconte- 
rai ce que j’ai vu. 

Une chauve-souris, dans ce cas, met d’abord une de 
ses pattes eh liberté d’agir, et en profite tout aussitôt 
pour lieurter la voûte; ce qu’elle répète plusieurs foisde 
suite. Son corps, que ces efforts mettent en mouvement, 
oscille et balance sur les cinq ongles de l’autre patte, 
lesquels forment, par leur égalité et leur parallélisme, 
une ligne droite, comme serait l’axe d’une charnière. 
Quand la chauve-souris est parvenue ait plus haut pioint 
de la Courbe qu’elle décrit, elle étend le braS et cher- 
che sur les côtés un point d’appui pour y accrocher 
l'ongle qui le termine, celui du pouce de l’extrémité 
antérieure. C’est le plus souvent le corps d’une chauve- 
souris voisine qu’elle rencontre; d’autres fois, un mur 
sur les flancs, ou bien un autre objet solide : mais, 
quoi que ce soit, elle a atteint son but; elle s’est mise- 
dans une situation horizontale, le Ventre en bas, c’est- 
à-dire dans la situation qui lui convient pour se vider, 
et pour le foire, en prenant soin de sa robe. 

Nous avons montré les chauve-souris sous deux con- 
sidérations; d’abord sous lé point de vue de leurs affini- 
tés avec les quadrumanes , et en sçcoud lieu , sous celui 
des anomalies qui les isolent des autres mammifères : 
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il nous reste présentement à indiquer ceux de leurs 
traits qui les rapprochent aussi des animaux carnassiers. 

Le plus grand nombre vit de proie; leur estomac est 
petit, sans c'tranglcment ni complication : le canal in- , 
testinal, d’un diamètre assez c'gal, est court, et le cæ- 
cum manque entièrement. 

Les dents re'pondent à cet ordre de choses : les inci- 
sives sont lobe'es; les canines longues et aiguës, et les 
molaires hërissëes de pointes. 

Quelques chauve-souris, qui vivent de fruits, ont 
les dents et les intestins un peu diffeVemment confor- 
mes; elles n’ont pas non plus le derme aussi ëtendu : 
aussi sont-elles chauve-souris au plus petit titre pos- 
sible. 

• Les dents aiguës du plus grand nombre sont leurs 
seules armes et moyens pour attaquer, saisir et déchi- 
rer les insectes dont elles font leur nourriture : elles 
ont pour les atteindre au vol ufie_ facilite qu’on ne leur 
avait pas encore remarquée; c’est la grandeur -de leur 
bouche : ce sont à cet égard de véritables engoulevens. 

‘La commissure des lèvres ne s’étend point, chez les 
mammifères, au-delà des dents canines; on dirait que 
la lèvre supérieure suit le sort des intermaxillaircs, 
qu’elle lui est subordonnée, et qu’elle en est la coiffe : 
en effet, la bouche n’est large et bien fendue que chez 
les animaux dont les intermaxillaires sont très-longs, 
et se trouve au contraire d’une étroitesse extrême dans 
ceux qui ont ces os très-petits. Les deux genres de la 
famille des monotrêmes en offrent un exemple rcmaf-' 
quable : l’ouverture de la bouche est on ne peut plus 
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différente dans ces deux genres , les ornithorhjnques 
cl les échidnés ; et leurs intermaxillaires sont dans ces 
mêmes rapports. > 

Les chauve-souris , du moins celles qui se nourrissent 
d’insectes , sont la seule exception à cette loi générale 
que je connaisse : la commissure de leurs lèvres est 
très-reculée en arrière, et correspond à la pénultième 
molaire. On peut regarder leurs abajoues comme la 
cause de cette anomalie : car les joues que Ces podies 
rendent flasques, se déplissent et s’étendent avec les 
lèvres; et dès-lors la mâchoire inférieure peut s’écarter 
de la supérieure jusqu’à former avec elle uu angle de 
quatre-vingt-dix degrés. 

Les chauve-souris ressemblent aussi aux animaux 
carnassiers par leurs habitudes tristes, leur vie noc- 
turne , la susceptibilité de Jeur$ organes des sens qui 
les force de fuir le bruit et la lumière, et leur moindre 
chaleur spécifique. Ellesqiassent l’hiver ou plutôt la plus 
grande partie de l’année dans l’engourdissement : extrê- 
mement sensibles aux plus jietites impressions du froid 
et de l'humidité, elles ne jouissent d’une pleine acti- 
vité et ne sortent de leurs retraites que dans les belles 
soirées d’été; mais alors vivement excitées, elles ne sont 
attentives à rien : occupées de la chasse avec une ar- 
deur sans mesure, ou elles deviennent à leur tour une 
proie facile pour les oiseaux de proie nocturnes, ou 
elles donnent dans les pièges qu’on leur tend ; elles 
tombent dans des filets qu’on agite sur leur route, ou se 
laissent prendre à la ligne, parce qu’elles happent aveç 
trop d’avidité tout ce qu’elles voient voltiger dans l’air. 
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'^Lies obsei'vations ci-dessus noos montrent les cbauvfr’ 
souris^, d’une part, comniô voisines des quadrumanes' ' 
et des carnassiers, et, de l’autre, comme jwuvant être 
rapportées à un tj?pe particulier ;*or, la conséquence* .• 
à laquelle nous conduit le rapprocliement de ces résul- . 
latis, est que les chauve-souris constituent un ordre qui 
se distingue nettement des autres mammifères. ’ 

. En présentant toutes les considérations qui établis- • 

■ setit la réalité d’un type particulier pour ces animaux , 
nous nous sommes tenus dans des énoncés généraux-r* 
il nous reste maiiitenant à faire connaître les chauve-* ' 
souris sous d’autres rapports. _ . ‘ . 

Nous n’eussions pas eu ces données de l’organisation 
qu^ le même résultat eût été obtenu également par les, . ’ 
seules considérations zoologiqucs ; nous allons le mon- * 
trer dans l’exposé suivamt. • ' * * ... 

Delon est le [iremier qui. figura une chauve-souris', , 
rorcillard : Aldrorandc en reproduisit la figure ,' et y. 
ajouta celle de notre grande espèce d’Europe. Befon ■ . 
avait en outre assez bien signalé une troisième espèce ' 
qu’ir avait vue en Egypté. ^ / 

Les voyageurs et les premiers naturalistes iconogi a-, , 
plies firent, dans la suite, connaître que chaque pays . 
avait ses chauve-souris distinctes : s’ils ne le dirent pas- -*- 
positivement, c’est du moins ce qui résultait des publi- 
cations de Clusius, Pison, Bontius, Flaccourt, Seba 
et Edwards. ■ \ 

. Cependant, on po.ssédait ces matériaux dès i74Sj . 
qu’on ne croyait encore qu’à l’existence de cinq espèces • 
dé'chkuve-souris-: le catalogue de I/inné ou son ' 

H- N. xjiii. ' 8- ■ 
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\ema nalurœ d'alors ne fait pas. mention d'un (dus grâml 
-. •«ombre, ■/ . ' ' ' 

,• . /.Mais au -moins on avait jusque-là ele d’accofd sitr 

're'lablisscmeiU de-lâ famille des chauve-souris ; c'é4a'it 
‘un de' ces genres qù'on avait fait d'instinct ayant l’in- 
venlion des méthodes. _ ^ 

, ' D’autres principes dirigèrent^Brisson., en lySô; il 

, avait range fcs quadrupèdes suivant l’ordre nuinérique 
des dents, incisives. Dès qu’il s’aperçut que les chauve-' " 

‘ souris se’ séparaient, d’après cette considc’ralion , en’ 

• .deux se’ries, il se crut oblige de les prtagec egalement 
^ ^ en •(leux genres , leur donnant les noms de pteropus et 

de vespertilio. On avait alors si peu d’éganl aux afïini- 
' • .jes des êtres, que personne ne fut choqué de.voir^ces 
. . deux groupes éloignés l’un de l’autre, et-^leur inter-' 

, ’vallç rempli par des animfux autres -qoe des cliauve- 
'SDuris. , . • . '.. 

■ > Comme on était dans cette fausse route, Daubenlon 
thercbaii des sujets ponr son anatomie comparée. Il 
vint à trouver en France quatre chauve-souris qu’on 

. n’yàvait pas encore observées; et cette découverte l’en- • 
• ■ à revoir ce qui avait etc fait avant lui sur res 

’inamini fores, et à en donner une monographie. Son 
.mémoire, monument précieux, surrout si l’on se rc- 
. porté à réptxjue de sa publication , fut imprinui dans le 
Rjecueil de l’Académie dés sciences pour l’aimée 1759. 

. '■ •La monographie de' ce célèbre naturaliste fut aussi eu- , 
tichie,' tant de plusieurs espèces étrangères trouvées , 

. à Paris dans des collections publiques, (pte.de celles 
• qu’Adarvson venaitdc rapporter du.Sénc^al.^ ‘ 
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Dès ce moment, la famille des chauvc^ouris fut e'ià- 
blie sur des bases solides ; on ent un guide qu’on âjp- . 
précia et qu’on suivit, ' "t.- • 

Linné' en donna le premier l’exemple, mais non . 
pas en toutes occasions, puisqu’il retira de son genre 
vespertilio la chauve-souris de Feuille'e, ou le bec-de- 
lièvre, pour en faire, dans 1% douzième e'dition de son 
Sjstema naturce (^on ne sait trop pour quel motif), de . 
gen re.nocn/jo de ses . 

Oti s’élail jusque-là si bien trouvé dé l’emploi des 
elents incisives pour l’établissement des genres, qu’il, 
était naturel »le beaucoup compter sur la valeur de cte . 
caractère : on fut donc étonné d’apprendre, d’abord par’ 
Bfisson , et ensuite d’une manière plus explicite par, . • ’ 
Daubenlon , que les chauve-souris dilTéraienl entre elles^ : ■ 
‘SOUS ce rapport. , ■ ■ ’ 

Le nombre de ces animaux n’était pas encore consiT- 
dérable, et on donnait déjà plus d’attention aux affi- 
nités de9^ êtres : néanmoins on continua, à l’exemple 
de Daubenton , à comprendre dans un seul genre tota- 
les les.Jchauve-souris connues; et, pour s’en excuser’ 
en quelque sorte, bn affecta d’insister sur la disjcor- . 
«lance de leurs caractères génériques, et sur l’idée que.' 
ces êtres étaient cora’me^ frappés d’anomalies inexpli- “*. 
cables. •• . ’ 

. 11 n’y eut qu’Erxlebeu qui reproduisit la division de 

Brisson , pteropus et vespertilio, et qui se montra eti *'_ . 
cela un compilateur peu judicieux; car il détruisit l’e^ 

Sence du genre vespertilio, en le définissant xoranje*' .* 
Brisson , et en "v faisant entrer les nouvelles chauver ' * 

■ V - • . : ■ ■ . : ■ 8. ’x 
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souris dê Daulientoii, auxquelles celle de'fiwiîon‘’nc 
convenait pas. . , . - . . • • . 

■ On ne fit plus, dans Ja suite que se copier lés lin.^ 

. les autres : d'ailleurs, on s’en tint à un seul genre; et 
1*011 crut. satisfaire à ce qu’exigeait l'etat de la science, 

< en donnant, dans des annotations , re'nnme'ration des 

■ dçnts incisives de chaque espèce. , ' ’ ' 

A. C’était cè caractère, qui, entendu de diverses nia- 
. ntères ,. avait tirotivé ces dilTérentes £açons de classer 

les chauve-souris ; j’j donnai attention. ' 

, Je m’aperçus d'abord qu’une des circonstances dé ces- 

■ dents ' avait donné lien à quelques erreurs, mênre de 

la, part de nos plus habiles observateurs. Pallas avait 
compté, à la mâchoire inférieure du vesp. pictus , huit 
dents incisives au lieu de six qui y sont réellement ; et 
Daubenton n’en avait point remarqué en haut an't;«p,' 
ferrum equimim. . ' 

' Je pus aussi apprécier une autre circonstance dé cê& 

• dents, source d’autres erreurs : c’est qu’étant* plus pe- 
tites que leurs alvéoles, elles s’en détachent facilement, 

' .et manquent dans quelques individus. - > > 

■ ; ’ l^fin , une troisième observation ej.plique encore ' 
'. mieux. leurs nombreuses anomalies c’est la dépen- 

* '.dance dans laquelle elles sont.des organes qui les avoi- 

. 'siuent. .1 ■ . , • - ' 

* 

■'•Ailleurs que dans lés chauve^éouris , il-n’y aguère 

■ qu’une seule manière d’être pour les organes des sens, • 

qui pnt leur siège auprès des dents incisives, lis ^ont, 

en. général, contenus dans de certaines limites, et né 
' . ^ » * - « * " ^ 

. - 1 '■ Le» d«Dts iaciaWei^» l<r lUs CMUTC-coans sont cripeldes. 
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iiuisênt pas 3U développement de rbsjntermaxillaire,- ‘ 
qui, lui-même à son tour, fournit aux mdsivès tout . . 
l’emplacement et la solidité necessaires. Rien ne trou- • 
Idant cet arrangement , les dents incisives croissent dans 
leur alve'ole, selon l’action qu’exercent sur elles les élér ' 
mens dont l’être est constitué ; effets en qiielquc'sorte' • 
du concours de beaucoup de cau.ses très-dissémine'es et, * 
la plupart occultes, ces dents peuvent alors être em-- 
ployées à indiquer ces causes d’une manière générale, 
et c’est dans ce sens qu’elles sont appréciées comme un 
excellent caractère générique. , 

Le contraire a lieu dans les chauve-souris. Leurs' 
organes des sens se compliquent de cette tendance du 
derme à acquérir un accroissement considérable : l’or- 
gane de l’odorat, entre autres, est souvent obstrué 
pàr des espèces de soupapes; mais comme il n’afrive 
presque jamais de développement extraordinaire en un , 
lieu , que cebi ne devienne ailleurs un obstacle, les dé- . 
veloppemens des fosses nasales influent sur l’intermaxil- ' , 
laire. Celui-ci devient d’autant plus petit que celles-la' 
s’étendent et se prolongent davantage : il est quelque-;' ' 
fois rapetissé, au point de n’être plus qu’un point os-' 
seux, qui nage et se perd dans le derme ; quelquefois, • 
enfin, il disparaît entièrement. 

Les incisives, qui en suivent ordinairement toutes 
les conditions , et qui deviennent petites ou manquent . 
avec lui, sont alors traversées dans leur développement 
par une influence spéciale : n’obéissant plus à une im- . 
pulsion de toute l’organlsalioti , clics n’en rendent plus' ‘ 
le thème compte; elles varient au contraire avec rhi- 
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IcnsKe de râclioiV locale qui pèse sur èllés , et, dabs ce 
çàs , elles sont un caractère d’une valeur moindre que. 
<lans les autres familles où leur croissance ^n’esfen riçn 
contrarie'e. •• •• ' . ■ 

-, Mais si elles le cèdent pour l’importauce aux organes . 
des sens qui les avoisinent, elles deviennent.de nou- 
veau un objet digne de conside'ration : en relation avec 
ces organes , elles peuvent du moins nous en faire ap- 
précièr les modifications diverses pelles 'concourent avec 
eux à étaiilir les caractères de quelques groupes parti- 
culiers ,,ou petits genres ; et attendu que ces divçj'S àr- 
rangeinens sont aussi simultanés avec d’autres modifi- 
cations qui' affectent, soit les organes de la digestion ,• 
soit les ailes , la queue et la uiembrane interfe'moralê , 
il suit que nous avons une certaine quantité de carac- 
tères d’un, rang encore assez relevé pour ordonner ïes 
chauve-souris dans des divisions tranchées, et les dispo- 
ser en'familles naturelles.' ' - * ' • 

/ - T, ■ ■ ■■ 

^ - Le tableau suivant va nous montrer qu’en effet les 
„chauve-souris affectent quinze manières d'ètfe diffe% 
.rentes, ou se partagent, comme le disent les natura- 
listes, en quinze genres distincts 

' . ' !.. VESPERTILION. VERFÊKTILIO. 

' ■' . •• ■- * 1 -4 ' 

' t . , 

Denis inc\si%4ts J; caninti molaïns jITj» 

. ■ simple ét'saillant. ' . ' ' • ; ■ 

Oreilles de grandeur moyenne, latérales et isolées; 

' orc/l/o/iàù dedans de la conque, ou' intérieur'. " 



■ Digiiized by GOogle 




<2U1 SE, TROUVENT Ei\ EGYPl’E. Pl.'i 4\ * 1 . 19 . 
• • Membrane înterfémorale grainle et fonnant un angle 

; ► üàillant. - ^ ' J . • 

Queue longue’ et tout entière enveloppée. • •• ' .. • 

• . , ' 

. Obs. Il y a , dans çe genre /jusqu’à dix-sept espèces. 
Je les ai décrites , Annales du Muséum , tome viii , 
jwge 187.' • • - ; ’ .. 

. ' 2 . OREILLARD. PIÆ'COT//^. : 

* ^ .* ■ V • •. 

DcdU irtciiiWi J; canines molaires JZTj. , 

' ' ’Nez. simple et saillant ; chanfrein large et méplat. > 

Oreilles plus grandes que la tête., et réunies ; oreillçn- 

intérieur. * • 

' Membrane interfémorale étendue et à angle saillant.. 

Queue longue et tout entière enveloppée. ’ •,, , V 

'.‘V» 

Obs. Les trois espèces de ce genre sont l’oreillard de 

Dauhentpn , la barbastelle^et^une nouvelle espèce’ de 

Timor^ * , ‘ . • , " ; ' ' - 

3. NTCTERE. iVJICrEÆt^. ' • ■ 

• s 

• ■ Denu incisives J ; canines | ; molaires 

.. - , 

Nez au centre d’une excavation, et operculé c/»um- 
■ , yî'ctM large et concave. ,, ' . ‘ 

1 Orettfer grandes, antérieures et contiguës} oreUlon in-' 
■'i . . térieur. * . ■ ’ ' 

^ Membrane interfémorale très-grande età angle saillant. 
Queue longue, enveloppée , et terminée par une double 
"vertèbre. • 

• • • ^ ^ • 
Obs. Trois' espèces dans ce genre : le nyctère de. 
Daubenlon, celui de la Tlie’ba'ide , un troisième tk 
Java. '" //•'f' " *- 
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i . . • ’ * • 

1 • • • * ^ • 

RHJNOPOMJ.' 

Dents inciMWi J; cartine» J J , 

Nez long , conique , coupé car^ment a rextrémlté , et 
surmonté d’une petite féuiilc j ouvertures nasales 
étroites , transversales et operculées; ihanfrein large 
et concave. 

Oreilles grandes , réunies et couchées sur la face ; oreil- 
. Ion extérieur. 

^ • Membrane interfémorale étroite et terminée carcéraeht. , 

Queue longüe, enveloppée seulement à l’origine, ét 
libre au-delà. , • 

Obs! J’en connais deux espèces , le microphylle et le 
j-hlnopome de la Caroline. 

, 5. MULOT- VOLANT. 

' ' . * ‘ 

Oenu incuives ; ; canines^ ; ; molaires 

^ . ' • ' _ ■ ' ' 

. .iVez simple; cAaTj/reiVi convexe. 

. - Oreilles grandes , réunies et couchées sur la face; oreil- 
■ • Ion extérieur. 

iI/ein2>r<Mie //iter/emorn/emojenneetcoupée carrément.^ 
Queue longue , à demi enveloppée , et libre au-delà. 

• Obs. J’en ai décrit neuf espèces {Annales, tome vr , 
page ï5o)„Il n’en existe qu’en Amérique. 

• • . . 6. MYOPTÈRE. MYOPTERUS. 

D«nl» »'nc««V«j J; co/ii/ie* ; ; njo/aire» 

■ l^cz simple; chaftfrein méplat, • • . • • 
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■ 'Oreilles larges, isolées çt latérales; oreillon mtériétii, 
Memhraue interfémorale raoyenne. 

Queiit longue, k demi enveloppée, et libre au-dela. 

Ons.^On ne connaît que la seule espèce publiée par 
Da U ben ton , sous le nomde roM;o/arit. • - 

. ' 7. TAPHIEN. TAPHOZOü'S, 

’ \ituK» incisii>tt°,\ canines \\ molaires * 

• ' ’ ' ■ • . ' 

. JVéz en groin; chanfrein eoncase.' ' 

OmVfci, moyennes, latérales et isolées; oreillon laKe- 
. rieur. , ' 

Membrane interfémorale grande et saillante. ‘‘ 

Obs. Le lérot-volant et le V. lepturus sont le.s deu.x 

seules esjïèces de.ee genre qu’on ait publiées; l’Égypte 

■’et rile-de-France en nourrissent deux autres. ' . . ; 

. * . •* * * 

t * * ■•* ' * 

». BEC-DE-LIEVRE. iyOCr/Z/0. 

' ï)eùii incUiues \\ canines" \\ molaires 

''Nez confondu avec les lèvres; celles-ci largement et 
. ' " ■ profondément fendues. • ' 

' ■ Oreilles petites, latérales et isolées ; oreiV/on intérieur. 

Membrane interfémorale très-grande et saillante. • 
Queue moyenne , enveloppée en grande partie , et libre 
dans le reste en dessus de la membrane. 



. Obs. On en connaît trois espèces. 
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IJ»* . DESCRIPTION DES. MAMMIFÈMS 

- ■ 9. NYCTINOME. iVrC7’/A'OArt/5.* 

• • ■ ■ ^ . * ■ ’ • 

■ . . Dents intisivesXl caniiies J; moUàret - 

JVez confondu avec les lèvres; celles-ci largement et 
profondément fendues. 

0/*«t/fcr grandes , réunies et couchées sur la face ; orei7- 
Zon extérienr. r' . 

Membrane îuterfcnior'ale moyenne et saillante. 

' Queue longue, à demi enveloppée, et libre au -delà. 

Obs. l.es espèces de ce genre sont le nyclinome 
d’Egypte , celui du Bengale , et le nyclinome de Bour- 
bon. • . , - . • ^ ' • . 

10. STÉNODERME. STENODERMA. 

Denis incisives J ; canines J ; molaires ÎHTj. 

*'• N '•*** 

iVez simple. i"" - . 

Oreilles petites, latérales et isolées; om'ZZo/i intérieur. 

' Membrane interfémorale rudimentaire , bordant les 
jambes. ^ . . . • 

Queue uulle. ' 

■ ' • ^ * 

' Obs. Une seule espèce dans ce genre , le ste’noderme 

roux. - ' . ", • . • 

II. PHYLLOSTOME. PUYILOSTOMA. . 

Dents incisives J ; canines J; molaires ou •' 

Nez au centre d’une excavation bordée en devant d’une 
crête , et terminée en arrière par une feuille.' 

■ ''Oreilles moyennes, latérales et isolées; oretZ/ow iote- 

‘ ■ rieur. . ' ; * , ' - • 
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QUI SE TROUVENT EN ÉGYPTE. PU. i-4. Vaî 
. iI/cniAm»e jHfe^'morafc grande .et saillante. ^ 

• • QacMe- nulle ou courte. . ' ' 

• ‘ ,V • ^ 

■» 0 ns. J’ai aussi publie du Muséum , tôine Vi ,• 

page 167) les neuf espèces dont le genre pfyllostome 
est formé. • 



' • 



12. RHINOLOPHE. RHINOLOPHÜS. 

Denis inciiivts J ; çanines J ; molaires }~J.‘ 



Nttz au fond d’un entonnoir, bordé en devant d’une 

■ . crête, et terminé en arrière par une feuille.' • ^ • . 

' Oreilles moyennes latérales et isolées ; oreitlon nul. ■ 

■ Membrdne iut?tfémoralc grande et saillante. 

. Queue longue et enveloppée entièrement. •> . 

/ I 

■ Obs. Six espèces composent le genre rhlmlophe.-' ^ 



. . ' i'3. MÉGAD’ERME. MEGADERMA. 

•• • 

■ Dent* incisives J ; canines J ; molaires 






. Nez au fond d’un entonnoir fermé par trois folioles; 
une crête en devant, une feuille en arrière, une 
membrane sur l’entrée des narines. 

• OreiWei grandes et réunies ; orei//oM intérieur. 

Membrane interfémorale grande et saillante. ; '• . 
Queue nulle. . 

Obs. Même volume des Annales du Muséunï, p. 1 45 ., 
j’ai aussi traité des quatre espèces connues de méga- 
dermes. ■ . . • ' . ' . 
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. „ </,* ROUSSETTE. PTEROPUS. ' ' . ; 

’. Denis inctsivea J j canines \ \ molaires l~l- ' , 

• . Nez simple et terminal. ■ • • ’ * . 

Pr«7fef petites, latérales, et isolées; 

• . Membratie itUerféniorale nitljmeataire , bordant' les 
. _ jambes. 

Queue nulle ou très-courte. 

Obs. J’aî donné, dans les Annales du Muséum, 
tome XV, page 86, la description des onze espèces dont 
,ce genre est composé. , • ' 

• i5. CÉPHALOTE. CEPHALOTES. 

‘Deni.s incisives canines ’,\'molaires 

Nez simple et terminal. 

' Oreilles petites, latérales et isolées; oreiÜoy nul. 

- Membrane interfémorale rudimentaire, bordant les 
jambes. ... 

' Queue très-courte. . . • 

Ous. J' ai publié également , même volume, p. to’4, 
les deux seules céphalotes que je connaisse.' ' *. 

* . »' ' ‘ 

. Des soixante-dix-huit espèces annoncées dans ce ta- 
bleau , il ne s’en est trouvé que huit en Égypte. Qn 
pourrait,' d’après . cette remarque, s’étonner que je né 
me sois pas, dans cet ouvrage, borné à ces huit der- 
nières : qu’on veuille bien me permettre d’en dire le 
motif. , ‘ ' . . ' * ‘ ^ - 
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Trop resserre dans mon cadre, en ne trâliant que 
de ces huit chauve-souris , je n’eusse pas pu marquer 
avec assez de précision les inlcrvalles qui les séparent : 
on craint', en pareil cas, de trop individualiser;' on 
opère alors des réunions d’autant plus facilement qu’on 
n’est pas toujours certain de rencontrer, dans la consi- 
dération d’une seule espèce, les élémens d’un type dis- 
tinct : ce n’est que quand on voit les mêmes formes 
reproduites , qu’on se détermine avec plus d’assu- 
rance. 

» • 

■. Cétaient des’ preuves de ce genre que je devais réu- 
nir |K)ur montrer que les huit chauve-souris d’Egypte 
•font partie de huit genres distincts. J’ai cru devoir in- 
- diquer leurs congénères; et j’ai pensé, fén outre, qu’il 
n’était pas de moyen plus efficace de rassurer les savans 
.sur ces divisions, qu’en présentant les choses de plus, 
haut, et qu’en montrant un ensemble qui embrassât 
toutes les espèces olrservées jusqu’ici. *' ' * 

■ Xe ne donne pas, d’ailleurs, un simple résumé de- 
l’état de la science, mais un travail nouveau, et qui 
m’est propre. ' 

. I. VESPERTIUON PIPISTRELLE, rESPERTILIQ PIPISTRMLLVS, 
PLAZfCBK I, W®. 3,. . ' * 

e * . ' 

J’ajouterai aux caractères des vesperlilions tracés plus 
. haut, qu’ils sont remarquables par une tête gro.sse, le 
musau' court, les naseaux renflés et écartés, le nez- 
sans ornement ni membranes, et la queue très-longue.'. 
Xeiir vol est d’une grande étendue , leur envergure 
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J'ormant tjnalrc à cinq; fois la longueur, du corps j lu' 
surface des ailes est augmentée en arriéré par la mcm~ 
brane étendue entre les jambes, qui se prolonge' au - 
,delà, et suit la queue quelle enveloppe en totalité. 
Deux seules mamelles se voient à la poitrine, fort'près 
des ais'selles. Da langue est douce; il faut une loupe pour 
y découvrir quelques papilles à la base. Enfin , parmi 
les doigts embrassés par la nl'embrane des ailes., on dis^ 
tingue celui du milieu qui est {Kmrvu de ses trois pha- ' 
langes; l’annulaire et le petit en ont deux, et l’indica- 
.tcur une seule. " , . - 

t • • . 

Les dents des vesperlilions , particulièrement les in- 
cisives et les molaires , les caractérisent encore mieux- î 
leurs incisives ressemblent à celles des makis pour lo- 
nombre et la position, quatre en haut, séparées. par 
.paires, et six en bas, couchées et dirigées en devant': . 
celte disposition les ernpêcliant de se rencontrer et de 
frotter les unes contre les autres , elles ne s’usent pas et 
conservent leurs sommets; les supérieures restent con's-- 
. tamment cylindrique„s et pointues , et les inférieures 
voient toujours partagées en deux lobes et comme fen- 
dues, ■ ' 

Les molaires antérieures sont coniques; mais les sui- 
;■ vantes ont une couronne large et hérissée de pointes : 
les inferieures sont sillonnccs sur les flancs; bien mqlns 
lajges que celles d’en haut, elles sont débordées et en- 
veloppées par le.trancliant oblique de celles-ci : toutes; 
•ces. dents, profondément évidées à leur ceutre, et dans 
•’ un alternat de pointes ,el de cavités à chaqnq 'mâchoire , 
s’engi'cnent respectivement , et présçiUent enfin tous - 
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les caraclèfes tles dents d’aifrrhaux c|ui se noiirnS^nt 
d’insectes. ' ' , ■ ' . ' ‘ , ' • . . 

De grandes abajoues complètent cet appareil; et par 
les facilités qu’elles procurent aux vespertilions , elles 
contribuent à développer.^ l’instinct qui les porte à la 
diasse. , . ' * 

■On croirait , à juger de cet exposé , qu’il ne doit plus 
y avoic, <lans le genre veifyertilion , que des espèces très- 
voisines , et d’une détermination très-dilTicile. ün ne 
peut, en effet, que très-rarement faire usage de l’ob- 
' servation de leurs couleurs , toutes les chauve-souris 
étant plus ou moins brunes ou roussâtres. On en prend 
uue autre idée en les examinant attentivement : on 
trouve qu’elles présentent assez de différences appré- 
ciables; que leur physionomie, varie beaucoup, et que 
leurs oreilles et oreillons ont, dans chaque espèce ;-de3 
proportions très-différente?. < ' ; 

• ‘La pipistrelle, entre autres, se distingue par sa taille 
c’est la plus petite de nos chauve-souris. Elle ressemble 
'à la noctule par les proportions et les couleurs, au point . 
qu’on est quelquefois tenté de la prendiê pour un jeune 
individu de cette plus grande espèce : neanmoins elle en 
diffère/ainsi que je vais le montrer. 

Ses oreilles sont ovales-triangulaires et plus courtes 
que la tête; son oreillon est»presque droit, et terminé 
par une tête arrondie; scs poils sont longs, d’un brun^, 
noii âtre’cn dessus , et d’un brun-fauve en dessous. 

' .Ainsi la pipistrelle ne diffère pas seulement de la 
•• noctule par la taille, mais aussi'par l’oreillo^-, qui, ail 
lieu d’être large à sa base et jKiintu vers’ l’extrémité, Se 
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rapprochc davanlâge de ia'confîgirratioD'de l’oreillqn du 
vesp. lasiopterus. ' . i. 

^ Sa longueur est de trente-neuf millimètres; celle de 
sa queue , de trente, et son envergure de deux cents. 

< Son crâne la rapproche aussi davantage du vesp. la- 
siopterus. Sa boîte ce'rébralè est plus bt^è que dans la 
nodule plus convexe et plus saillante au-delà du chan- 
frein, et son occiput plus arrotidi. 

Il n’est pas rare de trouver une pipistrelle le jour à • 
terre : soit qu’elle se lasse plus vite , ou qu’elle ait moins 
<le pre'vojance elle ne regagne paS son gîte aussi promp- - 
teraeiu que ses conge'nères; elle se laisse prendre' sans 
faire de résistance; mais souvent elle affecte plus d’in- 
souciance et de fatigue qu’elle n'eu e'prouve. J’en' ai vu 

■ peu après développer une si grande énergie, et exécuter 
des sauts si élevés et si bien mesurés , qu’elle renti:ait 
dans te vol sans le secours d’aucun point culminant.- 

. ■ La pipistrelle d'Égypte m’a paru n’être qu’une va- 

■ riété de celle de France ; c’est la même taille et les mêmes 

. proportions. Le pelage est seulement un peu différent ; * 
elle est cendrée, quand l'européenne est d’un brun plus, 
décidé : c’est dans l’extrémité des poils que se troave 
celte différence. . • • • * . 

. - La pipistrelle est également répandue dans toutes les. 
parties <le l’Égypte. Elle se contente d’une retraite peu 
.profonde : j’en ai trouvé plusieurs individus à Thèbes , 
dans les catacombes des particuliers , et à Qâou’el-Koa- 
barà, dans des interstices de colonnes. . ^ 
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• ' • ^ ' * ÏX , 

a. OREILLARD VDLGAIRÊ, PI^COTUS AORITUS. . ' ’ 

r • . . . • t 

• ' ■ . ^ 

, FLAMCBE'a, 3. • . 

Les oreillards ont e'ie, dans la première détermina^* 
tion que j’en ai presentc'e du Muséum^ t.'vni), 

laisses avec- les vespertilions, auxquels ils J•essemblen^ 
eu effet par le poft, la «rosseur du* museau, la si- 
tuation intérieure de l’oreillon, le nez sans appendices, 
la longueur de la queue, l’étendue de la membrane in- , 
tel fémorale , et surtout par le nombre, la forme et les 
usages de toutes les dents : mais d’autres considérations 
qui m’avaient d’abord échappé, m’ont depuis porté 4 
les en séparer. 

La boite cérébrale est d’une plus grande capacité, • 
plus longue et aussi plus élevée : la face , qui en est la 
moitié dans les vespertilions, n’en forme que le tiers 
dans les oreillards. Et comme, de ce qui reste, piès 
de la moitié est employée en chambres de l’œil , il n’çst 
que très-peu d’espace pour former les chambres olfac- • 
tives ; mais du moins il y est suppléé par la disposition 
des ouvertures nasales. Elles sont plus grandes, et for- . ' 
mées chacune par une fente longitudinale, ayant, vers.*, 
le milieu, un onglet qui couvre le bord opposé. Ati-. 
moyen de cette disposition, il ne paraît, de chaque 
côté, que deux ouvertures circulaires, situées l’une au- 
devant de l’autre. Ces doubles entrées, en favorisant", 
une plus grande respiration , suppléeraient-elles ,. en , 
effet, au défaut de capacité des chambres du nez? ' •' 

On est d’autant plus dans le doute sqr cela, qu’on /• .* 
H. K. XXIII. ' 9 ' 
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trouve un autre sens très-developpe, auquel il |>oiiri ait 
être donne d’avoir toute la prédominance dans les dé- 
terminations de l’animal. Cet organe est l’oreille ex- 
terne : sa dimension est vraiment un fait qui tient du 
juorlige. ü|i hésite, en effet, d’annoncer une oreille 
grande comme de corps. Telle est pourtant celle de 
l’oreillard; elle a une si grande ampleur, que, s’éten- 
dant sur le chanfrein, elle y rencontre sa congénère et 
y est unie. On sent tout ce qu’un pareil volume est dans 
le cas d’apporter de perfection à l’oreille de ceS' chauve- 
souris; le moindre frémissement de l’air ne peut Man- 
quer d’être perceptible pour .ellçs , et cette sensibilité 
peut bien compenser ce qui manque aux oreillards du 
côté de l’odorat. 

Il faut aussi qu’ils se conduisent autrement que les 
vesperlilions dans la recherche de leur nourriture : car 
je n’ai pqint* trouvé qu’ils puissent emmagasiner leur 
■proie dans des abajoues. 

Ce sont ces trois considérations, communes égale^ 
ment à la barbastelle et à une autre espèce non décrite 
de Timor , qui m’ont eng'agé à établir le genre oreil- 
. .lard , plecotus- 

... Comme espèce, l’oreillard vulgaire nous intéresse, 
en ce qu’il a été notre premier point de comparaison : 
t’est la première chauve-souris qu’on ait connue et figu- 
rée depuis la renaissance des lettres en Europe; Belon 
. la donna comme le type des chauve-souris de nos pays. 

Aldrovande, qui ne voulait qu’offrir la même considé- 
‘ ration , se trouva avoir donné une autre espèce :^il s’en 
•. aperçut, et reproduisit la chauve-souris de Belon. Qn 
». • . • . ■ . . 
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ne connut d’abprd en France que ces* deux espèces, 
qu’on s’accoutuma à distinguer par la difTe'rence de jetir; 
taille. L’oreillard devint le vespertUio minor dans Bi‘js- 
son et dans les premiers catalogues de Linné," et cela-, 
jusqu’à ce que Da'ubenton nous eût appris que l’Europe 
nqurrissait de six à sept chauve-souris d’espèces dilTe^- 
rent^cs. Daubcnton lui donna le nom qu’il porte aujour- 
d'hui, et Linné' l’adopta en le traduisant par auritus. . 

L’oreillard d’Egypte ressemble beaucoup à celui 
d’Europe : il est plus petit; la dernière vertèbre de sa 
queue se de'tache davantage de la membrane interfc- 
morale; son pelage est plus roux sur le dos, et d’un 
cendre moins fonce' sous le ventre. Ce ne sont pas là 
des diffc'rences spe'cifiques , ou , s’il en' e'tait ainsi , les 
oreillards du nord de l’Europe seraient de même autres 
que ceux de France. J'en ai reçu de Vienne qui sont • 
plus grands et plus fonce's que les nôtres. 

Voici les principales dimensious de l’oreillard ': son 
corps, 45millimètrcs;saqueue, 45; son envergure, 262 ,' 
et ses oreilles, 32. 

Les oreilles sont réunies en devant dans la hauteur 
de trois millimètres; le bord inte'rieur est plisse' en ar- 
rière : des poils sont rangc's sur la longueur de ce pli 
comme les cils sur le bord des paupières de l’homme. 
Au bas de ce même pli est un lobe sous l’angle de' 
soixante degre's. L’orcillon est proportionne' à l’e'tendue ' ' 
de l’oreille; il est à bord droit d’un côte', et à bord ar- 
romli de l’antre. ' , 

Le pelage est gris-brun au-dessus, et cendre' en des-.; 
sous.: les poils sont de deur couleurs, bruns en grande • 
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ji^rtie et gris vers la'jwinte pour le dessus du corjts, 
e‘l blançliâtres pour les parties inferieures. • ' 

J’ai-.troijve' l’oreillard à l’enlre'e de la grande pyra- 
mide. En Europe j il se relire, comipe la pipistrelle , 
d^ns des cavite!s d’une profondeur peu constde'rable ; 
•mais, 'dans les belles nuits de l’e'te, il lardé à paraître. 
Serait-ee qu’à raison de la grandeur de ses oreilles, il 
•ne puisse, en sc livrant à toute son activité', supporter 
le moindre bruit, et qu^l soit force d’attendre que tous 
les animaux diurnes se soient retirés? •' • • 

* . • J 

3. NYCTÈRE DE LA THÊBAIDE, jiYCTERtS THÉBJtCUS. 

» ** 

<• • - 
‘ .0 • . * . • 
PL4ircnE X , if . 1. 

; Les nycières forment un genre très -différent des 
.deux précédons. 

. ■ C’est encore le même nombre d’incisives , mais non 
la même disposition ; plus petites, surtout les infé- 
rieures qu’on distingue à peine à la vue simple, elles 
ne sont plus en haut (comme dans les makis) écartées 
par paire, mais elles garnissent, au contraire, sur une 
ligne continue, tout le bord de l’intermaxillaire. 

■‘Cet os, subordonné aux variations de l’organe tle 
l’odorat ,• quoique appuyé sur les maxillaires, jouit 
d’uh mouvement propre j il est soulevé ou abaissé, o's-„ 
cillant, comme sur un axe, par la lèvre supérieure,' 

• * ' . ♦ , A • 

qui est d’une épaisseur et d’une consistance propres à 
l’enlraînér tannincl à ses .points d’articulation, U ne. 
•pouvait participer à la fixité de^toutes les autres parties 
osseuses. . . ‘ 
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C’est sans doute parce que l’intermaxillaiio'c^t ainsi ’• 
maîtrisé par les organes qui l'entourent, qu’il est très- 
petit : il ne fait pas de saillie au-delà des canines J dVù 
il arrive que la mâchoire supérieure’ est plus courte; 
que l’inférieure, et parait comme tronquée : il en'réj» 
suite aussi que les incisives des deux mâchoires ne se 
correspondent pas, et que, posant à faux, elles n’usent 
pbint Icurt sommets, lesquels restent à deux lobes en 
haut et à trois crénelures en Las. 

Si l’on commence par examiner dans le crâne les fos- 
ses nasales des ny^tères, on le*s juge d’abord sans pro- 
fondeur, parce que les planchers qui en circonscrivent 
l’étendue sont très-bornés : le plancher inférieur ou la 
lame palatine ne se prolonge pas au-delà de la deuxième’ 
molaire , et l’externe ou les nasaux maxillaires sont des 
pièces réduites à des dimensions rudimentaires.. Mais 
ôn prend , au,contrairc, une autre opinion de ces fosses 
nasales, en les vçyant recouvertes de leurs parties mol- 
les. Les arrière-narines s’ouvrent beaucoup au-dclà'dn 
}K)int où se termine l’os maxillaire; et les méats'cxté- , 
rieurs ont leurs larges entrées remplies et, pom- .'lirisi 
dire, encombrées de lobes et d’appendices cutanés ; 
un repli du derme naît du milieu de chaque conduit' . ‘ 
On dirait que le.s cbnques nasales, en saillie chez les 
vcspertilions, et dans une cavité chez les nyctères*, ne 
sont devenues aussi voisines, et ne sont ainsi descen-, 
dues dans une sorte d’entonnoir, que parce qu’elles am 
raient été contractées , repliées sur élles-mcmcs et tir 
lées à travers le 'crâne. MJn lobe qui a la formc'd’unc 
tête de. clou i, et qui n’est autre' que le cartilage de la 
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nal’ine,'se voit "de chaque côté, et concourt comme 
opercule , avec le repli intérieur, à fermer hermétique- 
ment i’orlfice nasal. • . • 

. Il n’est pour cela besoin d’autre effort de la part de 
hanitnal, que de froncer toutes ces pàrties, et peut-être 
même de les abandonner à leur élasticité naturelle. 

La cavité des narines se prolonge en arrière sur le 
chanfrein •, . première circonstance déjà remarquahlè. 
Mais ce qui ne l’est pas moins, c’est la grandem* et la 
forme canaliculée de cette dernière partie : elle donne 
aux nyctères cette physionomie sombre et farouche qui 
les caractérise. ' , ^ » 

■ Le chanfrein s’étend en effet au-delà de scs diinen- 
’sions habituelles, et cela, au moyen de lames osseusés 
^ui naissent des côtés de l’os coronal, et se réunissent 
au vertex : le canal ou fente longitudinale qui résulte 
de la saillie décès crêtes, verse sur les narines; seule; 
relation , en dernière analyse, que ces parties aient'eii- 
trc elles. . 

. Cependant le clianfrein aurait-il subi ces étranges 
métamorphoses pour suppléer à la petitesse extrême 
des ouvertures nasales , et serait-il une Sorte d’entoq- 
rioir où se recueilleraient les fluides odorans?-Les 
• bords de lu fente sont hérissés de poils longs et abon- 
dans qui la remplissent; mais ce n’est pas quand les 
.muscles labiaux soulèvent les opercules, détendent les 
plis intérieurs et entr’ouvrent les conduits nasaux : 
ces bords, par' la tension de la peau, sont ramenés 
en dessus, et avec eux les longs , poils qui les garnis- 
sent: - ^ ’ • V 
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Des narines qui sont habituellement fermées , et qui , 
pour,enlVer en^ommunicalion âvec les corps nmbians, 
exigent la volonté de-l’animal et le jeu de quelques 
mnscle.s, fourni-ssent sans doute une considération in- 
te'ressantc en ellermême. ' . • 

Les njetères ne peuvent manquer d’en tirer ævail- 
lage; et il se trouve, en effet, qu’ils e'tahlisscnt leur 
demeure en des lieux d’où de fortes exhalaisons re- 
pousseraient d’autres animaux. Mais que la disposition 
des conduits nasaux soit dans un ordre inverse poul- 
ies soustraire ainsi aux inconve'niens d’odeurs infectes, 
c’est ce que je n’ai pu croire. Cet arrangement suppose 
ailleurs une autre modification , et j’ai dû m’en propo- 
ser la lecherche. > • . . . . 

■ ‘ Le vol des chauve-souris a souvent ramend à l’idee 
de lés 'comparer aux oiseaux j et l’on a trouve' que 
ceux-ci se distinguaient toujours par plus d’aisance, 
dans les allures, parce qu’independamment de plus 
de perfection dans les organes directs du vol, ils jouis^ 
sent encore de la faculté de se gonfler d’air et tle §e 
rendre plus légers.’ En s’exprimant ainsi, on était loin 
i\j2 penser qu’on retrouverait la même faculté dans les 
chauve-souris, dont les fonctions pulmonaires sont si- 
«lifférenles de celles des oiseaux. 

C’est toutefois ce que les nyctères m’ont montré; ils 
ont des vésicules aériennes semblables, encore plus 
grandes, et que l’animal remplit, quand il le veut et 
autant qu’jl le veut. Mais, comme on le pense bien, 
les nyclcies y portent l’air en vertu d’un mécanisme 
particulier, et an moj'en d’une organisation qui,^ dans 
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ses 'ânoinalies, dérivé neanmoins du plan primordiail et 

classique des mammifères. ' ' 

, üii pressent penl-êtie déjà les résultats d'un mode 
si nouveau d’organisation; les moyens qui les donnent 
sont d’une simplicité parfaite. ' 

• peau n’a d’adlie'rence au corps qu’en quelques en- 
droits , où elle est retenue par un tissu cellulaire trè^lâ7 
elle et très-e'earte' : l’air s’y introduit, et en séjournant 
comme on le dit, entre cuir et chair, donne à l’animal 
l’apparence de cos veaux soulUcs que l’on voit dans les 
boucheries. Il n’y a de brides aponëvrotiqües ou de tjssu 
cellulaire que dans le voisinage des méats et sur lès 
côte's du tronc : ainsi la peau se soulève entière sur le 
dos, à la poitrine et à l’abdomen; ce qui met les nje- 
tères dans un bain d'air, ou, si l’on veut, dans une 
sorte de manchon que leur forme .ce fluide élastique. 

■ Jusque-là, quelque extraçrdinaire que soit un pareil- 
lait , on ne voit pas qu’il soit en rien de'roge à l’esrénce 
du type des mammifères : il n’y est pas déroge’ davan- 
tage quant au moyen de souffler cette unique, raam 
bien vaste cellule, , . . 

Au fond de chaque abajoue est une ouvertuié de deux 
millimètres de large : et c’est tout simplement par-Ia 
que le sac aérien communique avec la bouche. 

•L’animal, en ouvrant ses naseaux, fait que l’air am- 
biant entre et gonfle sa poitrine : en abandonnant, au 
contraire, un moment après, toutes les membranes 
nasales à leur élasticité propre, et en tenantsimultané- 
ment la bouche close , il force le gaz expiré à se rendrq' 
dans les abajoues,, et de làjlans le sac aérien. , , . - 
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Quoiqu’il y nit, à l’cutree de ce sac, nn ‘s^liinctei 
très-apparent f ce n’est pas lui, du lui seul du moiiis, 
(fui s’oppose au retour de l’air : il y a de grandes VaU 
vules sur le cou et le dos. . 

.L’air ne suit de route qu'à partir du sphincter : jl se 
rend, en passant, au-devatit de l’oreille, dans le sinus 
(lu 'chanfrein , d’où il gagne le vertes , l’occiput et le 
col supe'ricur ; c’est là qu’il est verse’ dans le grand sac.* 

Ainsi , le nyctère se conduit èsactement comme le 
tètrodon; il porte, à volonté', une gorgee d’air dans 
son sac, puis une seconde, et ainsi de suite. II souffle 
cQinme nous pouvons le faire nous-mêmes , et de la 
même manière, avec cette seule dilfêrcnce qu’il souffle 
dans sa bouche, dont il tient la cavittî sans issue à l’ex- 
teVieur. Sa peau devi(;nt une véritable vessie , aù-de- 
dans dé laquelle le tronc se trouve comme de'pose'.'Lcs 
nyctèrés agissent prestju’à son e'gatd de même que si 
elle e'tait un hors-d’œuvre, puisqu’ils la remplissent au 
fuiint de lui faire prendre une forme sphtirique. Dans 
cet état, tout l’animal ressemble à un ballon auquel qn 
aurait attaché des ailes, une tête et dos pieds. 

Plus heureux que le tètrodon, qui ne recourt à la 
même industrie qu’en se réduisant à n’êtrc'plus qu’une 
mâsse inerte sur le miroir des eaux , il conserve toutes 
ses facultés, ou mieux'il en augmente l’énergie, en dç' 
venant plus léger et susceptible de plus de vitesse dans 
le vol. • ■ ■ ; 

J’avais cru apeieevoir que les étranges anomalies 
des conduits olfactifs pèseraient sur un autre système 
d’organe , .cl oécasitmeraient, peut-être .ailleurs d’autfes 
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diangeraensi et if se’ trouve en effet qu’uïi sac mo'dinc 
(fans les, nyctëres , ou plutôt .procure à leur organe 
respiratoire un précieux appendice. Si Cet appareil , 
qui est si bien adapté à ce système, n’est pas le motif 
des modifications des' fosses nasales, et n’en 'donne pas 
une explication entièrement satisfaisante, du moins on 
ne saurait nier qu’il n’y ail entre toutes ces' parties des 
relations réciproques et nécessaires. * ' 

C’est aux différences que je viens de signaler que se 
borne l’énoncé des caractères distinctifs des nyctères : 
les dents canines et molaires de ces chauve-souris res- 
semblent à celles des vespertilions; il en est de même 
des viscères abdominaux. 

Los tégumens offrent seulement plus d’étendue; les 
oreilles sont plus longues que la tête, sans que l’oreil- 
lon qui borde aussi Ic’méat auditif soit agrandi en 
inêine proportion. Cette étendue se fait surtout remar- 
quer entre les jambes , où la membrane caudale sur-r 
passe dans ses deux sens la longueur de l’animal. 

• La dernière vertèbre de la queue est bifurquée; sépa- 
ration singulière', puisqu’elle se trouve dans tous les 
/nyctères , et n’existe dans aucun autre genre de chauve- 
soüris. ' • ■ ; . ■ ■ 

On n’a fait mention que d’une seule espèce de nyc->- 
tère,'le campagnol-volant de Daubenton, dont Linné 
a fait son vesp. hispidus. Le nÿctère de la Thébaïde 
en diffère , ainsi qulune autre espèce qui a été rapportée 
dé Java , et qui m'a été remise par M. Leschenault.- 
■ - Les dimensions de. ces chauve-souris forment un de 
.leurs traits distinctifs : Ib nyclère de Dàübenton a 
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trertfc-liuit millimètres de long, de la lête’ à la nais- 
sance de la queue; le nycièré de la The'Laïde cinquaulc- 
quatre, et celui.de Java soixairte-sept. . , 

L’oreille a plus d’ampleur dans l’espèce d'Ëgypte, et 
le poil y"est non moins long et touffu. ■ 

Le jjclage du nyclère de la Thebaïde est brun clair 
en dessus, et cendré en dessous : c’est piesque la mèmè 
teinte dans le nyclère de Daubenlon ; mais elle passe’ 
davantage .au roux sur le dos , et à un blanc' sale sur le 
ventre, où se voit aussi un mélange de fimve : l’espèce 
de Java a les parties supérieures d’un rouge vif, et le 
poil inférieur, d’un cendré-roussâlre." 

Le nyclère anciennement décrit avait été rapporté 
du Sénégal : ainsi tout le genre habile leS contrées 
chaudes de l’ancien continent. . 

Jé présume qu’il en existe deux espèces au Sénégal-;- 
dn^ moins Daubenlon en a décrit «leux variétés qui lui 
avaient toutes deux été données par Adanson ; la se- 
conde, qu’il ne constata que sur un individu dessé- 
ché (voyez H. N. G., tome x, page 91), différait de la 
première en ce que i< la couleur blanchâtre du dessous 
du corps était mêlée d'une teinte de cendré, et que la 
membrane des ailes n’avait point de roussâtre. n 
; J’ai sous les yeux le crâne et les principales paitiés 
osseuses du même individu; et ces parties ne s’accor- 
dent, ni pour les dimensions plus fortes, ni pour quel- 
ques détails de forme , avec les os , dans les nyclèi es de 
Daubenlon et de la Thébaïde. . 1 ' 
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■j. miPiOPOME MICROPHYLLE, KHlX^OPOMA TUlCROPHyLLVS. 

• . , . / • • ' , * . * 

’ . • • rLA5CU£ I, I.' . 

/' 

• L’ôrgane de Fodorat est aussi l’un des principaux ca-* 

• ractères distinctifs des rhinopomes : en le voyant forme 
sur un tout autre plan , j’admire la fécondité' des moyens • 
mis en oeuvre pour ope'rer tant de 'combinaisons di- 
verses; mais en même temps je ne me dissimule pas' 
^u'on aperçoit d’autant moins la ne'cessité dè tant de 
variations, que ces anomalies se font, remarquer par 
’ . plus d’exagération. • • 

, On suppose en général que les choses extérieures 
exercent une sorte de réaction sur les organes des sens , 
pu <lu moins préviennent tout écart ou toute dégéqé- 
, ration qui feraient qu’elles n’en pourraient être appré- 
ciées. _ - ' ■ ■ 

■*. ’' Ainsi, qu’un phoque ait ses conduits auriculaires et 
ses naseaux fermés de soupapes , rien de plus conforme 
aux' autres données de son organisation : on reconnaît 
là l’influence du milieu où l’animal passe presque sa 
vie entière. ' ' " 

. ' Mais que des chauve-souris , qui disposent à leur gré 
' du temps, de l’espace' et des lieux, se montrent si dif- 
férentes sous le rapport des organes des sens, on ne 
V saurait de même l’explïqüer par une influence du monde ' 
•. eJttérieuri , ' • 

Je' fais ces remarques au. sujet des rhinopomes , parce 
qü’en effet leurs jiarines conviendraient mieux à un ani-’ 

, _ mal. qui - ferre ‘ OU qui -va à l’ean. Elles tiennent' de ‘ 
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ceHcs^ «lu cochon ou <1u plioquo : elles constituent ;^vêc 
la Kivm supérieure^ ün appareil assez complique' qui 
s’étend au-delà de la mâchoire; leur partie terminale 
paraît comme tronquée^ et s’épanouit en une lame cir- 
culaire, Surmontée d’une petite feuille, et percée, dans 
le centre, de deux fentes obliques. C’est, enfin, une 
sorte de groin qui a toüle la mobilité de celui de la 
taupe. ' 

Les méats olfactifs ne se voient, sous l’apparence de 
petites fentes, que quand l’animal, les abandonnant à 
leur propre inertie, les laisse eutre-bâiller ; autrement, 
il les entr’ouvre davantage ou les ferme entièrement’. 
Il y réussit au moyen de deux petites lèvres donl chaqnè 
oj-ifice se trouve bordé : entr’ouvertes , elles s’étendent 
au dehors ; et fermées, elles rentrent en dedans. Nous, 
ne connaissions encore ce mécanisme que dans des ani- 
inaux aquatiques et particulièrement dans les phoques." 

■ La foliole, qui naît du bord supérieur du cartilage 
nasal, jouit aussi d’un mouvement gropie; en sorte qu’il 
ne manque à ce singulier appareil que de la longueur 
pour ressembler plutôt à la trompe d’un éléphant qu’au 
groin d’une taupe ou d’un cochon. ' 

Les conduits du nez, qui se prolongent à travers la 
longue lèvre de la mâchoire supéneure , sont tiès-. 
étroits ; ils versent dans une chambre olfactive, qui est 
très-couçte d’avant en arrière, mais qui cependant re- 
trouve toute l’étendue nécessaire, à l'aison d’une disj, 
position que nous n’avions encore remarquée dans , 
aucun autre mammifère. L’os maxillaire est renflé et. 
ovo'ide au-dessus et en dchors-de .la dent canine ;■ ce qiii 
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rcjelte'les fosses nasales sur les Bancs, augmente leur 
largeur, et leur procure, au total, une capacité' qui in- 
demnise ces cavite's de leur défaut de longueur.' , • ■. 

■ L’intermaxillaire, qui est en deçà du groin, se 
/ trouve, par conséquent, en dehors de la sphère d’acti- 
vité de celui-ci; et, dans ce cas, nullement contrarié 
dans les progrès de son ossification, il se soude aux os 
des mâchoires et reste fixe avec eux. 

Les dents incisives à qui, dans ces circonstances, le 
développement des narines importe peu, ne nous <în 
i-évèlent pas moins la singulière modification : elles 
sont écartées et au nombre de deux , en haut, entassées 
. et au nombre de quatre^ à la mâchoire infi^ieure., ; 
•L’oreille, outre ses' développemens ordinaires, sp 
‘porte en avant, et s’y réunit avec sa congénère ; elle 
n’est point ,• à son fond , roulée sur elle-même; ce qui 
fait que', sans aucun changement de position, l’oreillon ' 

■ est à-la-fois extérieur et plape^sur le bord du méat auditif. 

‘ Le dernier trait' ^ui caractérise les rhinbpomes, est 
■ la brièveté de la membrane interfémorale, qpand la 
queue reste aussi longue et est même plus longue que 
dans les vespertilions. - • 

ISn effet , s’il était curieux de voir comment la qneuo", • 
ap[)endice tout-à-falt inutile dans la plupart des mam-’ 
■mifères, contribue dans les chauve-souris à l’un'ton des 
membranes des ailes, et est transformée en jin ciri- 
qplèrpc membre qui déploie ces membranes en arrière , 

.il ne l’est pas moins qu’il existe. des chauve-souris on 
elle n’a' plus cet usage, et où elle rentra dans,^ condi- 
• tion ordinaire d’inutilité, ^ . ' .. 
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Un tel caractère a dû faire remarquer l’cs^jece qui ' 
vit en Egypte^' et aussi voyons-nous qu’elle lia point 
échappé aux deux naturalistes les jrlus distingues qui 
ont visité cette contrée. • * 

Belon la désigne assez clairement quand, dans son 
ouvrage, De la nature des oiseaux, liv. ii, chap. 3g, 
il cite (f certaines chauve-souris qui se logent en la 
grande pyramide d’Égypte et qui portent le queue lon- 
gue comme les souris. » Et Hasselquist en rapporta 
quelques individtis, mais que le célèbre rédacteur de 
son Voyage omit d’y employer. ; 

On les puldia en lySa : ce soin fut pris par Briitj- 
nich^ lorsqu’il entreprit de décrire le Cabinet du roi 
de Danemarck. Cette chauve-souris', qui en faisait par-, . 
tie, y fut donnée sous le nom de vesp. microphjllus', ' 
et y est figurée d’une. manière très-satisfaisante. On ne . 
pouvait sans doute faire davantage pour sa publication; 
mais elle ne fut ;pas pour cela portée à la connaissance 
des naturalîstcs.'Aucun ouvrage systématique n’en fait 
mention , comme aucun catalogue n’en rappelle l’exis- 
tence. C’est que l’ouvrage de Brunnich fut peu répandu : 
il eut ce malheur, moins parce qu’il est écrit en danois, 
que parce qu’il fut interrompu après quelques premiè- 
res livraisons. 

Le rhinOpome inicrophylle est par erreur employé 
dans nos planches sous le nom de tapltien filet. . , 



. * F’esp, microphyÜuSt naso pro- Brunn. , p. 5o, tab* C : tig- 
minente^Joliolo ponè nartiseleuatoi mal de proHl; Gg*. a, la moitié du 
caudâ uhra memhranam interfemo^ corps au trait j Cg. 3 , la têie de face 



ro/em e/on^aM(Dcscriptioivdei ani* et grossie; 4^ les deftla 
'nuux du Cabinet de Copenhague,, ricures.) « 
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II' n!est ^luîre plus grand que la pipistrelle : sa lon- 
gueur totale est de 54 niillimctrcsj celle de la tête, 16; ■> 
des oreilles, i 3 ; de la queue ^ 5 ô; de l’envergure, 20.O; 

Qu^hd les oreilles sont dressées, elles laissent voir 
entre elles et le museau la fossette du chanfrein sous 
la forme d’une calotte exactement hémisplie'rique. 

• Le pelage est cendre, et le poil assez long et touffu : 
la queue, forme'e dq onze vertèbres, est noire et lisse ; 
c’est moins le nombre de ces pièces que leur, longueur 
' qui.fui donne l’apparence d’une ligne à pêcher. 

•Il n’j à point d’os du tarse isole : il manque là où il 
ne peut contribuer à de'velopper de membrane interfe'- 
niorale ; et c’est ce qui arrive dans le microphjlle , où ■ 

. cette membrane est* si courte qu’elle n’embrasste' que la 
cinquième partie de la queue. • » 

.Il existe (outre une nouvelle espèce de Caroline, • 
dont ce. n’est pas ici le lieu de nous occuper) un autre 
rhinopome d’Égypte, qui a la queue plus courte et le 
groin moins aigu. , • 

' 'd’ai observé le mlcrophylle vivant : je l’ai vu répon- 
dre, à mes provocations par des agitations presque con- 
vulsives du groin; mais quand il n’était pas irrité, il 
se bornait à faire aller ses naseaux., selon les niouve- 
méhs alternatifs de sa poitrine : il les fcrmtTit quelque- . 
fois jusqu’à ne plus laisser de traces d’ouvertures, et 
étendait ensuite dessus sa petite feuille. 

■ J’ai trouvé des inlcropbylles dans plusieurs monn^ 
mens de l’Egypte supérieure, à Erment, à Ombos et;à 
Thèbes. Hasselquist avait trouvé les siens, dans uneides 
l^ètites pyramides de Gyzeh. 
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EnOa , je ne serais point étonné que celte espece lît 
sa nourriture d’insectes aquatiques , et qu'elle se tînt de 
prefërence à portée <îes eaux. Aux autres considérations 
que j’ai rapportées cklessus et sur lesquelles je fonde 
cette conjecture , il faut ajouter que c’est de toutes les 
cliauve-souris qui vivent de proie la moins embarrassée 
de membranes. ^ 

. t 

^ . 

_ .5. TAPHIEN PERFORÉ, TAPHOZOVS PERPORATUS. 

PLAHCHK 3, t. 

Un des faits les plus remarquables de l’histoire dés 
êtres organises, est la reproduction constante de tous 
les ëlëmcns qui les consliAient : il semble que ce soient 
autant de données nécessaires, puisque, quand il est 
porte obstacle a leurs développemens , il en subsiste au 
moins quelques traces; et, en elïet, combien de parties 
rudimentaires dont l’entière suppression eût présenté 
plus d avantages! S’il n’arrive donc que bien larement 
qu une de ces pièces, matériaux en quelque sorte obli- 
gés de l’organisation, vienne à manquer, cette circons- 
tance doit être appréciée comme une des plus grandes 
anomalies qu’on soit dans le cas d’observer, 

^ Or, cest le genre d’intérêt que nous présentent d’a- 
bord les taphiens: ils sont pi-ivés de l’os interinaxillaire, 
et par conséquent d’incisives sujîérieures. Une nouvelle 
modification de l’organe de l’odorat en peut seule être 
la ci^se , et l’est en effet. 

Je ne connais point de chauve-souris dont les cham- 
bres nasales aient moins de capacité, et l’entrée dans le 
H. N. XXIII. • 10 
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crâne plus cVouverlure : la forme concave du chanfrein , 
en s’abaissant en quelque sorte sur ces chambres^ les 
prive de tonie l’etcndue quelles pourraient avoir} et les 
os maxillaires sont si courts, que la mâchoire d en bas 
dépasse de beaucoup la supérieure. , ■ • 

Voilà ce que montre le crâne; mais la tête, levetue 
de ses parties molles, q,sl dans un étal tout diflérent. 

La mâchoire sujiéricure est garnie d’une lèvre très- 
épaisse et qui se prolonge au point qu’a son tour elle 
déborde la m^âchoirc d’au-dessous : les conques nasa- 
les, d’autant plus longues que cette lèvre a plus d ë- 
paisseur, s’ouvrent à leur extrémité, et ne présentent 
là que deux orifices très-étroits, de forme circulaire , et 
en partie bouchés par un i>etil onglet. L’épaisseur des 
lèvres provient de celle des muscles labiaux : la mobi- 
lité et la vive action rie ces parties sont la conséquence 
d’une pareille disposition. 

Telle est peut-être la cause qui s’oppose à la foi ma- 
lion de l’inlermaxillaire : celte action perturbatrice est 
au moins dans le cas de lutter contre la cohésion des 
molécules osseuses, au fur et mesure de leur dépôt. A 
la place de l’intermaxillaire , est un cartilage formant 
saillie en avant des canines, et quon pourrait, à la ri- 
gueur, considérer comme le vestige de la piece absente. 

Le chanfrein est creux comme dans les rhinopomes. 
Les taphiens ont de plus les oreilles disjiosces de meme 
et aussi grandes i celles-ci commencent en avant de 1 pi- 
bite; elles s’étendent en arrière pour envelopiicr ré- 
gion du temporal et la caisse, et reviennent finir fort 
près et au-dessous de la commissure des lèvres; elles 
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forment- ainsi une conque d’une largeur remarquable. 
Un oreillon est au bord du méat auditif. 

La tête, déjà comprimée, paraît encore plus large- 
par cet arrangement : enfoncée dans les épaules, elle né 
se détaclie pas du cou. L’animal a l’air d’un manchon 
informe. 

Le doigt index n’est composé que de l’os métacar- 
pien; les trois autres doigts, le médius, l’annulaire et 
le dernier , ont de plus deux osselets ou phalanges. ' 

Les incisives inférieures sont au nombre de quatre; 
et les molaires sont, quatre en haut, et cinq en bas, 
de chaque côté des mâchoires : quant à la forme de ces 
dents, elle est la meme que dans les vespertilions. 

La membrane inlerfémorale embrasse tout l’inter- 
valle d une jambe à l’autre; néanmoins sa coupe exté- 
rieure est à angle rentrant ; un osselet du tarse la main- 
tient de chaque côté. 

La queue (composée de six vertèbres) n’est pas aussi 
longue : elle presente une particularité remarquable, 
cest d être embrassée, dans sa première moitié, par la 
membrane, et d’en être dégagée dans la seconde, en la 
jierçant pour saillir en dessus. ’ 

Dauhenton a décrit un taphien sous le nom de /erot- 
volant, une première fois , tjpns son mémoire de Jy5g, 
et en second lieu dans son Histoire naturelle, tome xni, 
page aSi ; c’était une des chauve-souris qu’Adanson 
avait rapportées du Sénégal. 

La description du lérot-volant convient, à beaucoup 
d égards, à notre espèce d’Jigypie; mais comme à celte 
epoque elle ne pouvait porter sur les caractères du 
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genre , nous ne sommes pas en mesure de décider si 

noire tapliien diffère réellemcnl de celui du Sénégal. 

Au surplus , cela n’empecherait pas que nôus ne don- 
nassions une nouveauté , dès qu’il n’est fait nulle part 
mention du lérot-volant : Linné l’avait négligé , parce, 
qu’il n’en avait pas été donné de figure, et à son exem- 
ple tous les nomenclateurSiqui écrivirent apres lui , 
parmi lesquels il faut comprendre Daubenton lui- 
même 

Une cliauvç-sduris que Schrcber a fait connaître 
sous le nom de vesp. lepturus , reunit tous les carac- 
tères des taphiens : elle est très-petite, et en outre re- 
marquable par un petit sac membraneux qu elle portp 
dans un repli de l’aile , près lé coude. Elle est don- 
née comme de Surinam : mais n’en serait-elle venue 
fque pour y avoir été apportée de 1 Inde hollandaise ? 

Je le suppose , en voyant tous les autres taphiens 
placés dans l’ancien monde , et a peu près dans les 
mêmes lieux que les roussettes. L Ile-de-France en 
nourrit un également. 

C’est une nouvelle espèce dont je suis redevable aux 
recherches de M. le colonel d’artillerie Mathieu : elle 
• ressemble beaucoup au taphien d’Égypte; mais elle 
en diffère par les proportions de la tete , la forme des 
oreillons , la queue qui est plus courte, et par l’étendue 
de la membrane interfémorale. ‘ , 

Le taphien d’Égypte a le museau plus obtus : sa . 
queue est plus longue que los du fémur ; elle est plus 

> Tableau méÜi’Odique des qua- thodique* Sjfslèmc anaiomiqiie des 
■ (Toye* Encyclopédie mé- animaux, page gS). * ^ 
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com te au contraire que cet os dans le taphozous maur 
riiianus^ OU le'tapliien de l’IIe-de-France ; l’osselet du. 
tarse est plus long que le- pied dans celui-ci , et seule- 
ment d’e'gale longueur dans l’autre ; l’oreillon est en 
fer de hache et termine par un hord arrondi dans le 
taphien d’Égypte; il est accompagné à l’origine d’un 
lohulf et terminé par un bord sinueux dans celui de 
l’Ile-de-France : enfin , les oreilles sont ohlongnes dans 
le premier , plus courtes et rondes dans le second. 

Je vais rapporter les principales dimensions de ces 

deux espèces que je ne puis faire mieux connaître 

qu’en les comparant l’une à l’autre; premièrement dans 

le taphien d Égypte , et deuxièmement dans celui .de 

rile-de-F rance : • • . 

^ » 

Grandeur totale (du bout du museau ■ 

, • à l’origine de la queue). 7g — g 5 millimètres.* 
Longueur de la tête. ^ . ao — 27 

— ^ des ^oreilles i4 — >4 

■ ' ' des ailes a44 — 2S0 

du pied g — 1 1 

de la queue. I iG— i4- 

Le taphien d’Égypte a le poil assez fourni; il est 
gris-roux en dessus et cendré en dessous : il n’y a que 
la pointe du poil qui soit de cette couleur; en dedans 
il est blanc. Notre taphien diffère encore, sous ce rap- 
port, de celui de lIle-tlc-France, dont le pelage est 
marron sur le dos et roussâtre sous le ventre. 

J’ai trouvé le taphien d’Égypte dans des retraites 
très-profondes, à Omhos, et à Thèbes dans les tom- 
beaux des rois. r 
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6. NYCTISOME D’ÉGYPTE, flfYCTJAOiiVS æ.GYPTIACUS. 

■ • . * . • pLAifcBK a, 

Annoncer un nouveau genre, c’est faire pressentir 
une autre organisation , un arrangement nouveau des 
organes des sens. ' * . . 

Celte nouvelle combinaison frap[)ç ou plutôt blesse 
à la première vue dans les nj'Ctinomes. Nulle chauve- 
souris n’a la physionomie plus repoussante , nulle ne 
présente des formes plus hideuses; ou, pour, parler le 
langage plus exact du naturaliste qui n’est passible 
d’aucune prévention , nulle ne s’éloigne davantage du 
ty|)e commun des mammifères. 

C’est le nez camus et les lèvres (x^ndantes du dogue , 
mais avec plus d’exagération. La tête paraît comme 
écrasée sous le poids et est vraiment cacliéc sous l’am- 
pleur des oreilles : celles-ci ne sont pas seulement de 
simples vestibules pour le tuyau auditif; unies l’une à 
l’autre par leurs bords internes, en même temps qu’at- 
tachées à la ligne moyenne de la tête, elles s’étendent 
sur le chanfrein et se prolongent jusqu’à la région des in- 
termaxillaires , ou plutôt elles couvrent le crâne dans sa 
totalité : prenant un développement aussi grand, elles 
acquièrent une autre sorte d’utilité; au moyen d’un re- 
pli ou lobe intérieur, elles s’appliquent sur l’œil et lui 
tiennent lieu d’une seconde paupière. Il faut, en •effet, 
le froncement des tégumens de la tête pour que les 
oreilles soient tenues soulevées, et pour qu’elles devien- 
nent, d’une part, une chnque au-devant du méat audi- - 
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tir, cl que, <le. l’autre, elles rendent ù l’oeil son axe <}e 
vision. L’entrée de chaque oreille est bordée' par un 
oreillon. » • • 

Les narines paraîtraient d’uiie assez grande simpli- 
cité, si ce n’était les lèvres .supérieures qui sont fendues 
et qui vont se perdre sur les cartilages du nez : ceux-ci 
ont U forme d’un manclion ; alors les méats olfactifs 
sont de côté et à distance : ils sont en même temps 
circulaires, et, ce qui est un résultat de l’épaisseur du 
cartilage, ils ne paraissent pas susceptibles de s’ouvrir 
et de se fermer alternativement. C’est cependant, comme 
noiis l’avons vu jusqu’ici, ce qui arrive dans la plupart 
des chauve-souris. 

. 'Mais ce n’est vraiment là qu’une apparence dans les 
nyct’moines : il est, sous, les légumens, un appareil 
qui, au besoin, produit le même effet. ^ . 

Les' lèvres charnues et pendantes de ces chauve-sou- , 
ris , à l’extrémité desquelles , comme nous venons de le 
dire, existent les narines, excèdent de beaucoup le 
crâne et anticipent sur la mâchoire inférieure. Un assez 
long tuyau établit donc |a communication du méat 
cartilagineux des narines à leur entrée dans le crâne. 
Ce tuyau est formé par une a|)onévrose qui est mince : 
un tendon est inséré sur sa partie moyenne et exté- 
rieure ; et ce tendon , qui règne sur le chanfrein , abou- 
tit à une portion du panicule charnu, ramassée sur la 
tête en une sorte de muscle distinct, et logee entre les 
deux muscles élévateurs de la mâchoire inferieure, ou 
les deux crotaphites. Quand cette portion 'de muscle se 
contracte , elle tire à elle W tuyaux du nez; et en les 
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cpiulant , elle les affaisse au point de supprimer la< com- 
munication du dehors avec les ibs^ nasales. 

. La lèvre supe'rieure , ride'e (^e chaque côte' de cinq- à. 
huit plis transversaux, est, en outre, rendue rugueuse 
au moyen de verrues disse'mine'es auprès de l’oreille ; 
d’autres, plus grosses, se voient aussi à la lèvre sopd- 
rieure. • , * 

, L’aplatissement de la tête n’est pas simplement une 
illusion produite par la disposition des oi-eilles; il est 
réel. La boite cérébrale est tout*à-fait large et- dépri- 
mée ^ les os pariétaux sorit convexes, ét une autre con- 
vexité, répondant à l’occipital supérieur, se voit en 
arrière. Le crâne est en arrière comme coupé carte'r. , 
ment, et le trou occipital se fait remarquer par une 
grandeur excessive. 

Les dents deviennent un excellent indicateur, de cette 
organisation -, les incisives sont au nombre de deux en 
haut, et de quatre en bas : les premières sont fortes, 
coniques et contiguës, quand les secondes sont très- 
petites et comme entassées au-devant des canines. « 

. Je n’ai point trouvé de traces d’abajoues : pour, les 
autres dents, c’est la même chose que dans toutes les 
chauve-souris insectivores. J’ai déjà donné le nombre 
<les molaires JzJ. 

L-’aile est comme dans le*genre noctilio, auquel les 
njelinomes ressemblent aussi par le bec-dedièvre. Le 
poucé est d’une brièveté extrême; mais il est toutefois' 
pourvu de ses osselets quoi qu’en ait dit Buchanan 
pour l’espèce qu’il a observée au Bengale. Le doigt 
indicateur est sans phalanges; le medt'ur en a trois, et 
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les ckux' antres, l’annulaire et le-petit, n’en ont qnè ' 
deus. _ • , 

Les pieds de derrière sont couverts de poils si longs 
qu’ils dépassent les .ongles. Il est remarquable qu’il' 
faille placer cette circonstance au nombre des caractères 
génériques de ce petit groupe : cela ne se voit que dans 
les nyctinomes, et se trouve dans tous. 

La queue offre enfin une combinaison encore nou- 
velle ; c’est d’être presque aussi longue que dans les 
vespertilions, mais de n’avoir qu’une ‘portion d’elle- 
même engagée dans la membrane interfémorale : celle-ci 
est moins grande ; mais elle est d’ailleurs plus épaisse, 
soutenue ou plutôt ramenée en dedans par des muscles 
coccygijBn.s.plus forts, et elle forme le sac 'par des plis 
naturels, jiarce que la membrane des ailes glisse par- 
dessus le carpe, pour se lier sans interruption avec 
l’interfémorale. 

Cette description d’organes convient à trois espèces; 
1“. à la cbative-sourls, qui est proprement l’objet de 
cet article ; 2“. à une espèce décrite et figurée dans les 
manuscrits de Commerson , qu’Hermann a employée 
dans ses Qbservationes zoologicœ', page 19, sous les 
noms de chauve-souris du Port-Louis et de vespertilio 
acetabulosus ; et 3 °; à Une chauve-souris «lu Bengale, 
décrite en 179g par Francis Büchanan , et que ce voya- 
geur a nommée , à cause de ses lèvres plissées , vespéf-- 
tilio plicatus. 

Le nyctinome d’Égypte est 4 ^ même taille (80 mil- 
limètres) que celui du Bengajc;'mals la çhauvu-suùris 
du Port-Louis est d’un ciiirpiièmc plus petite : ccllc-ci 
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se dislingue en "t>utre , des deux autres , par’sa mem- 
brane interfe'morale qui, plus grande, accompagne la 
queue dans les deux tiers de sa longueur, quand , dans 
les deirx autres nyctinomes, elle n’en embrasse que la 
moitié’. • ■ ' • 

Notre espèce d’Rgypte diffère du nyctinome du Ben- 
gale , par* sa queue plus grêle et par l’absence de brides 
dans la membrane interfe'morale ; je pourrais ajouter, 
si l’analogie ne me détournait d’y croire, pdr l’exis- 
tence des orcilfons et un nombre double d’incisives irt- 
férieurcs. . ' . • ' 

.• Le nyctinome d'Égypte est roux en dessus et brun 
sous le ventre ; le poil est plus’ long et plu* touffu à 
l’occiput et sur le cou, et y est aussi d’qn rojix.pltrs 
pâle : un liséré de la membrane des ailes , tout près 
des flancs, est velu ; il s’en trouve on semblable dans 
le nyctinome du Bengale. . :> 

' .Les nyclinomes habitent les vieux e'diflces et les ca-, 
.vernes; ils vivent de proie,' et se Jettent de préférence' 
sur les phalènes ; par tontes leurs habitudes', ils se 
rapportent au groupe des chauve-souris ^ insectivores. 
Ils attendent que la nuit paraisse pouf se' livrer à tou- 
tes les inspirations de leur bien-être; c’est à quoi nous 
avons fait allusion , en leur donnant le nom de nyoïi- 
^ nomes. ' . ' . , 

7., BJUNQLOPHE TRIDENT, RUINOWPHVS TRIDENS. ' 

PLAHCflE 2, ir”. .1. ■* . • N • 

Quelques naturalistes»sont dans l’opinion qu’il riy 
a pas de limites liien certaines pour les genres , et qu'il 
. • * * 

■* • % , 
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n’cst soirvent besoni que d’une ou de deux espèces pour 
unir d’un lien indissoluble des groupes qu^çn croyait 
auparavant à d’assez grands intervalles. •' 

Les genres des chauve-souris me paraissent fournir 
une objection très»for(e contre ce système. En effet ,• 
n’est-il pas remarquable que , dans chaque région zoot 
logique, quelles qu'en soient les d^tanccs, les cliauve- 
Süuris aient une organisation qui rendre rigoureusement 
dans une de nos familles , ou plutôt que chaque famille 
ait dans', chacune de ces régions un repre'sentant qui lui 
appartienne sans ambiguilc'*comme sans partage? 

Pour prendre une idee plus exacte encore de cctie 
limitation des 'genres , il faut surtout s’attacher à la-, 
considération des rhinolopliès : je ne conna'is pas de 
genre .qui soit mieux circonscrit , ' et qui pre’sente en 
même temps des espèces plus distinctes. 

Un des principaux caractères de ce genre, est le 
nombre de ses mamelles : je l’ai vérifie' et trouvé cons- 
tant dans les cinq espèces dont j’ai pu disposer. Outre 
les deux mamelles pectorales, qui sont tes seuls moyens 
d’allaitement des autres chauve-souris, les rhinolophcs, 
en ont deux autres , situées l’une près de l’autre et au- 
dessus des os pubis. On ne manquera pas sans doute de’ 
donner attention à un fait d’anomalie aussi singulier. 

Ce sont aussi les seules chauve-souris insectivores 
<jui aient une oreille sans oreillon , c’est-à-dire une . 
oreille droite sur la tête, sans repli ni Iragus, et qui, 
est constituée par un pavillon conique dont le sommet 
aboutit au méat auditif. Rien ne supplée au défau.t 
d’oreillon J les muscles de l’oreille ' ont .seulement, la 
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faculté (le la tendre à sa base et de rentr'ouvrir davau- 

Aussi résulte-t-il de cette disposition que les rhino- 
loplies recherchent les excavations les plus profondes, 
et s’enfoncent sous terre à de trè»-grandes distances. 
Privés de la faculté de se rendre sourds à volonté , ils 
vont en des retraite^ où ne peuvent arriver les cris et le 
bruit produits parles animaux diurnes. 

Si l’oreille est de cette simplicité, en revanche l’or- 
gane de l’(xlorat présente une complication dont nous 
n’avons pas encore eu jusqü’ici d’exemple "; pour la prè- 
rnière fois , nous en apercevons les abords aussi favora- 
blement disposés que ceux de l’organe de l’ouïe; nous 
les voyons formés par une conque, œmme s’il en était 
des émanations odorantes ainsi que des molécules du 
son , et qu’elles fussent dans le tas d’être recueillies et 
dirigées dans les chambres olfactives. 

' Qu’on ne croie pas que ce soit là un simple atxident 
d’organisation, assez indifférent en soi : de semblables 
narines, placées de même au fond d’un entonnoir, exis- 
tent dans deux autres genres de chauve-souris, les raé- 
gadermes et les phyllostomes. Nous observons là, en 
effet, un arrangement trop soigné dans ses détails, 
pour que nous ne devions pas y voir un dessein fixe et 
y trouver toutes les conditions (Tun type. 

, Les chambres nasales ne s’étendent pas, dans les rbi- 
nolophcs , au-delà des premières molaires ; ‘mais , du 
moins, elles sont renflées et globuleuses l’entrée des 
narines existe en devant et au-dessous ; c’est une large 
ouverture que termine l’intèrmaxillaire', réduit à n’êlrc 
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* « 
qu’une simple lame, et à oWir aux mouvemens des 

lèvres. . / 

Celles-ci , que leur renflement e'ièye à la hauteur du 
clianfrein , laissent entre elles et les chambres nasales 
un vide au fond ‘duquel , et comme dans un entonnoir, 
sont les^eux ouvertures des narines. Un repli du derme 
prpte'ge eLgarnit le pourtour de l’entonnoir, et forme’, 
de cette manière, la conque que )’ai annoncée plus 
haut. Il s’e'tend , au-devant des narines , en fer a che- 
val , d’où un des rbinolophes en a pris le nom ; et il se 
détache et s’élève çn arrière, en manière de feuille,' dont 
la forme varie selon les espèces. ' 

L’épaisseur des lèvres résulte d’un agrégat de fihre.s 
musculaires, qui sont serrées les unes sur les autres et 
opposées dans leur direction. L’intermaxillaire est en- 
traîné ])ar le froncement de cette masse charnue. 

Les dents sont telles que nous les avons observée^ 
dans les rhinojxtmes ot les nycti nomes : incisives ^ j ca- 
uines molaires Les molaires m’ont paru plus 
fournies de pointes; et j’ai déjà dit comment il était ar- 
rivé qu’on avait cru les rliinolophes sans incisives à la 
mâchoire supérieure : la lame qui porte ces dents est 
très-mince, et au moindre effort elles tombent. Je ne 
sais où M. Illigcr a trouvé qu’il y avait des rbinolophes 
à six incisives inférieures; je puis assurer que je ne leur 
en ai jamais vu que quatre. Au surplus, il est aisé de 
se tromper sur cela , ces dents étant crénelées dans tou- 
tes les chauve-souris qui se nourrissent d’insectes. 

, Les phalanges des doigts de l’aile se rapportent, pour 
lé nombre, à celles des taphiens et .des uyclèrfs,; le doigt 
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indicateur eu est privé, et les autres en ont deux, on 
trois si l’on y comprend l’osselet du métacarpe. Enfin , 
la queue est longue , et entièrement ou presque entière- 
ment embrassée par la membrane interfémorale. 

. Je connais six chauve-souris à qui tous ce§ détails 
d’organisation conviennent entièrement et exclusive- 
ment : • 

. 1 °. Le fer-à -cheval , J J. 

Il est commun en Europe : il grandit rarenfient au- 
<1elà de quatre-vingts millimètres. Sa feuille nasale offre 
l’àspect le plus bizarre sa surface, tapissée de replis en 
godets, est surmontée, au centre, d’une crête à base 
caverneuse. 

■ a".* Le rhinolophe lancéolé, rhimlophus bi-hastatus. 

Je reproduis sous ce nom' le petit fer-à-cheval de 
Daubenton : il est d’Europe comme le grantf; et .il en 
diffère par ses feuilles lancéolées et plus étroites ,‘ ses 
oreilles plus profondément cchancrées , et sa taille moin- 
dre (5o millimètres). " " ' ■ 

3°. Le cruménifère de Peron , rhimlophus speoris , 
décrit plus anciennement par Schneider sous le nom de' 
i)esp. speoris. -. 

• C’est une chauve-souris de Timor, à peine plus grande 
que la préeédente; le trait d’organisation qui la distin- 
gue ne peut manquer de se tracer dans la mémoire : . 
c’est, derrière la feuille nasale ( laquelle est courte et 
arrondie), c’est-à-rdire tout au milieu du front, une 
bourse assez profonde ; elle ^st pourvue de lèvres à l’en - 
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trc'e, et souvre jyarvUn spliinclêr : on dirait un œil, de 
(^clope qui serait ferme'. . . 

• 4 ”. Le rhinoloplie-diadcm'e, rhinolaphus' diadema.- 

Nouvelle espèce de Timor, la plus grande du gcn,re 
(io5 millimètres)} sa feuille à Lord arrondi est trois 
fois pins large que Laule : elle re’pète en arrière le Jet- 
à cheval étendu au-devant des narines, et forme avec 
celle dernière membrane une sorlc de couronne qüi en- 
toufe l’organe olfactif. 

. 5°. Le rliinolophe de Commerson , r/«iio/opAu5 CoiT»- 

mersoiiü. 

J’ai trouvé cette nouvelle espèce parmi les dessins et 
manuscrits de Commerson , et je la lui dédie. Madagas- 
car est sa patrie : comparée à la prelcédente, elle est' 
un peu plus petite} sa feuille est d’un tiers moins large, 
et sa queue, du tiers également, plus courte} la mem- 
brane' interfémorale .est aussi plus.courte et rentre en 
dedans, tandis qu’elle est à angle saillant dans le rhi- 
nolophe diadème. 

Enfin , c’est à ces cinq espèces que je me suis 
proposé de comparer et d’opposer le rliinolophe qui fait 
proprement le sujet de cet article. Je lui ai donné le 
nom de trident, en l’enapruntant de sa feuille, qui est 
terminée par trois pointes bien distinctes : ses oreilles 
sont plus larges et moins fermées sur le devant } une 
bride tégumentaire les attache en partie au chanfrein : 
la queue est fort courte, et,, de plus , remarquable çn 
ce qu’elle est, dans uu tiers de sa longueur, libre au- 



iGo- DESCRIPTION DES MAMMIFÈRES 
delà de la mcm}>ratie interfe’morafe ; celle-ci est coupee 
carre'ment, et supplée à ce qui lui manque en lon^^ueur 
|>ar plus de .largeur. , 

Les principales dimensions du rhinoloplie trident 
sont les suivantes : 

• Longueur du corps, 55 millimètres ; de la' queue, 
34 ; de l’envergure, 340; de la membrane inter-fémo- 
rale., 6-: largeur de cette même membrane, 60. 

• * , * H . * 

Tous les rhinolophes se ressemblent par les couleurs 
et la longueur du poil : dans tous la toison est épaisse , . 
bien louinie et moelleuse; ils sont fauves en dessus et ' 
blanc-jaunâtres en dessous : les jeunes commencent par 
être cendrés. . . . - 

J’ai trouvé le Irident dans les plus, profondes exca- 
vations des montagnes en Égypte, .et notamment dans 
les parties les plus reculées des tombeaux des rois, et 
du temple de Denderah. 

' Ainsi, dans les p-iys chauds comme dans les pays 
froids, les rhinolophes recherchent également les lieux 
écartés ; l’état de la température ne leur en fait donc 
pas une nécessité : en aurais-je trouvé la véritable rai- 
son' ên l’attribuant au défaut d’oreille interne? 

Les rhinoloplies, en France , ne rentrent pas tous les 
soirs, en été, dans les cavernes qu’ils habitent pendant 
rhiver. Songeraient-ils à s’épargner des allées et venues , 
et les fatigues du trajet dans leurs demeures souterrai- 
nes? On ignore où ils se retirent pour passer le jour. 
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8. ROUSSETTE D’ÉGYPTE, PTEROPUS JEGYPflACVS. 

^ PLAlfCBR 3, w®. a. 

Les sept genres de chauve-souris dont je viens de 
traiter, composent, à quelques égards,* iin seul et 
meme grand genre : toutes ces chauve-sôuris ont l’es- 
tomac, les intestins, tous les viscères abdominaux et 
les dents molaires conformés de même; toutes aussi se 
nourrissent d’insectes. 

Il est, en outre, d’autres raisons de les comprendre , 
comme je l’ai déjà fait , sous le nom de chauve-souris 
•insectivores. Aux organes de la digestion correspondent 
ordinairement ceux de la locomotion ; et, en effet, ce 
qui est ailleurs dans une corrélation si bien suivie, 
qu’il ne survient point de modifications d’un côté qu’el- 
les ne soient comme par contre-coup éprouvées de l’au- 
tre, ne saurait manquer d’avoir son application dans 
le cas q\ii nous occupe, puisque les chauve-souris se- 
raient en vain déterminées, par leur organisation, à 
vivre de proie , si elles n’avaient les moyens de la pour- 
suivre et de la gagner de vitesse dans les régions at-* 
mosphériques. 

Or, c’est précisément ce que nous allons trouver. 

Nous avons bien constaté quelques différences dans . 
les principaux organes du mouvement, principalement 
dans l’aile,’ en traitant séparément des genres dont se 
compose le groupe des chauve-souris insectivores; mais . 
si l’on y a fait attention , on a vu que ces différences 
ne portent*que sur les parties cittrémes de l’aile, et sont 
de peu d’importance. 

H. N. XXIII. n 
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, Au Lontrairc, l'aile cousideix'e de plus haut cl dans 
cc qui lui est toul-à-faU essentiel, est coiiformc'e , chez 
tontes les chauve-souris qui vivent d'insectes, d’une 
rnanièi e uniforme , et toute propre à leur procurer une 
extrême vitesse dans le vol. ‘ ' 

Sa partie humérale ne repose pas sur le tronc comme 
dans la plupart des mammifères; mais, comme dans 
ceux qui fouillent, ou plus généralement dans ceux qui 
font un continuel et violent usage des extrémités anté- 
rieures, elle preml naissance vers la moitié du cou. 

'Comme en même temps la tête de l’humérus ne sau- 
rait abandonner son lieu ordinaii-e d’articulation , c’est-, 
à-dire la cavité que lui forment l’omoplate et la clavi- 
cule à leur rencontre, il arrive que ces pièces, cliargées 
de supporter l’humérus , sont agrandies hors de toute 
proportion, et en quantité suffisante pour que, sans 
quitter leur station ordinaire sur le tronc; elles fournis- 
sent à leur autre extrémité, vers la ligne des vertèbres 
cervicales * les moyens d’articulation qu’on exige l’hu- 
mérus. . , 

11 résulte de cet accroissement des os de l’épaule , que 
les muscles qui en forment le revêlement sont beau- 
coup plus amples et plus forts, et cc sont précisément 
ceux qui meuvent l’aile ; que l’insertion au-delà et en 
avant du tronc change l’équilibre <le toutes les parties 
du corps à l’égard de l’axe autour duquel se font tous 
les efforts du vol; et qu’enfin cette modification a son 
influence sur le port des chauve-souris , laquelle se ma- 
‘ nifeste , en ce qu’elles semblent privées de çon et parais- 
sent avoir la tête soutenue paries épaules. • • , 



Digitized by Googic 



QUI SE TROUVENT EN ÉGYP'rE. PL. i-4. i63 

Celles-ci, jdiis longues et plus renflées, laissent en-., 
lie elles un Vide qui est f-empli par une masse d’appa- 
rence graisseuse , dont il reste à déterminer la nature^ 
et qu’on peut, en attendant, éonsiderer comme-un bar- 
rage de consistance doiice et molle qui prévient le trop 
grand rapprochement (les épaules. •• ^ 

• C’est, enfin, dans toutes, ces chauve-souris qu’on 
trouve le derme développé en excès aux abords des or- 
ganes des sens , et disposé à se prolonger sur toutes les 
parties qui ont de la saillie en dehors. 

•Telles ne sont point , au contraire ^ les chauve-souris 
qui se nourrissent de fruits , les roussettes et les cépha- ^ 
lottes. • . • • 

Leur tète existe à l’extrémité d’un cou tout-à-fait 
visible j c’est qu’alors les épaules ne dépassent point le. 
tronc, que les clavicules s’étendent à peu près droites 
d’un côté à l’autre, et que les, omoplates sont plus cour- 
tes ; d’où il résulte au.ssi cpie les muscles pectoraux et 
les grands dorsaux sont moins grands et moins épais. 

Ces chauve-souris, à qui il ne faut que .se porter sur 
tous les arbres où elles trouvent à vivre, n’éprouvent 
pas le besoin d’un vol aussi rapide que celles qui ont à 
poursuivre leur proie dans les airs : cette diminution 
de leurs moyens,* à cet égard j se manifeste en outre 
dans le reste de leur organisation. 

Leurs ailes ont moins d’envergure ét surtout moins 
de largeur : elles ne se prolongent pas au-delà des cuis- 
ses pour s’y réunir en membrane caudale; quelques 
tracies .de cette membrane montrent les vestiges d’une 
organisation plus développée ailleurs/ ‘ > J • • . 

1 1 . 
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, Le nez€St toujours sans complication j et les oreilles 
sont privées,, non -seulement d’une graildc e'tendue, 

mais encore de l’oreille interne ou de i’orcillon. 

« 

A Voir ces chauve-souris sans leurs ailes , on les croi- 
rait des singes ; leurs dents, particulièrement les inci- 
sives , qui ressemblent à celles de l’honime et des orangs 
pour le nombre, la position et' la fornle, fournissent 
surtout cette indication. ’ • 

Les roussettes ou manquent de queue Ou n’en ont 
qu’une extrêmement courte. ^ 

Leur tête longue et régulièrement conique leur a fait 
trouver de la ressemblance avec quelques carnassiers 3 
d’où le nom de chien- volant que leur' a donné Seba. 

•Tels sont les caractères qui font de ces chauve-souris 
une famille parfaitement naturelle. 

J’en ai décrit dans les Annales du Muséum , onze 
espèces, tontes des pays chauds del’i!mcien continent. 

Celles qu’on trouve à Madagascar, à rUe-de-France~ 
et dans les Indes où elles sont rçputées comme un mets 
délicat, et ont reçu un nom générique diffiérent des 
chauve-souris qui vivetrt d’insectes , n’avaient point 
écliappé aux Européens qui ont visité ces contrées, 
parce qu^oulre ces raisons de les -distinguer , elles se 
font remarquer par une taille presque gigantesque. 

La roussette d’Égypte, eu égard à sa taille, tient le 
milieu entre toutes les roussettes connues : mesurée du 
bout du museau à l’anus, elle porte quatorze centimè- 
tres , et son envergure cinquante-six. Elle a une petite 
queue entièrement dégagée des vesdgeâ de membraDe 
interfiémbrale qu’on voit sur le bord interne des jambes. 
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Sa lêle esl plus coiirtc cl plu^ large que dans aucune^ 
autre rousselle ; son poil esl e'pais, fort doux, court, 
gris-brun ^ et plus fonce' en dessus qu’en dessous j enfin , 
ses incisives sont plus petites' et rangées avec plus de 
synnétrie (fu’elles ne le sont ailleurs. 

Elle est répandue dans toute l’Égypte : je l'ai par- 
ticulièrement trouvée garnissant en abondance les jda- 
fonrts des chambres de la grande pyramide. 

Telles né sont pas les habitudes de toutes ses congé- 
nères dans les lieux peu habités «t couverts de l)ois : 
elles ne s’éloignent pas des arbres qui leur fournissent 
leurs fruits, et y demeurent appendues en très-grand 
nombre; non que, pour cela, elles soient animaux dé 
troupe, mais parce que les mêmes besoins les rassem- 
blent autour des fruits les plus doux et les plus savou- 
reux. 

Les huit jircmiers Européens qui s’établirent, il y a 
cent ans, à l’îlc de Rodrigue, virent les roussettes de 
ce lieu, libres de toute inquiétude, se répandre le jour 
même dans leurs champs, ef n’éviter que la grande 
lumière, et sans doute les fortes chaleurs «les heures 
méridiennes.. 

Nous .savons, par M. Roch (^Annales du Muséum, 
tome VII, page 2 ^q), qu’elles sont susceptibles de 
s’attacher aux personnes qui en prennent soin : ou les 
accoutume à être caressantes pour tout le momie; elles 
lèchent comme les clriens et en ont toute la fami- 
liarité. 

D’autres fois, elles n’épargneut que leur niailrc, et 
témoignent cette affection exclusive eu monlanl ceux 
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qu'elles ne connaissent pas ^ ou en les égratignant avec 
leurs crochets. 

Néanmoins, on est peu dispose' à en élever en do- 
mesticité, à Cause de l’odenr qu’elles exhalent, et de 
celle, toul-à-fait infecte, de leurs uiines et de leurs 
excrémens. . “ •> 

' Enfin , les roussettes ne se nourrissent pas Si exclu- 
sivement de fruits, qu’elles ne puissent, dans la nc'bes-*^ 
sité, recourir à la chair. M. Koch', qni rapporlàit une 
roussette vulgaire en Europe, ne sut que' lui donner 
quand elle eut consommé une provision dè liananes 
qu’on lui avait destinée : cet animal fit bientôt cesser 
toutes ces hésitations, en se jetant avidement sur une 
perruche laissée morte auprès de lui. On suivit cette in- 
dication , et on le nourrit , le reste du voyage ,• des rats 
qu’on prenait à bord. Cela ne dura que jusqu’à ce.qu’ot» 
eut gagné terre : elle reprit aussitôt ses anciennes habi- 
tudes ; les fruits redevinrent son unique, nourriture. 
Quelque soin qu’on se donnât, on ne put la décider à 
prendre de la viande cuite ou crue. 



S- II- 

DE L’ICHNEUMON, ICHNEUMOJS PHARAON 



' (Mahiiipères, pt. 6). 

* 

Le culte que l’antique Egypte rendait à Tiehoeu- 
mon, et la mention qui s’en trouve dans le plus an- 
cien et le plus estimé des historiens grecs, lui ont 
procuré une si grande célébrité,, qu’il n’est, dans 
les deux âges de la littérature ,. presque point d’é- 
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W 

riidils, de voyugeiiis et de ualuraiistcs (|iil tie s'eu 
sofeul occupés. Cependaul, il, esl arrivé qu’en ed . 
parlant davantage, ôn l’a moins bien apprécié*: on 
n’a pas toujours répété dans le même sens ce qu’en ‘ 

avaient dit les observateurs, quelquefois pour avoir 
trop_ voulu lui trouver la physionomie et les habi,- »’ 
tudes de son rôle dans la théogonie égyptienne. On 
en est venu au point presque de le méconnaître, en 
ce que, si l’on consulte les derniers écrits à son sujet 
et notamment ceux de JBufibn, on n’y voit plus figu- 
rer l’ichneuraon qtte comme un.êire descendu do son 
rang d’e»pèce primitive, modifié par la domèslicilé, 
et ayant perdu jusqu’au nom sous lequel tant de gé- 
nérations l’ont connu. 

Bufi’on avait cru en reconnaître les traits dans une 
espèce qui , sous le nom de mangouste, lui avait été ' 

envoyée de l’Inde : il ne trouvait qu’à ce seul animal, 
étranger à l’Égypte, ces caractères fixés et spécifiques 
qui sont le propre des individus sauvages. Il cher- 
chait ainsi ailleurs que dans l’ichneumon lui-même 
une base à des observations solides, pour avoir en- . 
tendu dans un sens trop absolu un passage de Belon; .. 

celui où ce voyageur parle du plaisir que. les habî- > 

tans d’Alexandrie prenaient à élever de ces animaux. 

D'autres détails confirmèrent Bufîon dans 1 opi-* 
uion , q ne f ichuetirnou est-domestique en Egypte , comme 
le chat l’est en Europe r « Les paysans en apportaient 
de jeunes dans les marchés ; on s’en servait pour dé- 
truire les rats et les souris , et l’on s’amusait de leur 

«louceiir et de leur aimable familiarité. » 
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Ce fait admis, une autre supposition en ‘devenait 
la conséquence dès qu’il n’y avait en Égyptç que 
deS'îchneumoDS vivant en domesticité, ils avaient 
dû , comme les autres animaux qui sont dans le.tncoie 
cas , éprouver toutes les influences de cette position ; 
ils devaient y avoir dégénéré , y aVoir suLi quelques 
variétés ; et, dans ce c<is, il était naturel de rapporter 
à une seule espèce toutes les diversités de taille , de 
poils et de couleur qu’on avait jusqu’alors consta- 
tées. 

La vérité est qu’on n’est dans, aucun temps par- 
venii , en Egypte, à rendre l’icbneumon dpqiestique: 
l’eçpèce y vit partout i l'état sauvage. On n’en ap- 
porte de jeunes individus aux marchés que quand 
par hasard on en trouve d’égarés dans les champs ; 
et si, parce qu’on en lire d’abord quelques services, 
on les souffre dans les maisons , ils s’y rendent bien- 
tôt à charge, en étendant leur ravage sur les ani- 
maux des basses-cours. 

L’ichneumon forme donc une espèce particulière. 
Il n’y a plus lieu d’en, douter, présentement que 
nous avons eu l’occasion de le voir dans sou pays , 
et que, depuis, nous lui avons comparé deux autres 
mangoustes, qui ont vécu, comme lui, dans nos 
ménageries. Nous sommes enfin certains que la con- 
formation des mangoustes se rapporte à un type par- 
ticulier, qui est reproduit, mais avec quelques légères 
modifications , dans chaque grande contrée do la 
zone torride. 

C’est le cas.de mettre cette proposition dans tout 
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.son jour; et nous allons le faire en traitant rapide-,' 
nient.de chaque espèce : • . 

1°. Nous commencerons par celle qui a servi de 
hase aux déterminations de Bufl’on, par sa mangoiislc 
de l’Inde , ou la mangouste à bandes. Elle porte aux 
Indes le nom de mungo ou de mungutia , d’où BufTon . 
a dérivé celui de mangouste, que nous conserverons 
comme nom générique. < 

Sa taille est de vingt-cinq centimètres ; sa queue , 
moins longue, finit en pointe: son pelage est orné 
de bandes transversales, alternativement rousses et 
noirâtres , qu nombre de vingt-six à trente. Le des- 
sous de sa mâchoire inférieure est fauve, le bas des 
jambes noir, et la queue d’un brun-.noirâtrc uni- 
forme. Il en est question dans les Aménités de Kemp-^ 
fer , dans les Actes de la société dés curieux de la 
nature , dans les Voyages du P. Vincent-Marie , et 
dans Linné, sous le nom de viverra mungo. BufTon, 
en a donné une bonue figure, que j’ai comparée à' 
un individu de la même espèce qui vivait, il y a quel- 
ques années, chez le ministre d’état comte Régnault- 
de Saint-Jean-d’Angely. ' i 

3°. Une deuxième espèce , dont je ne juge que sut' 
une figure, est la mangouste d’Edwards (Oiseaux, 
pl. 199). Son museau est brun -rougeâtre; tout sou 
dos, et en même temps sa queue, sont aunelés de 
brun sur un 4 iond olivâtre : c’est enfiu la seule man- '. 
gouste qui ait les ongles noirs. Qn la donnait comme 
venue, aussi des Indes orientales. .. . ’ 

Une autre espèce, égalemcpl Mcjf lndes orien- 
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\ialës, est'Ia mangouste noms , -<te BulTon (Suppl. i|i , 
• pl. 37 ). Elle est d’un cinquième plus grande t^iic 
Vespèce à bandes : sa queue se termine de- même en 
pointe ; son pçlage est plus clair , d'une couleur uni- 
forme , tant sur le dos que sur les pattes : de petits 
traits d’un brun i- roussâlrc , disséminés ..également , 
et dont il y a autant <|ue de poils, font voir en gris- 
roux la teinte totale , qui est , au fond , jaune'cou— 
leur de paille. Daubenion a connu cette mangouste , 
et l’a. décrite dan.s la première partie de son article , 
H. N.fi. iome xni. 

4 °. Le vansîre , décrit, même volume, pl. 21 , et 
donné Jusqu’ici comme une espèce voisine du furet , 
est une vraie mangouste. Je m’en suis assuré sur 
deux individus qui ont vécu à la ménagerie. Il est 
■plus petit que notre première espèce; son poil est 
gris-brun , pointillé de jaunâtre , et ses pattes sont 
brunes. Celte mangouste vit à Madagascar, d’où elle a 
‘ passé à rile-dc-France : son crâne différé de celui tic 
l’iclineumon, en ce cp.ie la boîte cérébrale est, à pro- 
portion, plus renflée et plus large, et que l'apophyse 
. * du jugal et celle du coronal ne sont pas assez prolon- 
gées ppur se rencontrer, s’unir et compléter l’orbjte. 

• ' 5 “. Une mangouste de Java , espèce nouvelle rap- 
portée par M. Leschenault , a les plus grands rap- 
ports avec la précédente. Elle lui ressemble- par la 
taille et à peu près par les couleurs: scidement elle 
a en marron ce qui est en brun dans l’autre; s^s poils 
sur la tête et les Jambes , sont d’une seule couleur et 
d’un marron foncé. 
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■ 6°. Une autre espèce nouvelle, dont noos ne coti-- 
, ... . . 
o'aissons pas la patrie , est la mangouste roitge : SOW 

pelage, d’un roux ferrugineux, est très-éclatanl;‘ses’ 

poils sont annelés dé roux et de fauve ; sa tête et ses 

épaules passent au rouge cannelle : elle surpasse d’un 

cinquième notre première espèce, et a sa queue plus 

épaisse et plus'longue. 

7 °. La grande mangoustè est une attire espèce de ce 
genre; ainsi nommée et figurée par Buffon'(Sup- 



plém. ii'i , pl. a6 ). ’ •* . • 

Son poii^esi annclé de fauve et de marron; mai.r 
les anneaux fauves sont si étroits, que l’autre co.ù- 
leur domine partout. Sa queue , qui se termine en 
pointe , prend , vers l’extrémité, une couleur 'plqs 
foncée. Les doigts sont couverts de poils ras'et ser- 
rés , comme en montrent les animaux qui vont à l’eau 

• celte mangouste se livrerait -elle de préférence à la 

pécüe ? Double de l’espèce à bandes , on n’en con- 
naît pas de plus grande. On est sans renseignement 
sur son pays ; seulement je' la -crois apportée par 
Sonnerai. , ' ' ' ^ 

• 8“. La dernière espèce de, ce genre, dont il nous 
reste à parler , est notre icJweumon ^ Ce que nous- 
venons de dire de ses congénères nous aidera à le 
caractériser avec plus de rigueur et de précision. 

■ On ne pourrait le confondre , sous le rapport do 



* Nous donnons aux -espèce dc $cuS; ^'‘, ichneumongalera;S°;tcli^ 
ce pclil groupe Ic6 ooins triviaux netuoon JavamtM^; ich/ieuntoH 
qui suivent: , . . . . 7*. «cAoeu/no/i ma/or; 8®. l'c^ 

, I*. JcA/iettwon/no/i^o/a®. xcArteu-, neumon Phuraon. ^ 

mdn E<hvitrdsit;3^.ichn€unta$ii^- ^ ^ 
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sa' taille (cmquaDte. cenlimèlrés),' qu’avec l’espèce'' 
pi‘ëcédeote , dofu il est toutefois plus* petit l'd’un 
'sixième. Sa qùeUe l’en distingue neuemcnt , <*iusst 
bien que de toutes les autres mangoustes , parce 
qu’elle est, d’upe part, de la longueur du corps , et 
que, de l’autre , elle est garnie, à son extrémité , 
d’une touffe de très-longs poils noirs,' qui divergent 
de haut en -bas, et s’étalent en éventail. Son poil est 
plus gros , plus sec, plus cassant, et annelé de faute 
et de marron. Un anneau fauve termine cliaqVie poil ; 
et qnoiqiie les anneaux marrons soient plus larges, il 
résulte de leur arrangement une distribution de cou- 
leurs si égale, que la teinte générale n’est autre qtie - 
le'mélarige de ces deux couleurs; les pattes et le bout 
•dû museau sont simplement marron fonce '. 

Le crâne annonce un animal d’un goût décidé pour 
la chasse; les sutures sagittales et occipitales sont re-- 
levées en crêtes très-saillantes ; son chanfrein est large 
et .voûté; l’orbite est fermé entièrement en arrière , 
enfin , un caractère dont il y a une tedee cbez^ les 
-.fouines , mais qui n’est pas'aussi fortement exprime . 
que dans l’ichneuraon, est le renflement de la partie • 
postérieure de l’os coronal , renflement ovoïde- et 
qui' égale une noix en votumei ' 

'•Tontes ces espèces se ressemblent si parfaitement 



' La niricatc * beaucoup de rap- éoar éea; scs.dfOta, scs naseaux et 
ports avec Ica mangoustes ; ses poils ses pieds annoncent d'autres Iiabi- 
suitout offrent vue disirasition. «t tudes. Jem'ai pas cru devoir la faire 
des cptileurs semblables : mais, son , entrer dans un genre oii cllc -sC^sc— 
crâne est plus court, son chanfrein rait fait remaripicr par de uop noat,- 
-plnj bombi, 'et -sci k-'mpes fflus tireuses anomaries. ' "v ■ ’ 
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par les proportions des partiçs.j. rju’il n’osl pps .étooT 
liant qu’on lesaitconfondues. Leur tête, paraît courte j ■ 
un peu aplatie, vers le front, et, à cela près, exacte- 
ment conique : la lèvre supérieure est un peu plus 
avancée que l’inférieure. ' • 

Des six incisives, il y en a deux à la mâchoire de 
dessous* ( les secondes dents de chaque côté ), qui 
sont plus étroites et qiie'le défaut d’espace. oblige de 
rentrer un peu en dedans; les canines sont fortes, 
courtes et coniques.- 

Les molaires sont au nombre de cinq de chaque, 
côté, et à chaque mâchoire : il. en existe., dans Je' 
premier âge, une sixième très-petite, et» avant des 
autres; s.'i chute, qui n’arrive pas toujours â' une. 
époque fixe , est ordinairement uccasionée par le 
développement de la dent canine. Les deux premières 
molaires sont presque exactement coniques; la troi-* 
sième.d’en haut , et les' troisième et quatrième d’en 
bas, sont larges et hérissées de fortes pointes qui 
s’entre-croisqnt. A la dent du fond, rangée à la suite 
de ces deux-ci , sont, à la mâchoire supérieure, op- 
posées les deux dernières molaires , les plus ép oites' 
de toutes, placées plus eu dedans, et très-peu evidéçs* 

Le poil est court, dans toutes les espèces, sur la . 
tête et les pattes; aussi s’éloignent-elles très-peu des 
rivières, ce qu’indiqué en outre la derai-palmure de 
leurs doigts. *' 

- La brièveté de leurs pattes leur donne le port des 
martres et des furets ; elles marchent de même sijf 
les. doigts , et ne posent sur leurs talons, que. pour 
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prentji'e <Iti repos , ou se dresser sur lès pieds dé. der- 

• rière ;.ce qu’elles font pour exahiiner ce,qui se.passe 

îmtoiir d’elles. . . , . • , . 

-Enfin, trois autres- caractères d’une assez grande 
influencé séparent nettement les mangonstes de tous 
les animaux qui vivent de proie : ce sont les papilles 
longues et acérées de leur langue ^ -une. tpembrané 
niciitante. entière dont leurs yeux sont aidés, et une 
sorte de poclie qu'elles ont au devant de. l’ânus. 

C’est au-dessous de celte ouverture que sont lbs 
-.j)Oches des 'civettes : mais , dans les mangoustes , 
ç’esl iiu-dela du sphincter de l’anus que les tégumens 
communs, allongés et repliés sur eux-mêmes ,‘ for- 
ment un sac que l’animal ouvre et ferme à son .gré. 
Il faut qu’il trouve une grande jouissance à rafraîchir 
le fond de cette poche, car il la met en contact avec 
tous les corps froids et saillans qu’il aperçoit, ll.n’é— 
tait, en domesticité , visité d’aucun amateur, qu’il 
n^allât se poser. sur ses souliers.. Cette observation 
n’ayait pas échappé à Selon : il parle- jtrd’un grand- 
pertûis , tout entouré de r poils, au-delà de l’a.nus , 
'iéquél conduit riclineuuvon 'ouvre- quand il a grand 
.chaud». , . -■■.■ ' • ■-! . ' -r 

../Il parait que..les- anciens ont eu aussi connaissance 
de cette poche : c’est sans doute ce qui 1(bs a mis dans 
le cas d'attribuer.à l'ichneumota la. plupart des contes 
ridicules qu’ils ûnt faits sur l’hyène. Élien dit, que 
les ichneumons sont hermaphrodites; qu’à la saison 
dlamonr.,. ils se -battent à outrance , gt .que les vaiu^ 
.queurs, se réservât Aç® droits et lés jpajssa'ncés.des' 
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mâles, sounieuciit les vaincus à là condiiion des fc- 
inelles. - ’• 

*11 est assez rare d’apercevoir un ichneuriion , et 
très-difficile de l’approcher. Je pe connais point' d’a- 
nimal plus craiulif et plus défiant; aucun n’est plus 
Cauteîeux , a dit Belon. 11 n’ose se hasarder de colirir 
en pleine campagne ; mais il suit toujours , ou plu- 
tôt il se glisse dans les petits canaux ou lés sillons 
«|ui servent à l’irrigation dés terres : il ne s’y avance 
jamais qu’avec beaucoup de réserve; et en effet, il 
ne lui suffit pas de ne rien voir devant lui dans'lê 
cas de lui porter ombrage, il n’est tranquille et ne 
continue sa route que quand il l’a éclairée aussi par 
lé sens de l’odorat. Telle .est sàns doute la cause, de 
ces mouvenions ondoyans et de l’allure incertaine et 
ôbîique qu’il conserve tonjoprs- dans la domesticité. 
Quoiqu’assuré de la protection de son maître , il 
n’entre jamais dans uii lieu qu’il n’a pas encore pra- 
tiqué, sans témoigner de fortes appréhensions; son 
premier soin est de l’thndier'en détail, et d’en aller, 
éb quelque sorte tâter toutes les surfaces, au moyen 
de'l’odorat. . . ~ 

- Cependahl ôn dirait qu’il a quelque peine à per- 
cevoir les émanations odorantes des corps; ses ef- 
forts* pour y réussir sont rendus sensibles par ith 
niouvemeni continuel dé ses naseaux, et par un pe- 
tit bruit qiri imite assez bien le souffle d’un animal 
haletant et fatigué d’une longue course.. 11 faut que 
ce soit pour suppléer à la faiblesse de sa vue qu'il 
faSse ùu si grand' usage ^ii sens dé l’odoral ; et 
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côiiimc alors il n'acquicrt de notions distinctes dos 
corps-,, que lorsqu’il en est à portée, on ne doit pas 
s’étonner qu’il vive dans une défiance perpétuelle de 
tout' ce qui J’entourç. , 

Pour connaître jusqu’où il porte cette défiance, il 
faut le voir au sortir d’un sillon, lorsqu’il se ‘pro- 
pose d’aller boire dans le INil. Combien de fois il 
lui arrivé de regarder autour de lui avant de se dé- 
couvrir! Il rampe alors sur le ventre; il n’a pas fait 
tin'pas que, saisi d’effroi, il fuit en marchant à re- 
culons. Ce n'est qu’aprcs avoir beaucoup hésité et 
flairé tous les corps environnans, qu’il se décide et 
fait un bond, .ou pour aller boire, ou pour se jeter 
sôr sa proie. 

•Un animal d’un caractère aussi timide devait être 
susceptible d’éducationj et en effet, on l’apprivoise 
facilement : il est doux et caressant; il distingue la 
voix de son maître, et le suit presque aussi fidèle- 
ment' qu’un chien *: on peut l'employer à nettoyer 
.une maison de rats et de so.uris, et on peut être as- 
suré, qu’il y aura réussi en bien peu de temps. 11 
n’est jamais en repos, furele sans cessé partout ;*ét 
• s’il s' flairé quelque proie au fond d’un' trou, il ne 
quitte point'la partie qu’il n’oit fqil ses elforls pour 
s’en' saisir. Il tue sans nécossilé : il se contente alors 
de sucer le sang et le cerveau des animaux qu’il a 
mis à mort; et quoiqu’une proie a|issi abondante lui' 
'soit inutile, il ne souffre pas-rju’on lui Ja retire, Il a 
coutume' de se cacher pour prendre ses repas,;‘il s’en- 
fuit avec- ce qü’on. lui donne-, dausTéndroit le plus 
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retiré et le plus obscur .du lieu où 'on le’iient :'ilnç'- 
faut pas, alors l’approcher; il défend sa prôiç en ’gro- '■ 
gnaUt, et même en naordant. ' • • ' • / 

Ces habitudes lui sont communes avec les grandes 
espèces .carnassières , le lion, le tigre, etc.; il jen a 
d’autres par lesquelles il ressemble ‘davantage âu 
chiep, comme de lapper en butant^ et de pisser en 
levant, une dès jambes de derrière- : quand il a bu, 
il renverse son vase de manière à sê verser, sur le^ 

• - ,^,c i ' -.*•* 

ventre, toute ‘l’eau qui y était contenue. ' ■ ‘ 
jyôus possédions à la Ménagerie impériale un mâle ' 
que. jîavais rapporté d’Egypte : on lui donna dans 
•la suite une compagne de son espèce, dont le géné- 
ral Aymé, qui l’avait aussi rapportée d’Égypte, me" 
fit présent. La première entrevue de ces deux ani- 
maux (ut signalée par un combat, où le mâle fût 
, irès-maltraité. Ce premier choc décida des préten- 
tions de chacun des: cdmbaltans : la supériorité de 
la femelle fut établie. Le mâle, n’osant plus se me- 
surer avec elle, abandonna le champ de'hâtaille, et 
alla Se réfugier dans l’endroit le plus sombre de sa 
loge. On ne pouvait user plus rigoureilsement de sa 
victoire : un coup de dent, ou mépae uue .simple 
menace, ‘renvoyait le mâle à son gîte accoutumé, - 
dès qu’il avait la témérité d’en sortir et dé gagner 
les devants de . la loge où il n’était jamais souffert. 
Même rigueur an -temps. des' repas ; il ne .prenait sa 
part 'des distributions que quand sa* femelle était * 
rppuel 

•. Mais. à.la saison d’amour, .privée èn janvier,' tout 
H.’N. xMii. '. . / 13 



' 'V 



Digifeed by Google 



178*' . DESCRiraON DES mammifères • 
clum«€a de face le mâle devint moins timide^ Il 
■ employa id’dbord lés'inanièrcs les pins propres ù se 
rendre sa femelle favorable. Son cri d’îamôttr, qu’il 
ne .cessait de faire entendre, était un grognement 
sourd qui avait quelque douceur.. Se voj^l re- 
poussé, il songea à se procurer par force ce qu’il ne’ 
pouvait obtenir dé bonne grâce. La feijaelle, apcou-i 
tumée à le mépriser , voulût aussitôt .réprimer son 
audace V mais â la suite d’engagehiens oii elle eut 
constamment le dessous, elle s’aperçut qd’elle n’avait 
été jusque-là redevable de sa domination, qu’au ca- 
ractère de douceur de son mâle : elle se tint dè's-lors 
sur la défensive, et ne fut plus occupée que des* 
moyens de lui résister. Le mâle en conçut plus d'ar- 
deur : il ût pendant quatre jours et quatre nuits les 
plus grands efforts pour l’aiuener à rôs désirs et la 
dompter. U la tourmenta pendant tout ce temps , 
sans le moindre intervalle de repos : eHè ne s’était 
pas plutôt étendue sur le danc pour le renverser, 
qu’il reprenait la position qu’elle lui avait fait per- 
dre. Je n*^ai point connu d’animal' plus arderit en 
amour. . *• 

Mais ce qui montra qu’il n’enlràit point de colère 
dans ses transports, c’est qu’il conserva toujours son 
caractère de douceur pour les curieutr qui le ve— , 
naient visiter : on l’a quelquefois arraché d’auprès dé 
sa femelle, sans qù’il parût s’en- plaindre, et qu’il ait ■ 
cherché à mordre.' ' - , ' • V ' 

L’ichneumon se noiVrrit en Egypte de rats dé 
serpenSÿ d’oiseaux et .d’œufe. L’iuon'dîition. l’ôbli- 
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géant d’abandonner les campagnes, il se réfugie aux. 
environs des villages, auxquels il fait un grand tor^^ 
en sè jetant sur les poules et les pigeons. Cepen- 
dant les Egyptiens ne s’effraient pas beaucoup de ses 
dévastations; ils se reposent du soin de le.détruiiç 
sur le renard et le chacal, que 'les grandes tîaux font 
aussi abandonner les plaines. Les ichneumons, jetés 
au milieu d'ennemis aussi rusés, et réunis sur un 



terrain fort étrou, leur échappent difficilement' A 
ces causes, qni s’opposent à leur multiplication, 
s’en jôint une de plus a l’égard de l’ÉgypieJ supé- 
rieure ; ils trouvent à Girgeh et au-dessus^ datas le 
tu’pin^ibis, un ennemi acharné à leur destruction;, 
c’est un grand lézard <jui vît des mêmes proies, qui 
usé des mêmes artifices pour se les procurer, et qiii 
furetant de même dans les profonds’sillous des cam- 
pagnes, se trouve sans cesse sur leur chemin. 11 n’est 
guère* plus grand que riclmeumon ; mais comme 
il est- beaucoup plus courageux, et surtout plus, 
agile, il en vient facilement à bout. _• ' . • 

L’ichneumon , de son côté, s’oppose à la trop, 
grande multiplication d*es crocodileSj dôptil détrqit. 
les œufs partout où H on rencontre. Ce n’a jamais 
p"u être que pqnrce service qu'il a été en vénération 
dans l’autique Egypte; car il est faux qu’il attaque 
le Crocodile de vive force; Une telle résolution n’est 
|K)iut compatible aVçc le caractère Uiuîde de l’iclineu-' 
mon. Ce n’est pas non phis par antipathie qu’il se' 
jette avec tant d’aftleur sur les œufs, de çes grands 
reptiles, inaîs parce que le^'œufs de tous, les nui- 
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mnux indistînciement sont la nourriture qn’H’- re- 
êherche dé préférence. ’ • • 

. Leç anciens ont publié sur ses moeurs quelqirés 
détâ'ils que nous n’avons pas été à portée de vérifier, 
féline dit qu’il ne vit pas au-delà de aix ans ? qotis 
savons qu’il en met deux à prendre son entier ac- 
croissement. Strabou et Aristote prétendent qu’on 
n>î le trouve qu’en Egypte : ce dernier parle de sa 
tiniidilé si grande, qu’il ne comliattait jamais de 
grands serpens qu’en appelant d’auirps ichneurtions à 
/son secours. Aussi , au dire d’Horapollon, sa figure , 
dans le langage hiéroglyphique, servait-elle à ex- 
primer un homme faible qui ne peut sc pa^er du 
secours de ses semblables. Elicn dit pourtant qiio 
richneumon'se livrait seul à la chasse des serpens; 
mais c’était en u'saùt de loiiieS' sortes d’artifices et de 

f 

précautions, il sc roulait dans la vase, dont ih sé- 
chait ensuite ,1a boue au soleil; et dans cet équipage 
, de, guerre, etsoiisla protection de cette espèce de 
cuirasse, ainsi que l’appelle Plutarque, il se jetait 
sur les plus grands serpens, en ayant soin toutefois 
de- préserver son museau paf sa queue qü’il repliait 
'.autour. .• 

L’ichneumon porte en Egypte le tionr de Tjéww; 

• qüe depuis Biiflbn a appliqué à'’ une autre espèeé. .Jl 
y a lieu de croire que ce nom nous vient des anciens 
Egyptiens. : cotnme monosyllabe, il a dû traverser 
les siècles sans iroji éprouver d’altération., Le uoin 
'que les Grecs y Ont substitué, îchtieUmoü/lU'é. totit 
entier, dç leur idiorfté,* et qui exprime im ànitn,al 
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oon^ipueliewcDl occupé dé la recherche dé’ sa noirr- . 
riture, en est sans doute la traduction. Du moins 
ce n’csl qu’ainsi qu’on peut se rendre compte, (le la 
justesse de cette dénomination quand d’ailleursîoh 
réfléchit que c’est Hérodote qui l’a le premier c(i^-. 
ployée, et qu’il a dû le faire ayant d’avoir pu apjiré-^ 
cier toutes. les qualités caractéristiques de richneu- 



mon. . : • , . • 

•On troave dans Belon une .figure de» cet aninial V; 
Schreber en a gravé une meilleure, plancha 45» 
:£nfin nous en donnons une autre qui ne laisse rien 
à désirer ; c’est celle que nous devons aiix pinceaux 
de Maréchal. 

» • • • • t. • 

J’iî eu aussi occasion de voir la célèbre 'hyène 
d’Orient, en Egypte : çlle y vit dans les lieux les 
plus écartés, sur la lisière du désert, et principale- 
ment sur la pente de ces profondes excavations qui 
forment de petites vallées aboutissaùt à la grande 
vallée du INU. Il en existe aussi dans le 'bas Della^ 
où de vastes attérissemens _de sable et des lieux 
tourmentés et déchirés à leur sui'face lui offrent, 
quelque abri. , - 

• - J’ai été à portée de m’ 

..passé* dans ^le Delta, à peu de' distance de Damiette, 
•j’y. aperçus une hyèpe qui conduisait un petit âge 
de huit à douze jours. Elle ne pensa" point à le dé- 
fendre, et prit la, fuite; en sorle que je pus disposer 
dé sou petit ' ' i.- • ' -• 

J’en examinai le- premier poil ou la livrée. • • 

.. .La toison était épaisse, inégale. et une. _ . , . 
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'Le pelt^e était d’uD blanç tiraot' un peu sur le. 
ci^d^é : ûne raie' noirâtre, interrompue au milieQ., 
se' vôyait le lông du dos; elle semblait donner nais-' 
shqce , de chaque côté, à cinq autres raies , disposées 
en travers , et à des distances à peu près égales : . 
quelques tachés étaient semées entre ces bandes. Le 
front, le cou, la queue et le ventre^ étaient d’up 
blanc pur, l’iris noif, et. les pattes rayées de blanc 
.et de noirâtre. • . , . ■ - 

Cette description nous prouve que les je'unesby eues 
n’ont, pas- de livrée proprement dit? : elles ressèm-; 
blent à leur mère, sauf le Ion plus vif et plus décidé 
de çës teintes chez les adultes. 

. ' L’hyène est bien loin d’imprimer, 'en Égypte, la. 
meme terreur ,’ et d’y montrer autant de férocité 
qu'elle l’a fait en Europe, sous le nom de la bête du 
GévauAan. Elle n’y attaque guère que les troupeaux 
'des Bédouins,' et le fait toujours avec une extrétqC 
circonspection. ^ . ' • , * i 

' En général tous les animaux d’Égypte y ont moins 
• de férocité; le crocodile lui-même s’y^montre Bqpitis 
entreprenant cl plus timide qu’ailleurs. Serait -ce. 
■qàé'sê trouvant,dans un des pays les plusancienner- 
inënt habités, ils' ont éprouvé davantage à U. longuet 
. Faction des sociétés humaines,, et mieux connU co-' 
qil’il.s ont à éh’crain.3re? ; : , .. 

»” • '■ ■■■' r ' , 

• • • , ■ . • * •* • . - ■ • • . 

' Sur h désir d* M." GEOFFROY SainT-IIilaire , et ni.<ec V appro- . 

bation de. S. E'xc, le Ministit de V intérieur , M. VICTOR AUdouin • 
«- hiert poulti se charger de conliniter, de cotictrt avec M. (iEqfFBOY , 
Dcsr^,i^>tioll■'(^ps Marflmifi’PPS. ■ . ■; ’ » 
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;'.v' V- ^ . 

.-V ■ •• 'S- III. . ;Vv **V ' 

i „ . .DU HAT D’ALEXANDBIE.,. 

• .J •’ ■ '••;.• 

. if ’ ... -:• A \ ■• . jfjijÿ jLEXANDRtyVS ■ i 'i . 

•*r* /■ V'-'^ ^-(MiiMMiFàRks, i^ndic 5, fig.,i).A. *. -• 

. < 

.•_* Le genre des rais proprement dits est assez bien 
caractérisé par le système denlaipc,'qni se'eompôSe 
.de dcuï incisives (ca/MHei, Geoffroy), puis^de trois* 
uiiciielières en haut et en bas. Chacune de ces der- 
nières a des couronnes tuberculeuses dont l'âge amène 
l’usure ; elles offrent alors des bandes transversales 
en nombre variable : la première en présente trois,; 
et les autres , deux seulement. La forme des dctfïs 
est j a peu de chose près , la même que celle qu’on 
voit dans les hamsters ét les gerboises : au contraire 
.elle éloigne les vrais ratsjde plusieurs genres voisins 
qui s’en distingueraient assez difficilement par l’en- 
sem^c (le leur physionomie ; tels sont les (iampâ- 
gnols, les leiumings', les. échimys , ’les Ipirs et les 
.hjdromys. . • ' • 

'Ainsi cirx;ôoscrit4 le genre rat se .compose d’un 
assez grand nombre d’espèces dont les plus connues, 
sont très -répandues en Europe,- sous les noins de 
souris , rat ordinaire èt si^rrftulot. ' 

• „ Le rat'd’Alexandrie, mus A^xandriniis , est une 
espèce fort disünclê des précédentes' Son pelage ést 
fbrtné de deux sortds.de poils :deà* uns, de couleur 



. iH • tiESCKlFriOS DES AOTÎEKRks . 
gris d’ardoise, roussâtrc oa d’uti blauc-jauDatre à 
leqr poiiUe, constipient ud ' duvet très-fîù et-serré 
qui garoil tout le çorps, et qui existe , saus'auçun 
•mélange d’autres poils, au-dessous du ■ventre , -au-' 
'dessous du cou el>aux pattes; les autres poils naîs-p^ 
sent de ce duvet et occupent toute, la région dorsal^ , 

• depuis le sommet de la tête jusqu’à rorigine .de la 
. queue. Us abondent sur le dos proprement dit^ et se 

prolongent sur les côtés : leur caractère essentiel e'sl 
d’être roidcs. Les plus longs sont légèrement fusi- 
«'iformes, un peu aplatis, et creusés sur une de lejnrs 
faces par une rainure longitudinale, peu profonde, 
qui s’aperçoit à l’aide d’une forte loupe ; ils sont, 
tqussâtres , et communiquent cette teinte à. toutes 
les parties qu’ils recouvrenu Le nruseau n’est pas 
;f5rt allongé; il est garni, à droite et à gauche, d’un 
faisceau de moustaches noires, longues et roides , au 
' nombre d’une vingtaine. Les oreilles sont grandes , 
d’un brun très-clair, et pourvues de poils excessive- 
ment courts. Le dos est d’un brun-roussâtre'-: -cette 
couleur, s’éclaircit dé plus em plus sur les' côt^ , et 
passe à une teinté d’un gris-blanchâtre ou jaunâtre 

• SOUS le Ventre et ait côtq intérieur des mémbres.'La- 
queue est très-longue , couverte de poils courts j et- 

• formée par des anneaux écaillèutt ^ qui Vont- en dr- 
minuant de diamètre de sa base à son'extrémilé jus- 

.qu’à devenir très-peu distincts.. On en compte plus 
de deux cents. Sous ce rapport , la ligure offre queU 
.que inexactitude; les anneaux y SQut eti'trop petit 
nombre. , . ' ' ' . ' * - • 
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.i'/'Les dimensions de cli^qne partie du corps Sont' 
les suivantes : . • ; ' 

• • ■ . 

SlUlimèu'c». • . 

, X«ngaeur totale du corp;s (de l’e,\trémilé dû mu- ' 

: seau à l’origine de la; queue). i6? * v 

’ -7 — ^ de la queue î .. 317 ’ . 

, —————— de la tête (depuis l’occiput jusqu’à l’ex- ■ '* 

. trëmité du museau). . , • . ' • 5 o’ 

{fauteur' des oreilles. • . .i .- . k,. ' 

Largeur des oreilles. ... . . . •/ • 

.Longueur, de' l’avant-brâs "(depuis le coude jus- ■ . 

' qu’au poignet) 33® 

' . — de la main (depuis le poignet jusqu’à . ' “ . 

. . ■ l’extrémité deS ongles). i^T 

. — de la jambe (depuis le genou jusqu’au 1 

talon). .• 

' . — ; ■ du pied ( depuis le talon jnsqu’à l’cxtré- 

mité dès ongles) ' ’ 38 p* 

• . • 
r , • * 

Le rat d’Alexandrie s’éloigne essentiellement du 
rat oi^inaire et du surmulot par l’étendue de la 
queue , qui est beaucoup plus longue que le'corps',' 
et par la couleur assez différente du pelage. 

■ '« Nous l’avons recueilli en Egypte aux environs’ de 
la ville d’Alexandrie. L’individu qui a servi à noire* 
description fait aujourd’hui partie de la riche oollec- »- 
lion du Muséum "d’hi.stoice naturelle de.Par^s.^■ 

'.8 ponces. . .. .*10 lignes. " . ; 

ponces. • ’ 7 P pouce p lignes. - 

^ I |>ouce I b lignes! ' .* • pouce 6 lignes» '■ , ». 

♦ 8 ligner. . ^ ® 1 ponce S lignes. v ’ 

.. s 7iigne,.;. y. 

• • • 
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OE L’ÉCHIMYS DU NIL ' . ' 



* ' • ECHIMYS NILOTICÜS .. . 

• (MiKkiïîilu, planche C, fig. a). ' 

■ éxamine comparalivement les espèces 

de Vongèiirs réunies par Linné et Pallas dansilenr 
•.grand genre rat, on voit bien qu’il existe entré elles 
• des'difTérénces notables j et qu’il n’est guère possible 
de les désigner toutes sous un même’ nom générique; 
mais /lorsqu’on cherche à les diviser eh groupes na-' 
‘turels , on est arrêté par la difficulté de pouvoir les 
distinguer d’une manière précisé. Le système den-# 
taire seul semble pouvoir fournir des caractères Iran- , 
chés;‘ M. Cuvier l’a employé avec avantagé dans le 
règne animal distribué d’après son -organisation 5 ' 
pour établir, dans la grande division dés‘ rats trois 
\ groupes assez distincts. Les échimys et les loirs ap- 
pariieanént au second; leurs mâchelières se 'divisent 
’ dés leurs base en racines, et la couronne'plate offre. 
“* ‘encoré .dès lignes transverSes, saillantes et creuses 
Depuis lors, M. Frédéric Cuvier, dans un ouvragé 
ex pro/’ewo, a fait connaître plus en détailj el a dé- 

I • • ' • , 

•. ; D’après un Itavail répeui, im- la eor^es|>oi^anc)ï des prétendues ' 
primé par cxlrak dans les w!/rtna/ei^ incisives .avec les deüw canines des 
tlai sdiences . naturelles'j tome ni animaux carnassiers.- L’absence des* 
lit plus ancictmemenl dans le Sjrs- premières dents ou des véritjiblcs 
témè(/<iitaû-ede,l’auleur (page. 7 ;).y’ incisives lient i l’;r\orlemeàl piêuic 
M. 6cof£foy Sainl-Hil?irea rccpnuii, ‘sle l’os' qui leur ^ourni^ un bmd'al^ 




Oui s^' i*rouvent èn- TÉcVpTEi ’pL. S. *87 

ferminé avec plus de précision les caractère» propres 
aUi dents du genre échimys On compte dix dents à 
chaque mâchoire, dont deux incisives et huit ma-' 
c1ielières}..il en donne la description suivante : 

■ <t A lai mâchoire supérieure , les incisives, sont 
ûnies et légèrement arrondies ; elles prennent racine 
aù-«des$u8 de la première mâclielière; Les mâclièliè'! 
res. sont toutes à 'pèii près d’égale grandeur, et leur 
forme es! très -régulière à certain degré d’usure,; 
toutes à un premier degré sont partagées transversa- 
-lement par un sillon, et chacune des deux portion^ : 
qui en résultent a une échancrure profonde à la face 
interne, et se termine. en angle aigu à la face externe; 
mais le bord antérieur, ou la ligne d’émail qui forme 
cet angle antérieurement , est arrondi. A 'mesure qtie 



véolaire* Inaltcmifs à cet éyénc* 
meoi, les Dslurslistes ont cfu la 
têu des rongeurs pooryuede toutes 
ses pièces à rordioaire. Cependant, 
si Too eût éiahli sir nomenclature, 
en comptant les dents d'arrière en 
«nvant, on eùf' discerné le vrai des 
l'prigine ; car Von .eût appela les 
deux sortes dç dents des rongeurs, 

* molaires et cahine» : mais avec Is^ 
niareboiov^sé , ces doroières,. qui 
ne sont réellement què les dents 
de la seconde sorte quan^ ou les 
cOjDpare aux dequ des catnassiers, 
ont çaru les premières dents qu les 
incisives. Ia^s mâchoires n'en ayant' 
phis d)aulres en les fnlcr- 

maxillaires {adnasaux, Gcdff. St- 
'quand ijs exisient, tienneni 
A distance la prcOiièrc subdivision 
des bsaxiliaire.s ou lê^os .des dents 
qaoyinçes ( addénioux y -Geoff.. Sï- 



Que les intermaxiliaircs dis- 
paraissent, les suivans sont raniqnés 
Puo sur Pautre, Je museau est'ef-^ 
file , les premières dents (dents ca-. 
\ nines) se rapprochent, sc touehent',* 
et trouvent en outre à sc dévelop- 
per avec plus d'aisance. .Ainsi dans 
Its 'monstruosités, dites rhinenc^ 
phales oû cychpesy s'il anive à J’ap- 
pareil nasal de dispataUrc par avor-* 
temeol, toutes les parties q04 cet* 
appareil intermédiaire tient* séjia‘> 
rées et à distance ,*af ri vent les uncs^ 
sur les autres; des yeux sôhi soudés' 
et réunis cp un seul; en sorte que 
Pauiina) est-fipaiênient consiitoé soi^ ’ 
Pnpparence et avec les (raiu d'un 
cyclope. (Gbüpvroy S’r-Hii*AiRX.) , 
.t .De^ dents des mtunmîjerès, con- . 
*.siderées corAme caractères zoùLopy 
'^ex^.pagè iS5;. 
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f usure augmente , les cchaocrufes s’effacent oa s’in- 
lerroitopent , et se transforment en' ellipses. . ' ’ ’ 

« A la mâchoire inférieure,' l’incisive est sembla- 
ble à celle de la mâchoire supérieure; elle natt aü- 
desapus des dernières mâchelièrés;- Celles-ci vont en 
. grandissant un peu de la priemière à la dernière : 
toutes’ se composent de deux parties ; la première 
<^ui est la plus grande , et qui^a une profonde éeban:- 
crure à sa face interne; çt la seconde, séparée (Je -la. 
première par un sillon transt^ersal , a-la forme d’une 
: ’çllips'e très-allongée. La première de. ces dents a ', eu' 
outre, à' sa’ partie antérieure, un point circülaire 
entouré d’un cercle d’étnail. »• > . 

* '’Cés obsérvations ont été faites sur l’échimys .dac- 

tylin , de Geoffroy.' • 

On ne sait encort que fort peu de'choses sur l’or- 
ganisation dés échimÿs. Cuvier \ nous apprend que 

• le caractère ostéologique qui les distingue essentiel- 
lement des Iqirs , consiste dans un grand élargisse- 
ment de leur trou sous-orbitaire, et dans la dilatation 
de l’os frontal qui , en se continuant avec la Crête lem- 

. 'porale , fournit un- plafond à l’orbite. « Leur lacry- 
•’ 'niai, dit-il, est petit et a un petit çroebet; leur ju- 
■ gai est assez large ; leur palais , est étroit , et le palatin, 
fort échancré eû arrière et sans espace raémbradéu* : 
.Iqs ailés ptérygq’ides externes. ne traversent pas’.soos 
le trou ovale.^’^La ligne qui sépare les frontaux dés 
' ,’.|jariétaùx est droite; l’interpariétal se soude de bonne • 

' *"2l^cheixfkes tes ossemens JossiUs) lonre y, y^edifion ^ i^® p^tiV, 
[ligt li ■ ■ _ ■ ■ ‘ ‘ • . 
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heure ; il n’y a;pas de trou au teinpo’rah v M. Cuyîer. 
ajoute, comme une cbose-dignc'dô remarque cl. par- 
ticulière aux échimys , que l’occipiial , en descen- 
dant latéralement vers l’oreillé, se bifurque'de mç-. 
nière à enclaver la partie montante de là caisse et du 
rocher '(^énostéal, Gcoff. St-Hil.J, et à former a lui 
seul les deux tubercules, dont le' postérieur pu «le 
mastoïde lui apparfient seul ordinairement. ", 

Toutes les espèces, rapportées jusqu’à ce Joui' au 
' genre écbimys sont otÿginaîres de l’ Amérique, mé- 
ridionale; celle que nous faisons connaître babile , 
-Vancien continent, et a été recueillie en Egypte sur 
les bords du Nil : M. GeolFroy Saint t H ilaire ' l’a. 
précédemment décflle sous le nom de campagnol du 
Nil, Ze/nnui Niloticus-, et les, auteurs qui en ont parlé 
depuis lui , ont adopté son rapproebement et sa des- 
cription Cependant, un exameu plus attentif de 
l’ensemble des caractères et 4^ /acte», porte à croire 
qu’elle appartient au genre éebimy^; cette détermi- 
nation ne sera certaine que lorsqn’ôn aura étudié 
avec soin les'dents ; ce qu’il ne nous a pas ete possi- 
ble de faire , parce qù’ellès se trouvaient eulev.&s > 
cliez l’individu que nous avons eu à notre dispo-, 
sition. • , ■ T. . ' c . • . . ■ 

L’écliimys du Nil, Niloticus, est long de 

* Catalogue des mammifères du - -çt Encyclop. n(éth>y Mammalogie . 
Muséum royal (Cliistoitx naturelle , page 281. ' 

page 186 ; in-8“. (loédit. ) Ce'dernicr aolcar, ep décrivant le • 

•* Voret Fréd. Cnvier, Diction- rat du Kaire, mus KahirinuS, 

^aire des scifaces naturelles, voie,” sans doute, par madver.léncc, 

" pâ*gc 317; Desmaretg', Ûiàtiopnmét . à la figure de l’cspè«,ijne noua dé- ^ 
J’/iittiilre Aoaii'é/Z't lotn-.v, pâg.'So;* criVon-a. .. . • . V » 
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six à sept pbüccs de rexlremilé du n«fsoaü a roriginc . 
'delà queae, qüi , ellè-ipême , a pfçs de cinq pouces L 
son corps est assez -élevé sur les -pattes : celles-ei 
■sont grêles. La couleur générale du pelage est d’iin 
brun-fauve, plus foncé sur le sommet de la tête et 
'.sur le dos que sur Içs côtés: le dessoüs du ventre et 
la .-face interne des'merabres sontd’ùn gris-cendré. • • 
LcS'poilsy considéfés dans les Siversès régions d'n 
corps, offrent quelques prticulaVités assez' ihtpor- 
tantes: ceiix dados présenieuè mieux qu’aucun autre 
lé caractère qui a valu à.'ees animaux leur dénomi- 
nation générique, c’esuà-dire tpi’ils sont aplatis et 
■terminés assez brusquèment en pointe. Toutefois, ils 
ne sauraient , être considérés c^ime de véritables 
épines; et, en cela, iis diffèrent essentiellement de 
la plupart des éebimys. Ces mêmes poils sont d’un 
brun foncé ou noir dans, les quatre cinquièmes 'de 
leur élenduê, et fauve ensuite- fusqu’à l’extrémité de 
la pointe : quelques-uns sont entièrement noirs. Les 
poils situés sur'lts côtés sont moins robustes , et Ont 
«qe couleur fauve plus pâle; enfin, ceUx.du ventre 
'sont moitié fauves et moitié gris. De grandes oreilles 
arrondies et couvertes de poils roû:t nsséz fins, des 
raôustaclics noires 'et rpides , 'des patfe$.ariiér'reures 
beaucoup plus grêles que celfes de derrière, a vee lès 
•doigts bien plus courts-etic pouce très-pétit, enfin, 
une queue assez longue et recouverte de' poils rares , ‘ 
forts courts, '.noirs à sa face supérieure ÿ et fauves^en. 
dessous, achèvent de caractériser, celte espèce. . . i ■' 
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1)Ü HÉRISSON OREILLARD' 

. ERIN4CEUS AURJTUS -I..- 



I 



(MinMiFKBES, planche s; fig. 3 ). ■•. ' i,' 



il existe dans la grande série'du règne animal plu- 
sieurs êtres singuliers' qui mettent ea dVidenGe'* 
beaucoup mieux que ne le feraient bien des raîson- 
nemens, l’avantage immense des méllibdes 'naturel|^’ 
leà sur les systèmes. Le hérisson^ offre un'de'cës 
nombreux exemples; les piquans qui recouvrent une 
grande partie.de son corps, 'et qui,. au besoin-, dé- 
viennent pour lui une arme défensive, sopt un ca- 
ractère tellement exclusif, que, sous ce rapport, on 

• serait tenté de le rapprocher des porcs-pics. Plu- 
sieurs naturalistes anciens , et Linné en particulier, 
se sont laissé entraîner par cette considération qui , 
en elle-même, ne- mérite aucune valèur. En effet , les 
systèmes cutanés et pileux sont très-sujets, à, varierj 
ils peuvent offrir toute sorte d’^anomalies, sans que . 
lès parties essentielles de l’organisation se trouvent 
liées en aucune manière à ces divers .chanj'em.ensi 
A part, l’analogie assez frappante des' poils, les b^ 
rissons ne -ressemblent donc pî(s aux porcs-plcs;'di- 

. sons plus, ils s’en éloignent ]>ar des caractères d’uiïcy 
haute ijnporlance, tirés particulièrcmépt de-l’appa- 
rèit masticateur, et qui assignent leur véritable, pl&ée 

• dans .l’ordre des carnassiers cl danslla famille des 



. DESCftlPTION MAMMIFÈREi^v 
**•* "* * • -> '• 
VÙÂeciivores , à.côié des musaraigcyes ,'el Don loin de^ 

dcsmani, des scalopes, des cbirysochloreSÿ.des ten- 

recs et des taupes. . " 

. • Parmi les espèces assez nombreuses qne les an- 
ciens auteurs ont comprises sous le nOi}i de héris- 
son, il n’én, existe que deux qui appartiennent r^l-, 
leràent-àee genre. La première, ou le hérisson d’£û- 
tope, en/raceuj -JE'H/xyjéits, a été la seule admise pen- 
dant bien long.»temps; En 1770, -Samuel Gottlieb 
GbaeCn en fil connailré une seconde dans une dis-' ' 
sértation ayant pour-titre, de Capra safga et Erinaceo 
4ur<to t.. La description qu’il en donne est exacte, et ' 
la figure, assez reconnaissable : il parait surtout atta- * 
cher de Tim portance à*la longueur des oreilles, et 
c’est -à cause,' dé cela qu’il lui donne le nom spéci- 
fique d'auritus. On la trouve communément dans la i 
province tTAstracan. Yers la même époque, Pallas 
observait' aussi cette espèce’, et il ajoutait à sa des- ï 
criptioD quelques détails anatomiques qui se trou- i 
' vent conformes à ceux que BufTon a donnés du j 
hérisson Vulganje. 'Enfin, Schreber, dans son ou- 
vragé sur les. mammifères’, en a donné aussi une 
côùrlei description et une très- uiauvaise figure co- • 
loriée..' . . . - ^ ' 

■Le herîssoiï- oreillard recueilli en Egypte n’est '1 . 
' doUc pas une espèce nouvelle ; mais il/n’a .jamais été . 
■.très-bien figuré^ et les descriptions 'de Gmelin et ■; 

' Noncoinmentarü Petrpp. \l»n- année ly^o.'IDnie liv, page, ' ‘ 

• née <^70 lortj ht , 'page 5ia , ,lab.,xxi, Bg. 4>. . . ‘ 

■Uib. xrt. . Bîstqtre des mammifères ( yn' 

. ^ îfdri ObmmerUarii Peirap. i, aHcma|nd^.' . i . 
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lie Pallas offrent quelques lacunes qu’il est impor- 
tant de remplir. ’ • 

Le hérisson oreillard ou à longues oreilles , Vri/irt- 
ceus auritus, Lmeliiiy Pallas, Linné, est générale- • 
mept plus petit que le hérisson d’Europe : il a uri 
pèu plus de o"’i9‘ de longueur, depuis le bout du 
museau jusqu’à l’extrémité de la queue. La tête est 
large et déprimée;- Je museau est court, le cartilage 

• t • • * !♦' • 

qut le termine est noir, arrondi et peu saillant; les- 
oreilles sont grandes , dégagées du corps et couver.-, 
les, en dedans et en dehors, de poils assez longs : 
ceux qui garnissent le bord supérieur sont d’un ’ 
bruu-roussâtre. La circonférence de la mâchoire in- " 
ferienre et le museau sont couverts de poils d’un 
brun-châtain, qni se prolongent sur les joues et au- 
tour des yeux. Le tour de la bouche est en outre 
garni de poils bruns, épars, plus longs que les 
autres, et l’on voit, en dessus de la lèvre supérieure 
et de chaque côté,’ une moustache composée d’une 
dixaioc de poils roides d’un brun très- foncé. Le 
front, le devant et le derrière des oreilles, le cou ,■ 
tout le dessous du corps, la base des jambes anté- 
rieures, sont couverts de poils longs, soyeux, très- 
brillans, et d’un blanc sale ou jaunâtre : ces poils,- • 
au lieu d’être dirigés "au hasard et dans tous les sens, 
se portent tous en arrière. 

Des poils de coaleur brune très-foncée garnissent 
les pattes postérienres , se prolongent dans leur en- • 
tre-deux, et recouvrent en entier une très- petite 



• 7 ^uces. 



H. N. 




XXIU. 



194 DESCRIPTION DES MAMMIFÈRES 
queue; les pattes antérieures ^ont des poils do meme 
couleur, mais seulement à partir du coude jusqu’à 
rextrémité du poignet. . • 

A la partie supérieure de son corps, .depuis Je 
sommet de la tête jujsqu’à la base de la queue, et 
même suc les côtes, le hérisson oreillard est recou- 
vert de piquans assez longs et assez robustes, qui 
conservent entre eux un parallélisme parfait, et sont 
couchés de toute part en arnère lorsque l’animaj ne 
SC çontracte pas en boule. Ce caractère suHirait seul 
pour distinguer celte espèce du hérisson d’Europe , 
dont les {>oils sont entre-croisés entre eux dans tous 
les sens.' 

La base des' épines est brusquement rétrécie en 
une petite pointe qui adhère très -fortement à la 
peau; le sommet est aussi très-aigu, mais la pointe 
qui le termine nait insensiblement. Ces piquans sont 
d’un blanc sale un peu jaunâtre; ils ont une petite 
zone d’un brun-noirâtre vers le tiers supérieur de 
leur longueur, et la pointe terminale est d’un blanc 
-sale assez clair. Mais ce qui caractérise essenlielle- 
inenl les piquaus de celte espèce, et ce qui jamais 
n’a été observé, ce sont des côtes longitudinales 
qu’on remarque à leur surface, et qui sont séparées 
les unes des autres par autant dè sillons assez creux : 
ces petites côtes, parfaitement droites et parallèles, 
sont assez saillantes pour être aperçues à la vue sini- 
■ pie; et si on les examine avec une loupe , on recon- 
naît qu’elles sont couvertes de petits tubercules ar- 
'/ondis; placés à fort peu de distance les uns ;des 
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autros. Ces cannelures des piquans n’exisféuL pas. 
dans Je liijrisson d’Europe, et ce caraclère ést têllè^' 
ment sensible, qu’on peüt distinguer de suiie’des, 
deux espèces par-l’inspection comparative d’un seul 
de leurs poils. ' ' ' . ■ ’ 

Le système dentaire de cette espèce nous a paru 
conforme à la description qu’a donnée M. Frédéric . 
Cuvier de celui du hérisson d’Europe •. Notre figure 
laisse .voir lès dents : mais elles sont usées, et il ne 
faut pas tenir compte de leur foi-me. 



On doit supposer que les mœurs du hérisson oreil- 
lard sont analogues à celies de notre espèce : on l’a’ 
vu se nourrir de divers animaux et de toute sdfte 
d insectes. Pallas assure qu’il recherche les cantha- 
rides, et qu’il en mange impunément une quantité 
prodigieuse. • ... .' ‘ , 

Le hérisson oreillard se trouve en Égypte sur 
toute la lisiere du désert; il y est rare : on Ic' ren- 
contre au conii'aire fort communément dans l’A'stra- 
can, province de la Russie Asiatique, vers là partial 
inferieure du Volga et de l’Oural; on le voit encore 
a 1 orient, en-deça du Baikal; de sorte cju’il occupe 
une tres-grande étendue de pays jusqu’au-delà du 
5a* degre de latitude nord. Pallas a remarqué que; 
la température de son corps variait avec celle de" 
1 atmosphère , et qu’il s’engourdiss.ait pendant un’ 
assez long temps de l’année. On ignore s’il en est de 
même pour les espèces qui vivent en Égypte j où, la 



• Des tienfs des mammi/ère^ coaçdérées opmme cdrqctèi.^ 

page 66. '•* ’ t • • . ' ' '■ ’ 
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yarialidn de tempéraluré esl plutôt journalière qu’an- 
nuelle. C’est une question curieuse sur laquelle les 
rialuralistcs de rexpédllidn n’ont' pu obtenir aucun 
rensèignetnent , et qu'ils n’ont pu résoudre > n ayant 
jamais eul’occasiôn de voir un de ce» animaux vivant. 

• • S- VI. ■ . ' . • . . 

DU LIÈVRE D’ÉGYPTE 

lepvs æg yptivs ■ • 

. > (Mammifekes, plaoche 6, fig. a). « , . 

Les lièvres se distinguent très- nettement de tous 
les mammifères connus, et constituent un genre très- 
naturel, qu’on peut caractériser par le système den- 
taire. 11 existe seize dents à la mâchoire supérieure ; 
quatre sont incisives, les douze autres sont mâche- 
Uères. Sa mâchoire inférieure en offre seulement 
douze, deux incisives et dix mâchelières ; de plus, 
les incisives supérieures sont doubles, c’est-â-dire 
que chacune d’elles en a par derrière une autré plus 
petite. Enfin, ces animaux offrent dans leürxjeune 
âge une particularité curieuse que M. Geoffroy Sl- 
'Hilaire a fait connaître le premier : « Les lapins, dit- 
il ', naissent et meurent avec quatre incisives , mais 
non avec les quatre mêmes : ils naissent avec la pre- 
mière et la seconde paire; puis,' c’est-à-dire quel- 
ques jours après, arrive une autre paire, une troi- 

' ,ffy’itèrtte dtnlnire des nmmnnjercs èt des ohtaux.' 
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sièine paire de dents. Ces nouyelies dents fînis'sënt 
par acquérir un volume , et par prendre , en s’appro^ 
chant de très -près et par derrière de la. première 
paire , une direction qui provoque et qui décide la 
chute de la dernière paire intermédiaire. La chute 
de celle-ci ne se fait toutefois point sans un enga- 
gement^ sans une sorte dé lutte : les deux, paires de 
dents sont momentanément en présence; ify acoexis- 
tence, durant quelque temps, des dents qui vont 
tomber et de celles qui arrivent pour en prendre la 
place. Les lapins ont donc six- incisives durant nne 
petite période qui est de deux à cinq jours. Dans Ce 
moment de leur existence, ils ajoutent ainsi, à bien 
d’autres rapports qu’ils ont avec les kanguroos, un 
caractère de plus , le meme nombre de dCnts inci- 
sives. » 

Le genre lièvre est très-nombreux en espèces ; 
celles qui ont les oreilles arrondies et plus courtes j 
sont spécialement désignées sous le nom de lapins; 
les autres conservent celui de lièvres. 

Le lièvre d’Egypte, lepus Ægyptius, doit être dis- 
tingue du lièvre du Cap, hpus Capensis , Lin., avec 
lequel quelques auteurs l’ont confondu. Nous extrai- 
rons des notes de M. Geoffroy St -Hilaire la des- 
cription qu’il en a faite sur le vivapt: « Le pelage est 
d’un brun-roussâtre , et cette couleur offre quel- 
ques différences suivant le -lieu où on l’examine. Le 
dos est .d’un gris-fauve; les poils sont blancs à leur 
origine, püls bruns et terminés de fauve; en sorte 
qu’il existe des raaculatures de fauve et de bran, se- 
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• . * . . • 
luii la manière dont . le poil est appliqué sur le do». 

Sur le eou, on voit une' raie d’un roux vif, qui prend 
depuis. les oreilles et qui cesse passé les épaules. Le 
d.essous du coi'ps esl blanc, à l’exceptibn de la poi- 
trine, qui est légèrement teinte de fauve. Le fauve 
domine sur l’extérieur des jambes; le poil abondant 
dont le dessous des pattes est fourni , a une teinte 
d’)in roux foncé. Le dessus de la tête est de la cou- 
leur du do^; mais le fauve domine surtout au-dessus ■ 
et sur les côtés du museau: le tour dés yeux est 
blanc et les joues sont grises. La queue présente 
d’assez longs poils, qui sont noirs en dessus et blancs 
'en dessous. Un léger duvet, d’une couleur uniforme, 
garnit les oreilles; celles-ci sont plus grandes et sur- 
tout, beaucoup plus larges que dans le lièvre>ordi- 
naire. ‘ 

aLœil a la pupille ronde, et l’iris est d’un jauùe- 
yerdâlre. » • 

M. Geoffroy a mesuré sur le vivant les dimensions 
«les différentes parties du corps , et il a trouvé leâ 
nombres suivans : ' . 

Cent. • • 

, ■ Longueur du bout du museau à l’origine de la ^ 



queue o,43o 

- de la tête. . o,og4 , 

- du cou 0,04.0 

7 des jambes de devant depuis. l’omo- ' . 

.plate , . . . 0,230 

- des jambes de derrière, de la partie 

saillante du sacrum o',286 

- des’ oreilles. . o‘,i6o . 

- de la queue ,0,1 10 
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. . ' *■ , . ^ .• Gc&U 

Distance du bout du museau à Tangle antérieur ^ 

' ' ' ' de l’œil. *. . . . . . o,o46 

Contour de la tête pris suc les yeux. . . . . . . 0,176 -, 
Distance de l’angle postérieur des yeux aux _ . . 

oreilles. ..." 0,016 

. Longueur des oreilles en suivant les contours. 0,082 
Contour de la bouche. q,o 3 o 

Hauteur de U lèvre fendue. 0,010 ''■•t 

Cette espèce de lièvre, qui a la grosseur d’^un la^ 
pin, est irès-abondable dans la plaine, entre Lûuq- 
sor et Karnak; sa chair est noirâtre, d’un goût rap- 
proché de .celle du lièvre d’Europe, mais inférieure 

* pour la qualité. 

\ ' §. VIL 

DU BELIER A LARGE QUEUE 

t ' ' 

' OFIS LATICAODATJ . : • / 

(MAuncif^RES, planche 7, fig. i). 

. .C’est 'avec difficulté et par des caractères de peu 
d^ valeur que les naturalistes sont venus à hout dé • 
distinguer les moutons des chèvres. Plusieurs au- 
teurs, qui' croient cette distinction peu fondée,'ne 
l’adoptent pas. Toutefois , l’usage a prévalu, et le', 
gense mouton est généralement, admis et caracté- 
risé <Jé la manière suivante : 

• ,‘Les cornes anguleuses , ridées ett travers , con- 
tournées latéralement en spirale, et se développant 
sur un axe osseux , (^Hideux , qui a la même direo 
lion; trente -deux dents en totalité, savbir : huit 
incisives inferieures, formant un arc et se touchant 
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loùles rëgulièremeni par leurs bords, les deux inier- 
ipé^iaires étant les plifs larges, et les deax latérales 
lès plus petites ; six molaires à couronnes marquées 
de doubles croissans d’émail , dont trois fausses et 
trois vraies de chaque côté et à chaque mâchoire; 
les vraies molaires supérieures ayant la convexité 
-des doubles croissans de leur couronne tournée en 
dedans , et les inférieures l’ayant en dessous. Le 
chanfrein arqué; le museau terminé par des narines 
' de forme allongée , obliques^ sans mufle; point de 
larmiers, point de barbe au menton; les oreilles 
médiocres e,l pointues; le corps de stature moyenne, ^ 
couvert de poils; les jambes assez grêles, sans bros- 
ses aux genoux; deux mamelles inguinales; point de 
.pores inguinaux; la queue (du moins dans les es- 
pèces sauvages) plus ou moins courte, infléchie ou 
perdante. 

Le genre mouton est un de ceux qui fournissent le 
plus de variétés dans les espèces; ce qui rend la dis- 
tinction de ces trois dernières très-difllcile. L’indi- 
vidu qu’on -voit représenté sur cette planche, est le 
inOulon à large queue , ovû /ati caudaïa, Ray, Gme— 
lin , etc. :_il doit être considéré comme une variété 
distincte, dont le caractère -le plus tranché coQeiste 
dans un allongement plus considérable de la qycuQ , 
qui, dans les deux tiers .supérieurs, dépasse le corps * 
en largeur. Cette variété se rajxproche beaucoup' de - 
celles qui ont été figurées sous le même qoin par 
MM. Geoffroy Sl-Hilaire èl Frédéric Cuvier ' ; sçii- 

' ■' Hisloire nalunUe des marrtmi/ires. ' • . . 
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lement on remarquera qu^ici le. poil est court .et 
frisé. Les .couleurs paraissent aussi offrir quelques 
différences; mais nous n’avons pu nous en assurer, 
l’individu dont on a donné la ligure , n’ayant pas 
été conservé dans les collections. Au reste,' ce der- 
nier caractère est trop variable pour avoir quelr 
i qu’împortance. ’ ■ . 

* . ,■ * • - * •* 

.. , S« VIII. • / 

DU MOUFLÇN A MANCHETTES ^ 

OFIS ORNATA . < . . 

. (MAMMiFiBEs, plaache 7| a). 

■On désigne généralement sous le nom de' mou- 
Jlon tous les moutons sauvages, et on l’applique en- , 
suite d’une manière plus restreinte â certaines es- 
pèces : ainsi on connaît un mouflon de Corse , uü 
mouflon d’Amérique, etc. L’espèce dont on.Voit ici 
la 6gure est le mouflon à manchettes ; la descrip- 
tion exacte <{ue nous allons en donner nous a été 
communiquée par notre ami M. Isidore Geoffroy 
St-Hilaire, qui l’a faite d’après l’individu rapporté 
d’Égÿpte par son père, et conservé dans la collection 
du Muséum d'histoire naturelle de Paris. 

Le mouflon à manchettes , ovis ornata , est üni- 
formément d’un beau fauve-roussâtre, et sé rappro- 
che ainsi par sa couleur générale de notre mouflon : 
néanmoins la nuance en est plus éclaircie que criiez 
l’espèce d’Europe , parce que les qioils fauves ne sopt 
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pas mêlés (le poils noirs, el-(]ne, tout au contraire , 
leur poiûie est blanche; ce (|ui donne meme au pe- 
lage un aspect tiqueté lorsqiron le regarde de près. 
l,a couleur que nous venons d’indiquer est celle de 
la tête, 'du corps' et des membres presque entiers: 
cependant , le devant des canons et la ligue dorsale 
ont une teinte brunâtre, et l’on’' remarque entre les- 
deux jambes , sur la ligne médiane , une tache noire 
'longitudinale; enfin, le dessous du corps et les ré- 
gions internes et inférieures des membres, sont de' 
couleur blancbe, comme cbez notre niouflou; toute- 
fois , avec celte différence , que la porlion.ljlaoche 
•du corps' a beaucoup moins d’éiendueque chez ce- 
lui-ci. Mais ce qui rend celle espèce très-singulière, 
cl ce qui lui a valu le nom de mouflon à manchet- 
tes , ce sont les longs poils qui garnissent les parties 
antérieures de son’- corps et de ses membres. Des 
poils de six à sept pouces naissent , depuis le tiers 
inférieur de la jambe jusqu’au canon, sur les faces 
antérieure, postérieure et externe de la jambe, et 
tombent jus(|u’au milieu du canon, en formant ainsi 
une parure fort remarquable. En outre, vers l’an-- 
gle de la mâchoire, il naît, de chaque côté, une 
ibufl’e- de 'poils longs de deux, trois où quatre 
pouces ; et un peu au-dessous coramenoe une bande 
dfe'poils placée sur la ligne médiane, et qui se conti- 
nue jùs({u’aii tiers inférieur du cou, où elle se bifur- 




culationde la cuisse avec la jambe. Ces poils pût uu 
pnri avant la' bifurcation jusqu’à un pied on treize 
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pouces de long; mais, uers le haut du cou et Vers 
1 épaulé^ ils sont beaucoup plus courts et n’out qu’un 
demi-pied environ. Leur couleur est généralement 
celle du corps ; seulement' ceux qui avoisinent la. 
partie interne de la jambe et du canon sont brunà^ < 
1res ; et ou remarque aussi une ligne de cette cou-' 
leur sur ceux de la partie antérieure du cpu. • 

Cet animal, dont la taille est d’un cinquième plus 
considérable que celle de notre mouflon, a la queue 
longue de sept pouces et terminée par un pinceau de 
poils, ■ ' 

L'es cornes paraissent assez petites eu égard au v^' - 
luibe de d’animal , et chez l’individu que possède le 
Muséum ^ elles ne sont pas plus grandes que celles du 
mouflon, quoiqu’il soit mâle et qu’il paraisse bien 
adulte. Elles présentent d’ailleiirs des caractères par- 
ticuliers : leur forme les rend très -différentes de 
celles du mouflon , et leur base est plutôt quadrangm 
laire que triangulaire; elles n'ont aucune arête sail- 
lante, surtout vers la base, et l’extrémité, qui est di- . 
rigée en dedans (au contraire de ce qui a lieu chez 
les autres espèces), n’a presque aucune largeur, et; 
forme véritablement une pointe dans le sens que 
l’on attache ordinairement à ce mot. Les rides sopt- 
très-peu prononcées, si ce n’est près de la barbe, et, . 
l’extrémité est même presque entièrement lisse. Les 
deux cornes sont, comme chez les autres mouflons , 
très -rapprochées sur le front, et il est meme un 
point où elles sont presque contiguës : l’angle qu’elles 
comprennent entre elles est beaucoup plus que 
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chez ilotre mouflon'; .il o’eÿt guère que de soixante 
degrés environ. Enfla, elles sont aussi larges à la 
base que dans Celle espèce ; mais leur circonférence 
est plus grande,, à cause dé l’augmentation de sur- 
, face qui résulte dé leur forme quadrangulaire. 

' i Ce bel animal porte, dans quelques descriptions. 
Te nom Ae mouflon (C Afrique'; on ne sait pas encore 
avec certitude s’il doit être rapporté au mouton 
barbu de Pennaut. La description donnée par cet 
auteur est trop incomplète pour qu’il soit possi- 
ble de prononcer l’identité spéciflque ; cependant 
IVIM. Cuvier et Desmarest l’ont admise : ils ont réuni 
ces deux espèces sous le nom d’om tragelaphuis. • 

Le mouflon à manchettes de M. Geoffroy St-Hi- 
laire a été tué près des portes de la ville du Kaire'; 
mais il ne parait pas qu’il se tienne habituellement 
dans cette partie de l’Egypte. 
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CAUNASSIERS 

• (Mammifères caenaasiebs; pl. i, Supplément). 

M . Savicny a fait représenter dans cette planche 
les têtes de quelques mammifères d’Egypte, appar- 
tenant aux genres mangouste, hérisson, chat, 
HYÈNE, CHACAL' et RENARD; Cl il parait avoir eu 
pour objet de faire connaître le système dentaire dans 
ces animaux. On possède aujourd’hui un ouvrage de 
M. Frédéric Cmner, sur les dents des mammifères^ 

, * ■ ' \ • ’i» . 

* tome xiii, page ii'i , la o/U e<e./î)Mr/i/f J.-O, Savi-.* » 

Note concernant texpUcation som~ gny /> oar rniaToittK natiurkiIaE ins * 
/n^re. lies planches iiont Ica^desstns xi’ouvrage. 4 * . - ^ 
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consi<lércps comme cai acteres zooloi>ique.s ; ce tra- 
vail important nous a beaucoup servi pour rédiger 
le texte de cette planche, et il a suppléé au manque 

'de notes et de renseignemciis. i 

• '• * 

/■ t 

■ • Fio. 1. MANGOUSTE ICHNEDMON 

( Ichneumon Pharaonis , Geoff. Saint-Hilaire). 

- Les mangoustes constituent un sous-genre parmi 
les civettes, et leur système de dentition ressemble , 
à peu de chose près, à celui des civettes' proprement 
dites,' des genettes et des paradoxures. Voici com- 
ment on le caractérise généralement : 

Quarante dents en totalité; savoir : a la mâchoire 
supÉrievre, six incisives moyennes, simples et bien . 
rangées ; _nne canine de chaque côté, conique et no» 
tranchante à sa partie postérieure; trois (àùsses mo- 
laires , dont la première est peu éloignée de la ca- 
nine; tine carnassière fort élargie, particulièrement 
par le développement du tubercule interne ; deux 
tuberculeuses, dont la première présente deux tu- 
bercules pointus, mais peu saillans à lejtr bord ex- 
terne, et dont la seconde, de même,forme, ne peut 
guère être considérée que comme rudimentaire.. 

- A LA MACHOIRE INFERIEURE six incisivés, dont 
•la seconde de chaque côté est un |ieu rentrée ;"une , 
canine (aussi de chaque côté j semblable à la canine " 
supérieure; quatre fausses molaires, dont la pre- 
•niière est très-petite; uhe carnassière,- composée eo 
àVant de trois pointes très-élçvées., disposées. en tjriau- 

l» . . • • . X. • * 



O 
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pie, et en arrière d’un talon assez Las, sur le Lord 
duquel sont trois petites élévations ; enfin , une tu- 
Lerculeuse peu volumineuse, plus grande d’avant 
en arrière que d’un côté à l’autre, et pourvue de iroi# 
tuLercules. 

I. ï. Tête de la mangouste ichnenmon, vue de profil et 
réduite d’un tiers de sa grandeur naturelle. 

1 . 2 . La même vue en dessus. . ' 

K 3 . Tête de grandeur naturelle, vue de face. ' . 

1 .'^. Système dentaire de la mâchoire supérieure (les in- 
cisives et les canines exceptées), vu en dessus e,t 
" de grandeur naturelle. ■ 

1.5. Lé même système dentaire de la mâchoire inférieure. 

' ■ . ,Fio. a. HÉRISSON OREILLARD 

’ / . {Erinaceut auHuts^ Geoff. Sainl-HiUire). 

Le genre hérisson est caractérisé par la présence 
de trente-six dents, dont vingt supérieures et seize 
inférieures- M. Frédéric Cuvier ' les décrit ainsi.: 

I • 

A L.v MACHOIRE SUPERIEURE nous tpouvons tiois 

incisives : la première est forte, très-séparée de l!a- 

nalogue de l’autre inlermaxillaire, convergente avec 

elle et très-obtuse; les suivantes sont de petites dents 

qui rappellent la forme des fausses molaires norma-. 

les; la première est. la plus petite. Les deux fausses 

molaires riui viennent ensuite rappellent encore des 

fausses molaires normales; mais elles sont à une seule 

raciuç, cl c’est la première qui est la plus grande. 

La troisième. de ces dents est à plusieurs racines; à 
.. . . •■ ' > • _ ■ ‘ - . ■ 

‘ çjn’(n»»<yè/»j, *lc., 66, pl. i6. • • 
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sn face externe , elle présente la figure des fausses mo- 
laires normales, mais elle a à sa face interne un tuber- 
cule pointu qui l’épaissit beaucoup. I^a première mo- 
laire est remarquable par le tubercule principal de sa 
face externe et la petite partie tranchante de sa base 
antérieure ; car ces deux parties rappellent fort bien 
les jmolaires carnassières, vues de la même face. Cetje 
dent a aussi, comme ces dernières, une pointe à sa 
base interne et antérieure ; mais elle en a, de plus-, 
une seconde au côté postérieur de la première , ce 
qui l’épaissit de même beaucoup ; et sans ce dernier 
tubercule , il né serait pas possible dé la méconnaître 
pour une carnassière. La seconde molaire, tout-à- 
fait triturante , est à peu près carrée, avec une pointe 
à cltaque angle, la pointe du côté externe et posté- 
rieur, partagée eu deux parties, dont la postérieure 
est très-petite; la troisième, un peu plus petite que 
la précédente, lui ressemble, excepté qu’elle est urv 
peu plus étroite postérieurement qii’anléricurcment : 
la dernière, est une petite dent comprimée d.’avani 
en arrière, tranchante, avec une ou deux petites 
échancrures sur le côté externe de son tranchant. 

A LA MACHOIRE INFERIEURE l’incisive ressemble 
beaucoup à la première de la mâchoire opposée ; elle 
est couchée en avant et parallèle à celle qui lui esc 
contiguë. Les trois petites fausses molaires qui sui-« 
vent, rappellent par leur forme les fausses molaires 
normales; mais elles sont à une seule racine, et c’est 
la moyenne qui est la plus grande : les deux autres 
sont à peu près d’égale grandeur. La derrière de ces 
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(Ifnis, Ou la quatrième, présente trois pointes dis- 
j)Osées en triangle, une antérieure, une postérieure 
plus graridc, el une à la base interne de celle-ci, très- 
petite. La première et la seconde molaires sont for- 
€Tiées de deux parties, une antérieure composée de 
trois pointes d’égale grandeur, disposées en triangle, 
et une postérieure' composée de deux pointes, une 
au coté externe et l’autre au côté interne; la seconde 
de ces jpoliites est un peu plus petite que la pre- 
mière. La troisième molaire est une très-petite dent 
eoni[>osée de trois pointes, une en avant peu déve- 
loppée, et deux en arrière très -petites., qui ne sera- 
blènl être que 'la pointe divisée d’un tuborcûle. 

Cétie description de M. Frédéfic Cuvier a été faite 
sur le hérisson commun, erinaceus Eiiropeus , Lin., 
et se rapporte assez bien au hérisson oreillard, sauf, 
les dilTérences spécifiques et individuelles; ces deiv 
ùièjcs sont quelquefois fort remarquables, et dé- 
pendent principalement du degré d’usure qu’offrent 
les dents. . 



•2. i. Tète du hérisson oreillard, vue de profil. ' i. ' 
2. a. ^ "La meme vue en dessus. ' • , 

a . ' 3 . . >Portion antérieure de la meme tête, vue de face. , 
a., Système dentaire de la mâchoire inférieurCj vue en 
..dessus. 

2 . 5. .Dents de la mâchoire supérieure. ' -‘i,- 

• 
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• . Fie. 3. FELIS CHAUS 

.• ’• (^fhlis chaut, Gald.) ' ' ' ■ 

Le genre chat ou felis est le type de la grande di^ ^ 
vision des mammifères carnivores, et se trOiiVe par- 
• faitement caractérisé par le système dentaire. On' 
compte trente dents , dont seize à la mâchoire supé- 
rieure et quatorze à la mâchoire inférieure. M. Fré- 
déric Cuvier qui a fait une étude spéciale, de ces , 
organes 'j les caractérise de la manière suivante-; ‘ 

. A. LÀ MACHOIRE SUPERIEURE les. chats. Ont trois 
incisives, une canine, deux. fausses molaires, une 
.carnassière et une tuberculeuse. Les iticisives sont 
placées à côté l’une de l’autre , sur une ligne droite,; 
les deux premières sont d’égale grandeur, en fortn« 
de coin et écliancrées transversalement à leur face 
. interne; la troisième est deux fois plus grande que 
.Tes précédentes, pointue et de même échancrée à sa 
face interne.'Un intervalle vide sépare la dernière 
incisive de la canine, qui est très-grande, conique , 
tin peu crochue , arrondie à sa face externe et à sa 
. face interne, et anguleuse à son bord ànlérieûr et à 
^on bord postérieur. La prëmière fausse molaire viçnt 
, après la canine : c’est une petite dent très-obtuse 
‘ à une seule racine. Un espace vide sépare cette.dèBt 
. de celle qui la .suit; c’est-à-dire de la secondé faussé 
molaire, que iVl. Cuvier regarde comme ayant une • ‘ 
‘forme normale : elle est très-grande > a plusieurs ra-- 

* ^'v T, - 

' 'ùico citato, 57 .. . . 

• . ^ t A 
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PL. 1, Supplément; ' 
cinés, large d’avant en arrière, comprimée de dedans 
en dehors, tranchante ,, et présente à pett'près la 
forme d’un angle droit ; ses hords sont divises par 
deux échancrures, ou plutôt deux dentelures; c6 
qui augmente leur faculté tranchante. La carnassière', 
qui a au moins trois racines , suit immédiatement la 
finisse molaire,' elle est d’un tiers plus grande que 
celle-ci d’avant en arrière , et divisée dans ce sens en 
îroU parues r la première est un petit tubercule à 
bords tranchans; la seconde, c’esl-à*dire la moyenne, 
présente un grand tubercule ü-anchant sur ses bords , 
de la figure d’un angle droit ; la troisième est termi- 
née par une ligne presque droite et seulement un 
peu infléchie dans son milieu , et ses bords sont tran- 
chans. A la face interne de cette dçnt, et à la base du 
• -, * * ^ 
peut' tùbercule obtus , est un autre tubercule pins 

petit encore, qui se lie par une côte saillante au tm 
bercüle moyeni Enfin , la mâchelière tuberculeusp 
est une très-petite dent, fort étroite d’avant en ar- 
rière, plus large du côté externe au côté interne, 
arrondie et à une ou deux racines; cette dent, ca-*' 
chée à la base de la carnassière , est dans un état tout- 
à-fait rudimentaire. 

LA MACiqïmE INFÉRIEURE OU trOUVC tl'ois ill-r 
cisiyes, une canine, deux fausses molaires et une 
carnassière. La première incisive est un peu plus pe-. ’ 
lile que la seeondc, et celle-ci que la troisième; elles 
sont en forme de coins obtus .J et présentent une 
échancrure légère d’avant en arrière, plus rjippro^ 
chée du bord voisin de )a canine que dû bord opposé'i- 
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Là' canine, qui suit îmmédiâtcfin’eni les incîsivésv est 
(brtc, coniffucy plus crochue q ne celle de la mâchoire 
op|)oséc, arrondie à sa face anlérieure cl exiérieuixi, 
et anguleuse à sa face inierne ei à son bord extérieur. 
Un large vide sépare celle dent de la première fausse 
molaire, qui est large d’avant en arrière^ mibec-du 
coté interne au coté externe , à boVds tranebans ,-et 
dont la figure, comme la dent analogue de la oiil- 
clioire opposée, présente un angle droit; donb les 
bords sont divisés par une échancrurCf La fausse 
molaire suivante ne diffère de la première que parce 
qu’elle est plus grantle et qu’elle a une. échancrurê 
de plus à son bord (lostérieur : toutes deux sont nor- 
males. La carnassière est, comme les' précédentes, 

# * * I 

une dent comprimée du côté interne âu côté externe, 
à bords traiichans;' mais elle est divisée én deux par- 
ties à peu près égales, par une profonde .échancrure 
dans son milieu, beaucoup plus sensible encore à 
là face interne qu’à la face opposée. . . 

f ^ 7 S * • 

11 résulte du nombre, de la forme et de la dispo- 
sition dé ces dents, que les mâchoires des chats sont 
très courtes, etque'leS dents étant peu ëloignées des 
puissances qui meuvent lés mâchoires^ çlles peuvent 
"àgir avec une grande force , ét d’autant pliis, aiotitc 
M.CUvier, que le point d’articulation des mâchoires , 
le condyle^ est sur la ligne des dents. . ' f', - 

• I - ' . ■ 'V , » • 

. * ^ » • . ■ • ’ ■ . • ■ 

' 5- -t. La tête réduite 'd’un tiers et vue de pcofiL ' ; 

,3. ïi. • La même vue en dessus. ' . ■ ■ • ' ~ • 

3j 3. -Portiojà delatétedegrapdêur.üàtuçelle, yuedeiât^e.- 
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» * • * 

5. 4 . Dents postérieures de la mâchoire iiiféircnié*. 



3. .5. Arrière- dents de la mâchoire supérieure. 
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Fio. 4. HYENE RAYÉE 

• ■ ' t ^ ■ 

{Hy<tna vulgaris, Geoff. Sainl-HiUirc)'. 






'•iK*'-’ 






• Les hyènes ont trente-quatre dents, dix-lmiLsuj)è>- ‘ 
rieures et seize inférieures, et leur système dentaire 
ressemble, sous beaucoup de rapports, à celui des 
feUs; elles en diffèrent cependant par quelques carac- 
tères que M. Frédéric Cuvier' a décrits avec soin 
dans les termes qui suivent ; ^ ^ '■ 

A LA MACHOIRE SUPERIEURE les liyèues ont trois 
incisives, une canine, trois fausses molaires, une 
. carnassière et une tuberculeuse. Les incisives supé- 
rieures diffèrent de ceHcs des chats , en ceque le lobe ^ 
interne qui résulte dé l’échancrure transversale est . ' ' 
partagé en -deux dans les deux premières, et que la' 
troisième est longue, crochue et semblable à une 
petite canine. Les canines n’ont rien qui les disiip-t 
gue; la première fausse molaire est qne petite deûi 
à une. seule racine , et dont la couronne consiste dans * . 
une pointe mousse. Les deux fausses molaires suir -, 
vantes De’ se > font remarquer que par leur extrême * 

, épaisseur; ce qui en fait des dents coniques plotût . . 
■que des dents traucliantcs. Là carnassière a le tubev-» " ^ 
cule interne beaucoup plus détaché et distinct de la 
dent que nous no l’avons vu dans les chats, et la . 
tuberculeuse .a bien conservé jes niêmes,. forniesi^ 

* ■ ciutta, page 81. 
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mata, à pris plus de dimcnsioû que celle de ces der- 

iiicres, et elle a plus de deux racines. ' - ' 

, A LA MAcnoiRE INFERIEURE on trouvc trois incî- 
sireS, une canine, trois fausses’molaires etunecar- 
..uéssière. Les incisives ne présentent rien qui mérite 
■ d’ctre remarqué , et il en est de mêmé des canines.- 
Pour les trois fausses molaires, nous répéterons ce 
que nous avons dit pour les deux fausses molaires 
principales de la mâchoire opposée : elles on,t presque 
les memes dimensions du dehors en dedans que d’a- 
, vant en arrière j ce qui fait quelles ne 'Conservent 
presque rien du tranchant que nous avons remarqué, 
à celles des chats. La ca'rnassière a de particulier im • 
petit tubercule à la base et à la' face interne de sa par- 
tie postérieure, et un talon assez développé en ar- 
- rière de cette même partie» . ’• ’ . • ' 



4.' Z.- Tête réduite d’un tièts , vue de profil. .. . 

4. a., La mêmé vue en dessus." ' 

Portion de la tête de grandeur naturelle , et vue de 

"V • ' .. • ’ . 

4.-4. Dents màchelicres de la mâchoire inférieure, vues 
\ ' en dessus et de grandeur naturelle. . ’ ' 



S. 



Dents màçhelières de la mâchoire supérieure ,> de 
^ grandeur liatuielle. • • . ‘ ‘ . ' 
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■ U.* ■v. 

. ' Fig’. 5. CHIEN CHACAL ' • ' . * 

■\ » ' V ' - 't ' * \ 

I . - * , f Canis aurtus , «Lin. ) .* . , * 

•''.-À' ■■.■*•■• • , ' ■ 

• M* • **v * - *4 

: Pio. 6. CHIEN RENARD / 

{canis vutpes , Lie.) ' , 

‘ IjC genre chien a été divisé en deux sous-genres, 
les chiens proprement dits et les renards. L’espèce 
fig. 5 fait partie du premier sous-genre, et la se- 
conde, 'fîg. 6, appartient au 'second. Celte distinc-.- 
tion ne porte que sur des caractères de second ordre," 
et le système de dentition n’offrê aucune dififérence. 
M, Frédéric Cuvier* le caractérise ainsi : 

'•A L.A MÂCHOIRE SUPÉRIEURE, Icsincisives des chiens 
sont, quant au nombre, à la proportion et à la situa- 
tion respective, les mêmes que celles des martes; 
mais elles ont dans leurs formes des caractères qui 
leur soqt propres : elles sont trilobées, c’est-à-dire 
qu’elles présentent un lobe moyen principal et deux . 
autres plus petits sur ses côtés; leur face interne n’est 
ppint partagée par un sillon transversal, mais elle 
est bordée d’une crête qui naît sur les bords des deux 
petits lobes , et qui , à la naissance de la racine , forme 
ctLsc réunissant nn angle plus Ou moins aigu. Les 
canines ressemblent encore à celles de la famille des 
martes; et'il en est de même des fausses molaires, 
iseqlement un intervalle vidé les sépare de la canine : 
les'dcùx dernières ont leur partie posté^ricure pror-. 

► •' Lata.citato, page ÿS. * . | ‘ 
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loiijçée en un laloii Ir^s-sénsible , formé d’un'lobc 
pnrliculier , séparé du lobe principal par une échan- 
crure. La’ carnassière est divisée en deux lobes dAns 
sa partie principale, un antérieur qui est plus graqd , 
plus pointu, et un postérieur q^ti est plus tranchant 
et plus obtus ; et sa face interne ne présente anté- 
rieurement qu’un très-petit tubercule pins ou moins 
ntôfasseou arrondi , suivant les espèces. La premièrè 
tuberculeuse est très -grande; sa partie externe est 
.plus large que sa partie interne : sur sa face externe 
elle présente deux tubercules pointus, Imrdés exté- 
rieuremeut d’une crête. Dans son milieu se voient 
deux petites éminences qui semblent liées à la crête 

extérieure , et elles laissent entre elles et le tuber- 
# • 
cille de la face externe, un crenx large et profond ; 

enfin ÿ sa face interne, -qui est arrondie, se compose 
d’une crête qui en fait le contour, cl qui se termine 
posiérieurémcnl par une échancrure qui se sépare en 
arrière des éminences dont nous venons de parleiv 
Entre ces éminences et celle dernière crête , se trouve 
i>n second creux lrès-mart( lié. La seconde tubercu- 
leuse ressemble de tous points à celle que nous ve- 
nons de décrire, si ce n’eSt qu’elle esf de plus d'un- 
tiers plus petite. ^ , ■ ; • 

A LA MACllOUnE INFÉRIEURE Ics' iocisivcs dC Sqilt 

• • V . * . • V . ■ 

que bilobécs, et le lobe le> plus voisin de^ la canine 
est do moitié plus petit (|de raiitre. fjà canine ne dif- 
f^e poinir de celle des martes. Après uq iuiervallé' 
vide^ viennent les fausses molaires au nombre dfe 
quatre : la première n’csl.que rudiine)ilairc, qt les. 
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trois autres., qui ouC tous, ies'caractères de cès sortes 
dçdeuts, ne different l’nne de l’autre qu’en cequ’eUés 
augtuenteni iin peu de grandeur. de la seconde à la 
qiraifième, et en ce que leur partie posté«'ieure -se 
divise par deux dentelures. La carnassière par . 
partie antérieure rappelle 'celle des chats : son bord ^ "• 

est iranchant, et divisé dans son milieu par„unê 
échancrure en deux piirlies ; mais l’antérieure est, 
moins élevée que l’autre, et l’on trouve à sa base, 
intérieurement et ün peu en arrière, un petit tuher-k 
cule pointu qu^on voit dans les martes. Sa partie, pos-- 
rérieure est , un talon qui se compose principalement ■ 
dé deux tubercules obtus , un au côté externe et 
l’autre au côté interne. La première tuberculeuse est 
du double plus longue que large : sa partie antérieure 
se compose de deux tubercules, un en dedans, l’an-' • 
tre èn dehors; la postérieure consisté en un talq» • 
bordé d’une crête irrégulière.. La seconde tubercu- 
leuse est très-petite, circulaire et composée de deux , 
petits tubercules qu’environne., surtout intérieure-' 
ment, uUe petite crête. . . • 

La flg. 5 est le chacal, cfiniy nureur,' Lin. . ' ' 

, Z. Tête réduite d’un tiers et vue de profil. 

5. a. ' La même vue en dessus. ‘ ' 

5. 3 . Portion de la tête vue en devant et de grandeur na- 
turelle? . 

5... 4 . Dents mâcbçiières deda mâchoire inférieure ; de gtan-f 
'. deur naturelle. , " .• •* 

fi 5. Dents mâchelières de la mâchoire supérieure, de gran-, 

■ deur naturelle. ... •. • ' 



» < 
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• ' ' ■ J ■ 

La fig. 6 paraît représenter le reqai^d. commun y 

ccaûs vufpes , Lin. . ' . • • ■ . ' ■ ; 

6. ï.*'. Tête réduite d’un tiers et vue de profil. ' 

Z. La m^rne vue en dessus. ' ' . • ' ' 

' 6.'3. 'Portion de la tête, de grandeur riaturelle, vue en 
' avant. - 

6. 4.' Dents mâchelières de la mâchoire inférieuoe de gran- 
, -i . deur naturelle. . .v . . • . 

6. 5. Dents mâchelières delà màchoh;e supérieure j de gran- 
.i deur naturelle. ' • • . ' . 
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Explication des ahréviations et des signes. 

* « . ^ * 
SVNONYM., Synonymie ; — Na/urai. , Naturalistes; — 
.yiijagcnrs. * . < ^ 

•f Espèces que l’auteur n’a pas observées lui-méine. 

'(^ Espèces que l’auteur a observées. ‘ 

0 Espèces que l'auteur a observées et rapportées. - 
‘ (v) après le nom spécifique, indique les espèces dont les formes 
/, ou les couleurs o’ont'pas paru exactement les mêmes en 
ï!gypte qu’en Europe. • _ 



' OBSERVATION. * • 

Ce Sjrstème des oiseaux _de>'ait faire partie d’un travail plus cousidérable : 
le lecteur, en le pareourant avec quelque attShtion, pourra entrevoir le plan 
et Je but de l’auteur. _ 
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SYSTÈME DES OISEAUX 
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■ DE y .• ' •' 

L’ÉCxYPTE ET DE LA SYRIE:*- 

• • • 1 . .V .1 ■ 

; ^ • ORDRE r: . . \ ; 

otSEAUX'DE PROIE, ^FJES JCCJPITÉINÆ. 

* . ' i'.* 




■ . CABACrÈRES DISTINCTIFS. 

' ' 1 , . . ■ • . ■ . * 
Pieds emplumés vis-rà’-vis des talons. • 

Doigts très-flexibles, très-propres à saisir, garnis sous 
les jointures tle _reoflemens ou d’appepdices en. 
. forme de vergues ; les trois doigts antérieurs sépa- 
rés, tendant beaucoup à s’écarter dès leur origine; 
Vextérieur se portant naturellement^ de côté ou 
même en arrière. > * 

Pouce articulé très-rbas'et sur le plan du doigt imé- 
• rieur, parfaitement opposable à ce doigt. ' ' 
Ongles' très-mobiles , rétractiles (c’est-à^-dire pou-. 
> vant sè replier spontanément sous les pénultièmes 
. phalanges), longs j gros à la base, assez compri- 
méÿy très-cour$és , pointus; l’ongle interne mêk~ ^ 
nairementlé plus fortde céu* de deyanû • ' 
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■ ' I7 ■ V > ■■ ■ 

CABACTÈBES COMP).EMENTAlRES. 



Bïe très-dlir, coniprintd, àborid» hauts èt trandians ; 

' 4a ^udibule supérieure cammuacment inctinée , 

• -couverte à sa hase d'une aire aiic.ou his|>îde, .et 
' cp.nrhéè à sa' pointe en crochet solide et aigu; tui~ 

. rines situées dans la cire, vers son hord antérieur'; ‘ 
pàlais coürt, voûté; mandibule inférieure droite, à 

• bassin profond, court, tronqué et sans rebord à 

'.Texlrémité.' i ... V 

Langue n'excédant pas le gosier, tenant aii IVeih 
■ par sa moitié postérieure , charnue, épaisse , ca- 
’naliculéé, obtuse , poreuse près de son origine,* 
jluis striée. et spongieuse, cartilagineuse en' des.- 
sous ,' (Uvisée à sa base par "un' angle rentrant èn 

■ deux cornes horizontales fermes et papllIeHses,.et 
très-en.tière vers' le bout , ou simplement échan- 

• crée. ■ ■ ' ■ 

^oooHE à ouvertuVe grande , pourvue de papilles ; 
'gosier offrant une cavité relevée en carène ^ comme 
moulée sur la langue êt propre à la recevoir; ar^ 

■ rière-gorier frangé à'son bord postérieur. — Larynx 
sous-triangulaire, papilleux , dumoins à la base^ 
— (KsophaOe ample; veuiricuJe glanduleux 'dépavé 
.du gésier par - un- étranglement. — Gésier mince 
et presque membraneux dansles ACCIEITRES , plus. 
>ehacnu dans les- VULTURES, plus encore.'dans les 
iJLüLÆ,:--màis toujours -à .fibres 4açhest,.'fomMmt 
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(les faisceaux très-distincts, qui se portent séparé- 
ment d’un tendon à l’autre; l’intérieur revêtu d’un 
épiderme ou plutôt d’une gelée liquide, dont l’é- 
paisseur et la consistance semblent proportionnées 
à la force des muscles de cet organe. — Intestins 
courts, quelquefois très -déliés; point dé caecum 
surnuméraire. 

Pieds charnus; tarses courts ou peu allongés, em- 
plumés bas par dèvant ; les deux ou trois premières 
phalanges du doigt extérieur ordinairement unies 
an doigt intermédiaire par une membrane échan- 
crée , lâche, dont l’étendue varie comme la lon- 
gueur de ces phalanges, et qui est généralement 
plus apparente dans les VAUTOURS; doigt inté- 
rieur presque toujours plus long que l'extérieur et 
à peu près libre. 

Ailes longues étant repliées, quelquefois médio- 
cres , mais grande envergure. Remiges primaires 
au nombre de dix ; la première égale au moins à 
la moitié de la seconde : ces deux pennes et quel- 
ques-u^ps des suivantes très-souvent échancrées sur 
leur longueur ; remiges secondaires nombreuses et 
plus ou moins arrondies. 

Queoe formée de douze à qualorsie rectrices arron- 
dies ou usées et acuniinées. «- 



H.- N. x\iii. ,i5 
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CARACTÈRES 

IIISTINGTIFS 

■ DES FAMILLES ET DES GENRES. 



I. 

LES VABTOÜRS, PULTUKES. 

I 

firc grand, droit, convexe devant la cire, incliné et très- 
crochu par le bout. ' 

Langue dure, profondément canaliculée. 

Ongles faiblement rétractiles. 

* Tarses écailleux : cire nue, très-simple; narines 
découvertes. — GaypBss. 

I . Gyps. Bec gros ; dre compacte ; narines simples , 
transverses : langue bordée d’aigaillons : 
quatortc rectriees. 

a. Ægvpius. gros ; cire compacte ; nonnes transverses , 
composées : langtse dépourvue d’aiguillons : 

doute rectriees. ® 

3. Neophron. Bec délié; oVe molle, inclinée, très-avancée; 

narines longitudinales : langue mntique ; qua- 
torze rectriees. 

Tarsgs emplumés ; cire poilue; narines cachées. — 
Habfyiæ. 

4 . Phene, fiée allongé , garni , par-dessous , d’une barbe 

pendante; dre inclinée, très-avancée; na- 
rines obliques : douze rectricts. 
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H 

LES ÉPERVIERS, ACCIPITRES. 

Bec incliné dès la base , comprimé en coin , et crochu ; cire 
découverte. 

Langue légèrement canaliculée , nue. 

Ongles fortement rétractiles. 

AETI. Narines grandes , non circulaires ; mandibule supé- 
rieure édentée, h palais cartilagineux) Vinfétieuiv 
tronquée obliquement et arrondie. 

* On^ts canaliculès et tranchant par-deitous : ailes 
longues. 

5 . Aquila, Bec assez droit à la base ; cire convexe ; narines 

transverses, échancrées : tarses laineux de 
toutes parts : ongles intérieur et postérieur 
grands. 

6. Haliæetus. Bec assez droit à la base ; cire convexe ; narines 

lunulées, transverses : tarses épais, écail- 
leux ; ongles intérieur et postérieur grands. 

7. Milvus. peu courbé à la base, à dos très-anguleux ; 

cire convexe ; narines obliques , elliptiques : 
tarses menus, courts, écailleux : ongles in- 
4 ' térieur et postérieur médiocres. 

8 . ClRCUS. Bec assez incliné à la base; cire déprimée, 

avancée ; narines longitudinales : tarses écail- 
leux , déliés et loUgs : ongles intérieur et pos- 
térieur médiocres. 

• ■ *' Ongles canaliculès et tra'nchans par-dessous : ailes 

courtes. 

9. Dædalion. Bec court, très-incliué dès la base; cire peu 

^ avancée ; narines longitudinales : tarses écail- 
leux : ongles intérieur et postérieur grands. 

i 5 . 
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**• Ongles, excepté l’intermédiaire, arrondis et lUsfs 
en dessous : ailes très-tonffses. 

10. P^NDlON. Bec presque droit à la base ; dre hispide ; na- 

rines luoulées, à bord supérieur membra- 
neux : tarses épais, couverts d’écaiiles im- 
briquées : ongles très-grands , tous égaux. 

11. Elanus. Bec petit, bien incliné dès la base; narines 

ovales , disposées en long : tarses courts , 
très-épais , finement écailleux : doigt Inté- 
rieur grand : ongles inégaux. 

HIER ACES. Narines petites , ouvertes circulairement , avec 
X un tubercule au centre : mandibule supé- 

rieure dentée, à palais corné et pourvu 
d’une, grosse arête; ^inférieure tronquée 
verticalement. 

13 . Falco. Bec très-court, peu comprimé, convexe des- 
sous; cire hispide : tarses écailleux : ongles 
presque égaux. 



LES CHOUETTES, U IV LS.. 

Bec court, incliné dès la base et crodin; cire membraneuse, 
cachée. * 

Langue molle, légèrement canaliculée, hérissée de papilles. 

Ongles fortement et complètement rétractiles. 

‘ i3. NoCTüa. Bec épais , très-incliné ; rire gibbeuse des deux 

côtés ; narines très-petites, rondes , écartées : 
oreilles médiocres , dépourvues d'opercules : 
ongles simples.... aigrettes nulles. 

14. ScoPS. Bec épais, très-incliué ; c/re à peine convexe 
sur les côtés ; narines, très-petites , ovales : 
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oreilles médiocres , dépourvues d’opércules : 
ongles simples.... surmontés il aigrettes 
mobiles. 

. i 5 ., Bubo. Bec épais, très-incliné; narines grandes, un 
peu obliques : oreilles externes très-grandes 
et dépourvues d’ opercules : ongles simples.... 
yeux surmontés i'aigreties mobiles. 
iG. SYRNiijM. épais , assez incliné ; Rur/ner petites , trans- 

' verses : oreilles externes grandes et opercu- 
lées : ongles simples.... aigrettes nulles. > 

17. Strix. Bec allongé, presque droit à la base; narines 
longitudinales, grandes : oreilles externes 
grandes et operculées : ongle intermédiaire 
crénelé sur son bord interne.... aigrettes 
nulles. ' • 





SYSTEME DES OISEAUX. , 



s3o 



I" FAMILLE. 

LES VAUTOURS, VVLTVRES. 



Caractères principaux. ■ 

Be 6 grand , droil, allongé, convexe on renflé devant 
, la cire, terminé en crochet très-courbé; les bords 
de la mandibule supérieure’ va\ne.e% et descendus vers 
la base dn crochet, chacun d’eux y formant un 
angle saillant très-obtus; cire séparée des yeux par 
un espace garni de soies dirigées vers les narines 
ou disposées en rayons divergens ; narines amples , 
souvent simples, cachées quelquefois par des poils; 
palais uni ou pourvu d’une arête demi -cartilagi- 
neuse ; mandibule inférieure à bassin uni et lisse. 

IjAncue grande, très-dure, repliée par les bords et 
profondément caualiculée , échancrée à son ex- 
trémité. 

Pieds rarement emplumés jusqu’au bas des tarses et 
jamais au-delà. 

Doigt du milieu allongé; Vintérieur ayant sa dernière 
phalange débordée par celle du doigt extérieur; 
celui-ci ne pouvant se porter que de côté : pouce 
égal aux doigts latéraux, ou un peu plus court. 

Ongles comme émoussés, faiblement rétractiles. 
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ORDRE !•% FAMILLE i, LES VAUTOURS. a3i 
Caractères anatomijaesé 

Gosier distinct de l’amère-^ower, et terminé de même 
par une frange cartilagineuse. 

Larynx lisse en devant. 

Jabot très-vaste, paraissant au dehors sous la. peau, 
qui est plissée, colorée et nue, ou couverte d’un 
duvet lustré. i 

Cæcum très-courts ou nuk. 

» • , J 

• Caractères accessoires. 

lierniges peu flexibles ; les secondaires au nombre de 
vingt et plus. 

Rectrices de douze à quatorze, roides et assez longues. 

Yeux petits ou médiocres, à fleur de tête; paupières • 
bordées de cils simples. 

Tête et cou impat f alternent emplumés. 

Plumes tibiales extérieures grandes et tombant sur les 
tarses. 

Ailes vastes et épaisses, surtout dans les genres 
Gyps, Ægypius etPiiENE, parvenant à peu près 
au bout de la queue. - 

Genre J. GYPS. . ^ . 

Caractères principaux. 

Bec gros, peu comprimé vers le sommet , a dos peu couvexè, 
anguleux; cire courte, ferme, nue; narines très-grandes, 
simples, lunulées, placées en travers, leur bord antérieur 
étalé. •• ’ 



23i système des oiseaux. 

Langue large, bordée d’aiguillons cartilagineux courbés en 
arrière. 

Bouche un peu étroite, terminée en avant des yeux. 

Tarses épais, couverts de petites écailles et réticulés. 

Ongles intérieur et postérieur à peu près égaux à celui du 
miliçii. i 

CaracUt'es accessoires. 

Ailes très-épaisses, sensiblement arrondies. 

Six à sept remiges échaucrées; la première assez courte, 
n’égalant pas la sixième; les autres peu différentes en 
grandeur ; la quatrième la plus longue : remiges secon- 
daires grandes , voûtées , et couvrant dans le repos pres- 
que entièrement les primaires. 

Qnatorzè rectrices dures , un peu étagées. 

Jabot extérieur garni d’un duvet court, roide, très-seiré, 
couebé sur la peau. 

Tête mince et comprimée; cou long, grêle, revêtu, ainsi 
que la tête, d’un duvet laineux. 

Plusiwurs rangs de plumes allongées ,Jlollantes , formant 
au bas du cou une sorte de fraise ou de demi-collier 
cervical. 

ESPÈCE. 

. • T. 

" I 

O GYPS rULGARIS, LE CHIFFON. 

Gtps cerâ nigrâ; pedibus cinereis; corpore fulvescente. 

Symontm. I. rù^. Hoavs-AroLi.. Hierogfyph. lib. i, cap. ii, la. 

— rù4 (genus totum femin. , etc.). Gzopoh. Gilsc. lib, xiit , 

cap. i6, 2oroaXr.; lib. ziv, cap. a6, ..tfmtot.j lib. XV, 
cap. I , Zoroastr. 

Fv4 (gCDUS iDDocaam, totam femin., etc.). Plvtarch. 
• . , Vit, Rom. — Id. Quastioa. Romçn. n“. gS. •. 

rù4- (genus Isidi sacer, femin., etc.). Æliah. c/p utoim, 
nalur. lib. il, cap. 46 ; lib. x , cap. 33. 
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Anciens, rù 4 (avis «ine nllo mare generana). Orioek. contr. Ceh. 
lib. I , circa med. 

rù 4 (quem Ægyptii coliiol). Porpstr. de Abstinent. ,ab 
^imat. Ub. IT, cap. g. 

rù 4 (aviaaemper femina, lanæ symbolym, etc.). Edseb. 
Prmparat. evangel. lib. ni, cap. la. 

rù4 (genns abaque coïtn pariena). BaaiL. Hexaëmer. 
homil. 8 , cap. 6 et 7. — Id. Comment, in Essai, cap. 7, 
aèct. aoi. 

rù 4 . (aTÎam genua femin., etc.). Theophyi» Simocat. 
ÇiuBst, phjrsic. cap. 8. 

rù 4 (genua avium tanlùm frminarum, etc.). Micr. Gly- 
CAa, Annal, part, i , dieb. 5 et 6. 

Vullnr (avis femin., uaturæ s^mnbolnm). Ammian. Mar- 
CELi/. Rer. gest. lib. xvii, cap. 4. 

Vultur (sine ullo mascul. , srmine concip., etc.). Aberos. 
Hexaëmer. lib. Y, cap. 20 et a 3 . 

Vultur (femin., sine copulatione generana, etc.). IsinOR. 
HtsPAL. Origin. Ub. xii, cap. 7,n“. ii. 

rù 4 , propriè 'Oiaiàc. Jo. Tzete. Var. Ilist. 
chiliad. la, cap. 439; chiliad. i 3 , cap. 474 - 
Avec une description fabuleuse, 
rè^. Phil. de Propr. nnim, cap. a. De même. 

a. rù 4 /Àti^or **1 Aristot. Hût. animal. 

lib. viii, cap. 3 , sect. 6. 

* rv 4 piyef. Aulh. Iiibr. de mirabil. auscuU, 

• 

Vultur magnus (omniuo sterilis, id est, in ordine Aqui- 
laruua Vult'uriimquc ultimus). Pein. Ilist. natur. lib. x, 
cap. 3 , sect. 3 . 

Vultur major, grisens. Albert. M. de Animal, lib. vu, 
tract. I , cap. l^. 

Comparez comme espèce distincte {Avolloio 

. bianco. Cett. Uccell. di Sard. pag. la?) : 

rù 4 pntfot aaî iuXfvxoTi^oc. Aristot. Hist, ani- 
*’ ma/, lib. VIII, cap. 3 , acct. 6. 

Voyez ensuite , pour le genre : 
rù4. Hoher. Iliad. lib. iv, vers. a37; üB. xi , 
vers. 162 ; lib. ivi, vers. 836 ; lib. xviii, vers. 27 1 ; 
lib. xiti, vers. 42. — Id. Odyss. lib. xi , vers. 677 ; 
lib. XXII, vers. 3 o. 

rù^. Ahistofb. vfi'ér, vers. 8ga, 1181. 
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tf jindeni, rù4- Akutot. IKu^'animaL lib. vi , cap. 5, se^t. 6; 

lib. iz, cap. Il, Kct. i5. 

rù4- AMTomii. LiBBuaL. lUetammyth. iab. ta s. 

C^cn.; fab. ai a. ex Ub II. — Omith. 

Tv4. Diosts. Haucàsk. jiniitj. Aonian. lib. i et iv. 
rù4. Plotabch. de Cous, natural. qoœsl. a6. — 

, Id. de Utilit. ex inimic. — Id. de Füaad. tisur. , 

vers. fin. — Id. contr. Colot. lib. i , circa med. 
.—Id. de Fîuviit et mont. cap. 5 , etc. 
rù4. Galeh. Cuporist, lib. i, cap. 44i i 

Ub. III, cap. 34, etc. * 

rù4- Lbciab. Prometh. et fup. — Id. Fisc. s. Re- 
‘ vivisc^ — Id. de Mercen. cond. — Id. Asin. a. 

Imc. — Id. Icaromenip. — Id. Navtg. a. V ot. 
— Id. de Mort. Peregrin . , etc. 
rù4- Oppia». de Vefiat. lib. iv , vera. 3ga. — Id. 
Ixeutlc. lib. i , cap. 3. 

rù4. Clem. Alexanor. Pœdagog. lib. ii, cap. 8. 
rù4- Æliab. de Animal, natur. lib. i, cap. 45; 

lib. III , cap. 7 ; lib. ir, cap. 18 ; lib. vi , cap. 46. 
r^. Dion. Cam.' Rom. Hist. lib. XX.TI, ann. 711, 
cl lib. XEVii, ann. 71a , duob. loc, 

Vokurna (Volluria ex sentent. Priscian. lib. xi). 

Ehniub, Annal, lib. 11, vera. ag. 

VoUuriua. Plaut. Traculeat. act. a, acen. piscis, 
vera. 33g. 

Voltnrina. Luckbt. de Rer. nattir. lib. iv, vera. 684* 
* Vullur. Ovin. Trist. lib. i, eleg. 5, vera. 11. — 

Id. Amor. lib. i, eleg. la, vers. ao. 

Vullur. SiLina Ital. Punie, lib. ni, vera. 343; 
lib. XIII, vera. 4?a. 

Vullur. PniN. Hist. natur. lib. x, cap. 6, acct. 7 , 
et cap. 38 , aect. 54 , et cap. Gg , secl. 88 ; lib. xi , 
cap. 53, aect. ii5; lib. xxix, cap. 4 ; aect. a4. 
10. I; et cap. 6, aect. 36, 38; lib. xxx, cap. 4, 
6, 10, la, i3 et i5. 

Vullur. Jdvbbal. S atyr. ne, vera. iii; Satyr. xiv, 
vera. 77.7g. 

Vullur. CAaaioDon. Par. Epislol. lib. ii, ep. 19. 
Pour la famille, voyez: 

'Oimiit. HEaioD, Opéra et dies, vers. a77, 801. 
’Onstii. Hokbr. lUad. lib. i , vera. 5 ; lib. 11 , 
vera. 3g3; lib. viii, vers. 379; lib. xi , v. 3g5 
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• 

Anciens. et 453 ; lib. xiu, v. 83 i ; lib. xvii, v. 

• ]ib. XXII, -vers. 335 , 354 ; lib. xxit, vers. 4 >>- 

— Id. Odjrss. lib. iii, v. a 5 g, 271 ; lib. xiv> 
vers. i 33 ; lib. xvi, vers. 216; lib. xxiv, 
vers. 3 oo. ' . 

'Oiaric. SoPHocL. vers. 2g, 311, 70<j, 

ioi 3 , io 3 o, iog 4 . — Id. Ajaxjlaget.y. 

'Oiatic. Nicahd. Theriac. vers. 4 o 5 . 

Nulural, 1. Vultar fulvus.GMEL. , Sysu natur. — Linx. tom. i, At^s, 
geo. 41, n». ii, psg. a4g. 

Vultur fulvns. Wielucbb. Omith. lib. ii, pag. 36 , tab. 4 - 
— Rai. Synops. aidum, psg. 10, n“. 7. , 

Griffon. Histoire de V Académie, tome iti, partie ut. 
page 209, planches ag, 3 o. Très-mauvaise figure, e( 
description défectueuse sur plusieurs points. 

Griffon. Bvrr., Histoire natur. , Oiseaux , tome i, pag. 1 5 ■ . 
C'est cet oiseau qui est représenté, tabl. 5 , sous le noni 
de Grand Vautour. . 

Aroltoio Grifane. Cbtt. Uccell. di dard. pag. i. 

2. Percoopteros sen Cypaëlos (quem vidimus Venetiis ann. 

1664). Wui.ueiiB. Omith. lib. 11, psg. 33 et 34. — 
Rai. Synops. avium, pag. 8. ^ ^ 

Perenoptére. Burr. , Histoire naturelle , Oiseaux , tome i., 
page 149; planches enluminées , n°. 4^9. 

Perenoptére. Picot de la 1 >eyii. , Encyclopédie mélhod. , 
Dictionnaire des oiseaux. 

3 . Chasse-fiente. Lbvaill. Histoire natxaeUe des oiseaux 

d'Afrique, tome t, page 44 . planche 10. 

f 

Voyag. Moyen Vautour brun ou blanchâtre. Bel. , de la Nature 
des oys., liv. ii, chap. 2, où l'on trouve une figure qui 
ne ressemble point A no vautour. Motex que Belon pa- 
rait avoir confondu cette es|)èce et la suivante avec 
d'autres oiseaux de proie. 

Vautour. Mosts , Relal. dun voyage qu mont Sinaï , etc. , 
liv. i,cbap. ig, pag. laj. 

Vautours appelés en arabe Akab. Vansl. , Relation dun' 
veyage en Égypte , page 102. Le nom d'Akab parait être 
le même que celui d'O'qèb , qui appartient, en Égypte, 

, au Petit Aigle noir. , 

Vautours, Paul Luc. , Troisième Voyage dans la Turquie , 
r Égypte, etc., torne iii, liv. vi, page ao| 3 . 

Vautour. Grabc., Voyage en Égypte, chap. 14 , pag, a 38 . 
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•Foras- JNrur'(aqiiila apccies cadaveriboa Tesceni). VoKst.. 'Animal. 

Orient, pag. i= i n®. 6. 

Arabes. Kesr Dehtkt, Kitàb hayoudt el-hajroudn. 

Nesr_ymû dea Egjptieaa. Ce mot neir est un nom géné- 
rique qui a lo*n]oors été traduit par aq'uila} mais aujour- 
d'hui le peuple et les naturaliatea arabes l'emploient 
pour désigner les grands vautonra. 

Genre II. ÆGYPIUS. 

Caractères principaux. 

Des gros, comprimé vers le sommet, à dessus très*convexe, 
anguleux; cire courte, ferme, nue; narines presque 
rondes, placées en travers, leur Imrd antérieur droit, 
étalé, et le milieu de leur ouverture pourvu d’une lame 
épaisse , cartilagineuse , qui s’élève du fond. 

Langue large , sans aiguillons. 

Bouche très-grande et fendue jusque sous les yeux. 

Tarses épais , complètement réticulés. 

Ongles intérieur et postérieur beaucoup plus grands que 
celui du milieu. 

Caractères accessoires. 

ÂiLES très-épaisses , sensiblement arrondies. 

Six remiges échancrées; la première assez courte, n’égalant 
pas la sixième: les autres peu différentes en grandeur ^ 
la quatrième la plus longue : remiges secondaires grandes , 
voûtées, atteignant presque, dans le repos, le bout des 
primaires. 

Douze rectrices dures , étagées. 

Jabot extérieur garni d’un duvet à barbes roides , touffu , 
couché sur.la peau. 

Tête large et fort épaisse; cou allongé, couvert en partie 
‘de duvet ainsi que la tête, ou en partie tlu et coloré. 

Des plumes étroites , flottantes , formant au-dessous de la 
nuque un demi-coüier cervical. ,■ 



Digitized by CoogL 



ORDRE R', FAMILLE j , LES VAUTOURS. 

KSPÈCE. 



aSj 

O 

2 . 

O ÆOYPIUS NIGER, LE VAUTOUR NOIR. 

Ægtpius cerâ pedibusque ex cæruleo albis; corpore nigricante. 

pLAireaK XI dcMiaéc d’aprct ob iodivido ceiiuBaBH{aè par M. Larrit^ nasabre 
de l’Iiuùtat d'Egjpie, cexonuBdaot de U Légion d'heaoeur. 

Syhohtu. I. Aiyuviie. Hoher. lUad. lib. Tii, vcri. 89; 

— lib XIII, Ter». 53 i; lib. xvi, Ter». 4 ^ 8 ; lib. xvii. Ter». 

jinciens. 4 ®®- — Odjrss. lib. xvi, Tèr». aï^; lib. ixii, Ter». 
3 oa. 

Aî'ytiir/ie. Hesiod. ^sp, Heracl. Ter». 4 o 5 . 

‘ ' Aiyuirilt. Æschil. ufgamemn. vers. 4q. • ‘ 

Aiyt/vii(. SoFHOCL. ^yax JlageUif. Ter». 1G9. 

AiyuTiI;. Herodot. 0 irt. lib. III, cap. 77. 

AiyuTiic. (VuUar. Tb. G.). Arutot. HUt. animal, lib. it , 
cap. I, sect. a. 

Aiyuiriit. Amtobiii. Liberal. Hetamorph, fabnl. 5 ; ex 
B>i lib. I de jivium ortu. 

AÎT'uviic. Nicand. Theriac. Ter». 4 <> 6 . 

Aiywjtr. Luciam. Jupit. tragaed . , in orac. yfpoU. 

Aiyvinit- Atollosor. BibUoth, lib. i. 

AiyvTilc (mrdius inter TuUarnm genns et aqnilaram, co- 
lore nigro, etc.). ÆuAh. de Animal, natur. lib. 11, 
cap. 46; Hb. T, cap. 48. 

Aiyuxiit, Aoath. Bpigram. 17 in Helluon. 

Aiyveritc- Hesych. Onomatolog. elem. a. 

Aiyvwiit. (idem qn. Vultor). Smo. Lexic. elem. eu. 

. AiyudUie, Atyvwiit. Pbil. de Propriet. animal, prolog. 

Ter». 3 i ; cap. a , Ter». 19, a 3 ; cap. a9. Ter». 43 . 

' > 

a. Vallur niger. Plin. Hist. natur. lib. x, cap. 6, sect. 7 ; 
lib. XXIX, cap. 4 , »ect. a 4 . 10. I. 

Vnltor ater. Sbrek. Sammomic. de Medicin. cap. 14, 
Ter». 17; cap. 34 , Ter», ao. Ater jtout nocens? 

Natural. i. Vnltnr niger. Gubl., natur. — Lihn. tom. i. Ares, 
gen. 4 i, n°. 9, pag. a 48 . Notez que c'est mal-à-propp» , 
et seulement d’après Bclon , que Gmclin attj-ibuc au 
Vautour noir des tarses cnipluoié» jusqu’aux dnigis. - - 

Pcrcnoplerus (primus). Aldrotahd. Or/iûA, loin, t, lib: ii, 
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Nabml. cap. lo, pag. aiG, avec une maayaiie Ggare page 317 . 
Amlloio nero. Cett. Uccell. diSard. pag. 9 . 

a. jtrrian. Picot os ta Pbyr. , Eruyclopèdie méthodique. 
Dictionnaire <lei oiseanx. 

Cotnparex comme oiseau de genre vraiaemldableinent 
différent : 

1 . Pautour noir, couronne ou chaperonné. VuUor 
niger cristatns. EdWahds, Gian. part, ti , 
pag. 171, chap. 80, planché apo. — Vnltor 
monachna. Lien. System, natur, edit. la , 
tom. I, gen. 4> 1 n°. 4 I pag. 1^3- 

. i. Chùicou. Ley MCI,. , Histoire naturelle des oi- 
seaux d’jiJHque, tome i, page 5^, plan- 
che la. 

. * Observ. Le Vautour cendré ou commun des anieari doit être 

encore trèi-dUlinct dn Vautour noir, puiiqa*il a • dit.- 
on , lej tarses eanplomés jnaqn'à l’origine des doigts ; 
caractère qne je ne tronro pas néanmoins dans les 
figures qne les naluralistes ont coatmne de loi rap- 
porter. 

Veqrag. Vautour. Bel., Observ. singul. , lir. 11, chap. 3 o et 70. 

— Grand Vautour cendré ( on noir). Id. de la Natur. 
des oys. , liv. ii , chap. i, avec une fignre qui, ne ressein- 
ble à aucune espèce de vantonr. 

Genre lll. NEOPHRON. 

Caractères principaux. 

Bec loBg, délié, comprimé, a dos très-coavexe et très-ar- 
roRdi; cire nue, molle, inclinée , dépassant la moitié du 
bec; nanties très-grandes, simples, lancéolées, dispo- 
sées longitudinalement; mandibule inférieure à bords 
émoussés. 

Lamgtie oblongue-linéairé , dépourvue d’aiguillons. 

Bouche large , fendue jusque sous les yeux. 

Tarses déliés, complètement réticulés. 

Ongles' intérieur et postérieur égaux eu longueur a celui du 
milieu , plus gros seulement , plus crochus. 
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Caractères accessoires. 

Ailes peu épaisses , légèrement acuniinées. 

Cinq rfrmiges échancrées;^ la première assez courte, n’éga- 
lant pas la cinquième; les antres peu différentes en gran- 
deur; la troisième la plus longue de toutes : rcmiges se- 
condaires dépassées de beaucoup par les primaires. 

Quatorze rectrices étagées , formant une queue cunéiforme. 

Jabot extérieur a peau colorée , très-plissée. 

Tête oblongue : cou peu allongé; gorge colorée et nue ainsi 
que le dessus et les côtés de la léte. 

Plumes occipitales et cervicales supérieures, étroites et 
flottantes. 



ESPÈCE. 




G liEOPHRON PERCNOPTERUS, LE PERCNOPTÈRE. 
^Nf.ophro» fecie ingluvicque croccis. 

Synokym. I. AitJc n«fx»oir1«fOc, ’Ofii»iX*pyJc, Vvstais'sst {al.'T'wa.ls'rcs). 
— Aristot. Hist. animal. lib. ix, cap. '^ 3 , sect. 4i- 

yinciens. Percnopleros , Oripelargua. PuN. HisU natur. Itb. x, 
cap. 3, sect. 3. 

. a. Ot {yel. Ilif x»èc ) rù.|.- .Jxtfi. lÀbti de mirabilib. 

I mtscul.. Je lis rtifxiin'rif»! riiirtt pour riif»*»i »«»' 

Tusnt. Pline parait avoir In /xmfsi Tinst. 

Vullur Diinor. PiiN. Hist. natur. lib. x, cap. 3, sect. 3. 
• Vullur parrus albus. Albert. M. de ytnimal. lib. Tii, 
tract. I, cap. 4- 

3. Aiyuiriic ixivli»» , NiSÇpiar. Artoviii. Liberal. Meta- 

tnorph. fabul. 5, s. Æg/piusi ex B«i lib. i de Avium 
ortu. 

4 . ’Ax/uvr (genus Aquilæ). Hesych. Onomatolog. elem. «.. . 

Dans Ovide, Metamorph. lib. xiv, fab. 10 , Acinon, un 
des compagnons de Diomüde, est cliaogé en oiseau. 
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Anciens. Voycianssi, 

1 °. Tifyec. LrcoraROS. Castandr. Ter>. 88 et 357 
[per translat.) , et io8o. 

Tôpyoc (‘vulturii species, etc.}. Hesyck. Ono- 
matolag. elem, t. ' 

a°. Pelecanna (Glios aspersione sui sanguinis rCTÎ- 
YÎGcaDs) ; ci-apris, à l’article àxs Pélican. 

3°. 'Ksistait.. Houer. Odfss. lib. I, Ters. 3ao ; et 
EnsTATH. ad eumd. toc. 

'Asavaia. ['Asiareua Sno, ). Hbsych. Onoma- 
’ toing. elem. a. 



Naiural. I. Vnllur Percnoptcrus. Likk. System, nalur. edit. la , 
toin. I, Aves, gen. 4 *> 7 > P*g- — Gmel., Sys- 

tème naturel. — Linh. rdit. i 3 , tom. i , pag, 349. 

Aqoila quam Pcrcnopterom , et Oripelargam, et Gypaë- 
(una Tocant. Gesmer. Ilist. animal. lib. iii , pag. ig 3 , 
avec ane Ggare usez bonne. 

Petit Vautour. Bdfe., Histoire naturelle , Oiseaux , tom. i, 
pag. 164 ; plancbes cnluiniDées , n°. 449 > déno- 

mination de Pautour de Norwège. 

Alimoche. Picot de la Peyr., Encyclopédie méthodiq.. 
Dictionnaire des oiseaux , article du Petit Pautour. 

Ourigourap. Levaill. , Histoire naturelle des oiseaux 
d’ Afrique, tom. i, pag. 6 a, planche i 4 i ^ 

a. Percnopterus (secundus). ALDROvAiin. Ornilh. tour, i, 
lib. Il, cap. 10, p.ag. ai8, avec une Ggurc qui représente 
un individu jeune on femelle page aig. . 

Paulour de Malte, Vautour brun. Buff. , Hiftoire iiatu- 
Telle, Oiseaux, tom. i, pag, 167 ; planches enluminées, 
n®. 427* 

Nota, Le Vautour brun de Brisson doit être relégué parmi 
les espèces douteuses. 

Vilain. Picot de la Peyr., Encyclopédie méthodique , 
Dictionnaire des oiseaux, article du Vautour de-Malte. 

3 . Beinbrecher hoc est Ossifraga , SleinhriXchel sive Saxifraga 
(alba, capite nudo, flavo, remigibns nigris, etc.}. Gss- 
HCR. Hisl. animal, lib. ni, pag. 199 La Suisse. 

Comparez comme espèce distincte, et appartenant 
même à un autre genre, les tarses étant cmpln- 
Diés jusqu’aux doigts, etc.: 

> Vultur leycocepliaIos..ScHWBNCxr. 27 iert'o-fro/>/r. 
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Nuturalr. 



3 ^ 1 - 



SiUs^, Avts , pag. 3 ^ 5 . -^Vautour à'tile • 
hlanche, Valtat', leococ^halos.' Baiss», Or- 

• . • nùA. , tom. I, gcnr.'xo, Q°. 9,.pag. 4 C 6 . 

* • ' ' . . * ‘ 

V<^ag. Sacre égyptien, Accipiter Ægyp(iai,'Rierai. Bel., OA—' 

1 sery. singul, , lib. ii , cap. 3 o , 36 , 78. •— let. de la Natnr. 
des Ojts. , lib. ii, cap. i 5 , avec une fîgnre qui ue rea- 
' . . , semble en rien Â l'objet qu’elle est censée représenter. 

■ J Milvus. Pnosp. Alpin. Hist. natur. Ægfpt, tom, i, lib.'lv, 

‘ cap. I , pag. 198 et nob. Ce n’est pas d’un milan qb’il' 
s'agit, puisqu’il le compare, pour la forme , _é un grbk 
cbapon. • ' • . 

. Sâcltm. V ktish., Jielat. d’un voyage en Jsgypt *. , pâg. 103. 

Chapon de Pharaon, i A\ep Saphan Sacha. Maiw., 7 )es~ 
cn'pcton <fs r.égfp(e, tom. Il, pag. 316 11 le prend mal- 
> , à-propos pour l’iAû des anciens, . ' . 

Sorte d'Èpervier à qui l'on rendait un culte reliffeux.VAw 

’ Luc., Troisième Voyage dans la Turq., l’Égypte, etc,, 
tom. tii. Ht. Vi, pag. 3pS , 3 o 6> Tétedn Vautour, etc. 

Poule de Pharaon, Pockoce., Voyage en Orient, iVad.' ’ 
française, tom. Il , Ht. iT , cbap. 9, pag*. i 5 a. 

Ach-Bobba ou Pire blanc des Turks; Perenopteros ou 

. Oripelargus des naturalistes; Jtachamah des Arabes. 

, Shaw, Voyage en Barbarie , Égypte ,, etc., irad. fran^., 
tome n , cbap. 4 1 psgc 91 , et cbap. 5 , page 169. 

* ' Vnltur perânopterus , arab. Bjùchame , ■ gaU; Chapon de 

, Pharaon} eide Mahometh. Hassblq., Voyage en Pa- 

^ . -lesline, etc., part, u, class. 1, n“. i4, pag. a86 de la 

. , * traduct. allem. — FaKio montanus Ægypliacus.'/sé. ..fct. 

Stockh. i-) 5 i , pag, jç/S. ■ 

Vultur perenopterua, arab. Sdchama, Rbcham, Fonsx. 
Animal. Orient, pag. 9, n®. 17, c, et pag. 11, n“î 8. 
■‘^Poule de Pharaon tenue pour F Ibis. Norden , Voyage 
. ■ ■ . tTfi^pleet (fe iVuéie, tarduct. fraoç. , tom. I» ;birt. III, 

.. . • pag. 88 , plaucbe 33 , Gg. 3. A, Irès-macvaise. " • 

Poule de Pharaon, Savah, , Voyage en Egypte ,_lom.'u , ■ 

/ • • letlr. 5 , pag. 63. 

Ràchamah ou Poule de Pharaon. Broc., Voypge aux 
sources du Nil, tom. v, pag. 191 de la traduct. franc,, 
platiclie 33. ' ; 

.Sacre d’Égypte. Hollandr. , Encyclopédie méthodique , 

,. ' Dictionnaire des oiseaux. — A'autour ou &cre tf£gypte . 

' et (P Arable. Id. Abrégé d’histoire naturelle, tom. ijv 
. • ' pag. 35, 36. La Syrie, pic.' , 

H. IV. x\m. . • ■ 16 



Digitized by Google 




24a • SYSTÈME DES OISfeAÙX. • 

f'uyag, - Poule île Pharaon, Percrfoptère , etc. , Vultnr pCTciioptc- 
-• , rns, Linn. Sonn. , Voyage en £gyple, loat i, chap. 20 

rt 21 ; lox'- cb*p. 33; loin. Hi, diap. 4o,'4a et 4^. 

, Pcl{t Vautour: Denon , V oyage dans la haute et basse 

édit. in-i 3 , tem. Il, pag. 29a , 293. . • 

.fauluur (Vultnr percnopterua). Onv.-. /'oy^^e «n 
. ' ^ ,quie , etc. , tom. i , chap. i 4 , pag. i36 dé l'édit. ia- 4 °« 

ÿirab'cs.' Rokhamah Avicenk. Canon, lib. «, tnck. a y 

> , cap. 244 1 588, 6i3, veraton. latin. ' 

Jiokham (le mâle ) ,' J^nouf feinolle.). 

Demyry , Kilàh hayouât el-haÿoudn. t. 

. Hokhameh ou Rokhamah dea Égyptieoa en gépériH. 

Rnkhment el-Moutah I- ** *'? *j Arabea de M a • 
tarych. 



Genre IV. PIIENE. 



Caractères principaux. 

Bec excessivement dur, massif, allongé, comprimé, à dos 
très - convexe et 'très - arrondi j cire, inclinée , mince , his- 
pide , à poils nombreux , gros , roides , couchés , dirigés eu 
' avant, dépassant la moitié .du bec; nnnViej qvalé> , obli- 
ques, cachées par 'les poils; numdibule inférieure cou- 
veijtc sur les côtés, vers Sa base, de jpoils semblables à 
ceux de la cire, et garnie, derrière l’angle centrant , formé 
par l’union de ses deux branches, d’un pinceau de plu- 
* mules ou soies pins déliées, longues, simples ou’ ra- 
■ meuses, aplaties, pendantes, imitant une barbe. , 

Lahg-ue dépourvue d’aiguillons. • • 

Bouche large, fendue jusque sous les yeux,-; ;. 
Tarses courts * très-épais, emplumés' jusqu’aux doigts.. ■ 
Oug/cs assez aigus ; Y intérieur et le /msterieu/’ beaucoup plus 
grands qnc lés aiitres;,‘plus crochus. - ‘ • ' . 
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* * Caractères âccessoit^s. ^ . 

Aiiæs sensiblement ticuminées. i _ 

Quatre renuges échancréesj la première plus courte que la_ 
quatrième; la seconde presque égale a la troisième , celle-i 
"ci la plus longue de toutes î renuges secondairfs exoé- 
,dées de beaucoup par les primaires. • . ' • 

Douze r’ecfricfij grandes , étagées. * ' . ' ■ ' • . 

/oAof extérieur a duvet soyeux. ' 

Tête oMongue, garnie par devant d'un duvet court et co- 
tonneux, mêlé de quelques plumes roides, petites, à 
batbes rares, désunies., ‘ - , • 

Plumes du cou longues et flottantes. 

. ESPKCES. , ' • 

— ■' ■ 4 . 

. PHENB OSSIFRAGA, LE VAUTOUR BARBU. 

Phebz barbâ nigrâ; digitis plumbeis. ’ 

StnontW. I. eiTn-HoMER. Ody«.Bh. iir, vers. 873; lib. xvi, vers 317. 

— Oin, h'RWTorn.,Aves , vers. SoS. 

Anciens, •»?». Akistot. Hist. animal, lib. vi, cap. G,, sept. 6; 

lib. VIII, cap. 3 , secl. 6; lib. tx, cap. 33 , seci. 4 > î et 

; càp. 34 ,.seol. 44' ’ 

' , ' ' Oivs,‘ Auth. Libri de mirabil. auscult 
.' •' Oit». Autiook. Caiivst. Jfist. mirabil. cap. $3. 

• *<»«. Ahtohin. Liberal. Metamorph. fab. 6, s. Periphas.* 

ejfic, Oins ,*Or.e-iq>fayec tMtinorum. Dioscokid, de Jlfe'dic. 
mater, lili. ii , caji. M. —Id. de Facil. parabil. medicam. 

' • . • ' _ lib. Il, cap. iii. I • , 

iii». Oppian. de Piscat. lib. i , vers. 737. — Id. df V enùt. 
lib. III, vers. 116. • 

J • _ . .«âis. Æ lian. de >/nii». nnt. lib. XII , cap l^, Addit.GsrLi,. 

■ ■ Albxand. Tralliàm.,i/« medic Hb.’i »cap. i 5 , 

• èx AnfHiOEi*.' . . ' 

1 " 'oins (avis arjuüæ simiGs). SiiiD.’LexÆ. elèm 

16, 
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Anciens. *»»». J<^. Tzstï. Far. Hist. cbik 12, cap: 438 , Vers, g. 

M»c'(avik ossa fraogeos). Rikan. 'Kir<ù>id', lib. iit, cap. 35 . 

Qasifraga. Ldcrbt. de Jter. natur. lib. v, vers. 1077. ■ 

'* ' Ossifragus, Sant[ualis, Aquila ossifraga, Aquila barbala*. 

• I’li». Hist. natur. lib x , cap. 3 , sect. 3 et 4 • cl cap. 7, 
i - , sect. 8; lib. XXX, cap. 7, sect. 20, et cap. 8 ,'scct. 21 . 

.. ” Ossifragus, 'Avis ossifraga. Marcell. Ehfiris. de Me- 
' . • dicam. cap. 26 et 2g. 

■ • Ossifraga sive Sanqualis. Pour. Fxst. de ling, TAtiin 

lib. I, Mit.} lib. IX, Tnmuiscul} lib. xiii , Osciii.-; 

lib. XVII, .Sa/rq. 

Ossifrangus (Ossifragus). Isidor. Hisi>al. Origin. lib. xii , 

' , Cap. 7, n*. 55 . 

Cbym , Kym (genus aqnilæ , qnod quidam Çryphen esse 
putanl) ; Cura, Ossifragus, Kyrii , etc. Albert. M. de 
- Animal, lib. vu, traçl. i, cap. 4 ; bb. vni, tract. 2, 

cap. 6; lib. xxtii, de Kyr. Notes que les ancieiis inter- 
prètes arabes traduisent *âra par Chjrm. 'Voyez l'Aris- 
tote de Scotus. 



2. i. “lifm (sola inter omnes ayes barbas speciem gerens). 
. OrrtJLvl Txeutic. lib. i , cap. 2. 

"Af-n (avis moutana). Æliam. de Animal natur. lib. i, 
cap. 47. ^ 

"A^sric, vcl Zavsec vel Zsûsoc (vuliur devorans alba ca- 
' ' davera); “Afxi. Kikah. Kiranid. lib. i, cap. 6, et 
lib. iii, cap. 2. ' 

il. H omer. Iliad, lib. xix, vers. 35 o; etEusxAZH. 
in hune foc, 

"Apirs. AristoV. Hist. animal, lib. ix,cap. 1, sect. 2, 
. . et cap. 18 , sect. 24. ' . 

'Affs». Antonih. Liberal. JSetamorph. iab. 20 , s. 

deinis } ex B«i Ub, u, efSixit. Rhod, Apollin. 
“Afin. Geopokic. Grxc, lib. xv, cap. i,' Zoroastr. 
'Afxii. Æliap. de Animal natur. lib. iv, cap. 5 j lib. v, 
cap. 48 ; lib. xii , cap. 4 , Gyll. Add. 

“Afx». Phil. de Propriet. animal, cap. 29, vers. 80. 

Harpe. Ptm. Hist. natur. lib, x, cap. 74, aect. g 5 , 96. 

3 . ’ArAxèe (avis quœdam). HesYch. Onomalolog.^ clein. a. Re- 
marquez que 'AsXAÀ est le nom d'une harpie. 

. ’ . ... 0 ■ 

Natural. Vultur barbatus. Linn. Sfyst. natur: edU. t2,'tom. i, 

• Aties, gen. 4.1 1 6 » psg- ta 3 ..— -Vultur barbarns. 
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. Niit^ral. Git'si., , ,Sfrst. natur. Lihh. edit. ti., Aves', 

^ gcn. 4 i > D°> i 3 , pag, a 5 o. — Falco barbatus/ /ç(. ibiJ. 

geti. 4 a, n°. 38 , pag. a 9 à. 

, VultuT aureos. GsaNER. IIÎH. animal. lib. iii, pag. '] 5 â, 
aycc une figure pag. 74^* > ' ' * ' 

Seinbrecher id «al Oaaifraga. Aloboyand. Ornith. tom. i , 
' _ lib. Il , cap. Il, pag. aag. Lca montagnea du Tyrôl. 

Vautour barbu y Vullor barbatus. EdWARDS, Hist. natur., 
part. III , pag. et labl. 106. ■ 

Atmltoio barbato. Cett. I/ccell. di Sard. pag. 16 ,• avec 
, une figure. ' . 

Vautour barbu. Picot dr la Petr. , Encyclopédie me- 
^ lAodiÿue, DicUennaire des oiaeauR. 

•Gypaète det Alpes, Gjpaètoa Alpinua. Daoi)., Traité 
cTorpith., tom. ii,geo. 3, n”. 1, labl. 10. 

P'oyuf',' Nisser, oa Aigle d’or. ^Koc., Voyage aux sources du jNJl, 
teadnet. franç., tom. Y, pag. i8a, plûncbe 3 i. Lea mon- 
. . tagnea de l'Abyaainie. 

'' ' ' OAjeiv. BEpon me parait avoir rencontré celte espèce en 

, ' , Egypte; vitrer ci-^erant l'article du Gn^o/i. &v. 1. 

..Arabes. Fqrnah a * * * r Vâcir , Mekalefali ./a.filCa. Db- 

■ .. kYrv, Kitâb hayOuât el-big'oudn. . , , 

Chomeylah ‘ a L . ^ è. dea Arabea du désert. '■ 



4-' a. PHENE GIGANTEA, LE GRAND VAUTOUR BARBU; 

Phbsb. ' . - ‘ . . 

' SYRONYn. I. Vautoar de la Cettina. Forxis , Voyage en Daimatk., 

. tom. Il, pag. ii 3 , 114 ? Lea borda de la Cettioa. ' ' ; 

Voyà^, ' a. Sciamta. VARaLER, Relation d'un vidage en Egypte 

•■ ■ ■ pag- loa, ^ ■ 

' Oiseau de proie dune grdudeur monstrueuse. • tué dans la 

'* vojaçe que le géoeral Bonaparte fit à la mer Rouge. PFu- 

« TQage d'un brun-noirfttre ; parsemé de qilélqnes taches gcUea , 

priocipalemeDt sous le tenlre j barbe noire , cto. Les ailes 
' sétemlfles, mesurées en présence de MM. Monge et Ber- « 

iboUet, avaient vingt pslmes d*eoveigore, qne noos 
*’ : luâmcs h quotorse pieds et quelques pouces. » (Noies maQfts- 

V . • -, ; O entes cjnnihniilqMes'^): M. Larrcj.) '•*’< * \v* 
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> • • • 

t Arabes.: Chomgrtah el-Kebyr «Ip» Arabes ’du 

" . désert ? ■ ■ * . • " r 

ir FAMILLE. 

.Les éperviers, jccipitmes.. 

Caraclères prvuipaux. ’ , , ' • ' 

Bec court, épais ou à peine allongé, incliaé dès l’o- > 
rigine, comprimé en coin et crochu; les bords de 
la mandibule supérieure minces et descendus vers la 
' base du crochet, chacun d’eux y formant un angle 
saillant très-obtus; cire compacte, découverte^ 
séparée des yeux par'un espace garni de soles fines 
disposées en rayons divergens; narines offrant iQu- 
jours à leur ouverture un corps saillant osseux 
membraneux; palais armé quelquefois d’une côte 
dure et cornée; mandibule inférieure à bassin sou- 
vent pourvu d’une arête- 

Langue assez grande, légèrement canaltculée,. nue 
à sa surface, écliancrée ou entière. . ' . 

Pieds écailleux , ou émplumés jusqu’au bas des tar- 
ses, mais point au-delà. ■ ' 

tloîgt intérieur médiocrement allongé , sa dernière 
'. phalange débordée (excepté ^ans le genre Elanus) 

-. par b> phalange, epreespoudante du doigt eàriétsewr ,• 
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celui -ci ue se clirigcanl ordinairement que de 
•« cül<? : pouce égal aux doigts latéraux, ou uu peu 
pins court. • ' . . 

ÜHglés fortement rétractiles, très-aigus. • ' • 

... Caraetéres anatomiijMs. . ’ 

Gosier moins élevé que Y arrière^gosier, et lcrmilié d^e 
iiicmc par une frange cartilagineuse. ! 

Devaut du LARYNX très-lisse. 

Jahàt assez vaste, mais recouvert extérieurement par 
les plumes, et peu ou point app'areut. 

Cæcum très-courts ou nuis : iulesiins très-grêles. . 

• ■ * * . . • * 

• • . ^ Caracières accessoires.- ' ’ ' . 

Rémiges, surtout les primaires, peu flexibles : moins 
de vingt remiges secondaires . JLes geni’es Aquila, 

. Haliæktus, Panuion, en ont quinze ou davan- 
tage ; mais le nombre est resté fixé à quatorze dans • 

' les autres. 

Douze rectrices seulement, ferrues, assez longues^ . 

Yeux grands , enfoncés dans les orbites ; sourcils sàil- 
Ijius, poilus; paupières bordées de.ctVi simples. 

Tête et cou exactement emplumés vertex large , 
aplati. -1 - , ' 

Plumes tibiales eXVérieures presque toujours longitor 

(^couriés dans le genre PaNuiON.) et tombhnl jur'léi 

' * ’ . >. . . *• ■ . \ . 
tarses. .. • , ■ ■ . . ■ 















• • 



• • 
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'' . SECTION r*. ■ . 

: . ■ ■ ^£ 77 . • ■ ,.‘- 

Nttrines grandes , offrant à leur orifice un lobe membraneux , 
rénflé , ou plissé , qui tire son origine de leur paroi supé- 
rieure et postérieure. . 

Mandibule supérieure a bords non dentés, très-minces^ pa- 
lais mou, uqi ou relevé. d'un simple pli cartilagineux : 
rriandihulç inférieure tronquée obliquement et arrondie 
• -par le bout. \ • 

Première phalange du doigt intérieur très-courte et |>oint 
sensiblement mobile siir la seconde. ' 

Gémi y. AQUILA. ' 

Caractères principaux. 

Bec grand , presque droit à la base, très en coin, a dos>an- 
. guleux;ctreglabre, un |ieu convexe^nori/ieatrès-grandes, 
Racées en travers, échancrées vers le baut, le bord antér' 
rieur de chacune renfié ou marqué d’un pli ) mandibule 
r/j/ene«re a bassin uni et lisse. 

Laugtje oblongue, à bords parallèles, simplement arrondie 
par-dessous, ses cornes lisses en dessus, et sa pointe très-^ 
obtuse,. épaisse', entière. , ' , . ■_ ■ ' ■ _ 

Bouche large , fendue jusque sous les yeux. • . v 

tarses empennés de toutes parts. . ' 

-/Joigtf épais, Yintermédiaire dépassant de peu. lés latéraux. 
'Ongles intérieur et postérieur beaucoup plus grands que 
celui du milieu; plus courbés j l’ojrtén'cur pélU,' 

^ Càmctères accessoires, ' . 

AtLts -longues, s’é^ndant ï peu près jusqu’au liout' de Iq 
queue., • ■ 
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Six a sept remi^ej échancrées la plus extérieure' ctrtirte, 
ii’cxcédaat pas la septième; les autres peu différentes ei\ 
■ granc|eur ; la troisième et la cinquième presque égales à la 
quatrième, qui est la plus longue. 

Quece arrondie. ' ' • ' . , 

. , • ' . ESPÈCES. " » 

I • ’ * • 



TRIRÜ K A’ arines linéaires, à bord anterieur trancban(,'for- 
' ' I mant vers le milieu un angle saillant très-pointn. 

, — Aqiulæ PA&g/œ. , • • . , 



* ' ' t • * 

>■ ;'0 V, AQUILA IIELIACA, L’AIGLE DE THÉBES. 

K , 

Aquila PHlegya nigricans, jugulo saturatiore; verticc cerviccquc 
fulvi?. _ , 

* ' ^ ■ PbAXCVB X1I| deoioée d’apri» an individa toi dans fa hante Egypte | '«I cnnunu- , 
^ biqnj par M> BbbTi Uenteoant-cobnei d'aftillerie» membre de le Lésion 8*hànnct/r^ 

Synohym. Airiit (cujqs eflîgiem Apii in tergo habcl, etc.). Hgro- 
. — por. Hisi. lib. 11 , cap, ^3; lib. ni, cap. a8. 

Amieni.^ 'Atiit 0aC5> (incolis aaccr). Diosoa. Sicvi.. 

lib. I, sect. a, cap. 3a. , . , ' 

' ' ’AitIc eaC«ii( (sacer). Stiulb. GeograpK. lib» xvii , 

Ægypt.... Il V avait .aussi des aigles consacrés déns 
. . • "le temple d'Hiéropolis , en Syrie. Voyez Lucien, de 

' . . Dea Syria. • ' . , 

_ . A/it« (Ægypli), Ælun. Var. liist. lib. xiii, cap'.. 33. , 
'’i'... . 'Asvic (qucin Ægyptii venerantur). Euseb. Prrèparat. 

. ■ . . . evangcl. lib. n, cap. 1 , circa med. 

^ ■ ’Asvic (quemÆgyplii pioguQt). Uoans-ApoLi,. ^ierDg(rP^- 

. lib. U, oap. a, 4g, SC, gb. Stacc fait mention des aigles' 
. de la hante Egypte, Thebaid. lib. iii , vers. 53a et seq. 

» • *. * ' 
yfrubûSe Khâtyeh dea Arabes do' désert ? ^ . 

• ' , » • 

TRlRtr IT'. Narines èllipllques ou presque orbiculaires à bord 

. ' ;• antérieur émoussé. — Aquilæ sùnplites. ' . ' 
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ji a. AQUILA FUlf^\ L’AIGLE GOMMCN. 

'Aquila s. naribus aubellipticis ; caiidâ exalbidâ, apicc nigro. 

SvdOHTii. 'Atiit TXiy»fy»t, ‘Atrie NtCfo^tot (Albicilla, Hinnula- 
' ' ria Th.' G.). Ahistqt. Hiit. animal, lib. vi, cap. 6, 

• Anciens, sect. 6 ; Ub. ix , cap. 3a , «cet. 4> • ^ 

■T4«*«'»»5, NtCfaÇSut AvTONtH. Libérai.. Meta- 

t morph. fab. ao, a. Cleiais, ; ex Bai lib. ii , et -Sikm. 
titioa, Ap.oU, 

(aquilæapccic»); Heatch. OnrtmaloIoij..e/e/fi. ir, 
ITÉy«fyoc (geniis aqnilæ, «ic dtclum qpod habeat nsuyis 
kfyin). SviD, Lexic. elem. 'X. ^ 

Pjgargns (aqnila secuodi generia) , Aqaila candiiSanle 
candi. Plin.' I7m(. natùr. lib. x,, cap. 3, 4< 7i '8ect. 3, 
4 > 5 , 8 ; lib. XXXVII , cap ii.aect. ja. 

Iminàaanlna ( pullna aquilæ, prinsqnam albicel cawda ). 
Plin. Jïût. nafiu*. lib. X, cap. 7, «ect. 8. • 

.. .. • ImmuaBnlns. Arkob. contra Cenl. lib. it, uUr. med. 

« Vu. ■ . . ' ' ■ ' 

. Immaacnlna àrre Regains, Inunoatalns^ ImmDaaQlils. PoMP. 

' Fe 8 t. de lÀng. Latin, lib. i, Aiii.; lib. il, Immusc., 

’ /mmu»!.; lib. XIII , Oicin. . 

.. Regaliolus avia. Sotitoh. .Duod. Caisar. T'ït. /pL,cap. 8i. 

, ^ Comparez i cette espèce et A la prccédeote : 

” • i”. ’A*t»c ydriùt. Aristot. Hist. animal.- lib. ix , 

cap. 3aj aect. 4i. 

, - ' .. \fBTaUrte., A'itric 'Aerifidc Æ-Litti. de Anim. 

. . natur. lib. ,11, cap, 39. 

• • . ' Aqaila rrfnec. PxiN. fîïir. naIdP. lib. X, cap. 3, 

’ sect. 3. • ' . • .J 

' a*.' Aquila Biaxima qaæToc«lurHerodiiïs. Ai,nERT. 

M. de Anùnal. lib. vi, tract, r , cap. 6j^-l 
' “ " ' lîb. xxm, Aquil, ' ' ■ • — 

. ' • Voyez enauiw , pfiocipalqroenl pour le genreV' ■ • 

■ Aîi-rtc. Homxr. // ûi/ lib. VIH , Vers. a4’/ ; lib. xii , 

. ■ ■ ■ ,'vers. 301, aig; Ub. xiii, vois. 8'aa^,lib. xy , 

' • _ ' _ vers. .690 J lib. xxit, vers. 3o?. — Id.-Odjrss. 

' lib. 1,-vers, i4B; lib > xy,’ vers. 161 j lib xix , 
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ver». 538 , 543, 548; lib. xx, ver». a 43 ) liv. xxiv, 
ver». 537. 

...'AtvJt. Æ»OP. pohg- {ah. I, a, 6*. ■ 

Aitvic (rexavinm). Pindar. Pyth. od. i, ver». 10, 
| 3 ; od. Il , ver». 91 , 9a ; «xl. iv , ver». 8 ; od. v. 
Ver». 149, i 5 o. — Id. /jlAm. od. vi, ver». 73 j eic. 

AirToc. ÆsenTL. Pers. ver». ao5. — Td. Promelli. 
ver». loai. — Id. jigamemn. rèr». 1 14 et «rq. , où 
le Tliya.fy«t et le MrXsrkiiTi; sont visiblement 
indiqués, i4a, ilfi. — Id. Choephor. vers. 348 , 
a56 {per translat.). 

" hUrit, 'A«tôc. Aristop». jlves. Ver». 5 i 5 (aqnil.i 
Jovi»), 654 , 979 . 980. 988. iMo, 1181, ia 48 , 

/•1337, i 34 o. — Id. Spheg. ver». i 5 . Td. Lypit- 
trat. y ers. {plerumque metaphor.). 

Ainit (régi* ale»). NtCARO. Theriac. ver». 448 ) 449 ’ 

'Arric. Puttakch. Moral. deCuriosit. — Td Symfms.. 
lib. V, quæ»t. 7. — Id. Ulra animal, toltrt. — Td. . 
. * >^ma«or. ; l’aigle franc , yréviôc **} ifinic,ycet 

dialingué de» aigles de mer. — Td. de Foritui. 

. jdlexand. orat. a. — Id. de Pirtul. muUer. capyiG;’’ 
Micc. etMegût. — Td. Vit. Num. Pompii., O, Mar., 
jlUxandr. lOagn., Arialid . , PyrrTi., Dion. , etc. 

'Ariic. Gale», de Simpl. medicam. lib. x, cap. f 3 , 
X7j^ — Td. Euporist. lib. iii, cap. 34 i 87. — Id. 
de Compatit, second, lec. lib. ir, cap. 7. Id. 
de Art. medend. lib. xiv, cap. 17; etc. 

Aitsc, Aisvic. Oppian. ixeutic. lib. 1, cap. ijl^b.'ii, 
cap. i 5 , 18. — Id. de Fenat. lib. i, ver». 68* 
a8i ; lib m, ver». 117. — Id. de Pitcat. lib. it , 

* ver». 540. 

Aifvèr. Philostrat. yit.^ApoUonii,\\h. i, cap. 7; 
lib. Il, cap. 14 

'Arroe. CiiEti. Alex. Siromat. lib. ii, »ect. i 5 ;. 
lib. V, sect. 8. — Id. Pædag. lib iii, cap. a. 

. . AifTOc. ÆliAn. de Animal, natur. lib. i, cap. 35 , • 

4 ^i * 8 ; 

cap. ag, 48 i lib. vu, cap. 45 ; bb. ix, cap. a, 10; 

‘ lib. XII, cap. 31 ; lib. xiT.i, cap i, ii ; lib. xv, 
cap. aa; lib. XVII, cap. 34* 37. 

' -Airàr. Dion. Cass. Ilist. Itoman. lib. xl* ann. .70'! 
lib.XLvu; lib. ilviu , ann. 717; lib. lvi, anni767. 

Airic, Aiiait, 'Ako>li1k , ' Ayif, AifitTh {leg. AlCinèe, 

. "AiT’IVO,^)., 'A f7<«<toat, “AffiÇor , 9xiypef. 
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, 'ytncùns.' [leg^ 9 )u>yi»t).KEsrCB,Onomalolog.€Um.tt, 'jr', 

. Aq'uila. Vawi. <fe iîe ru^tte. lib. iii.'cap. tl, i-j„ 

’ i6. — i/e 7^^. XatiR. lib. VII, Yiti. , 

Aqiiila, Aquila fulvÿ. Viuaii.. Bucoliç. 'telog. ix 
r vers. i3. — Id. Ætuïd. lib. xi, vers; 7S2. 

Aqnib. Htoih. Poetic. .^/stronomic. lib. ii, cap. 17, 

; , ■ ‘ de Aquil. 

Aqoila. Colukeu» de 72e rustic. lib. viu , cap. a , 

. . ■ 4» *5; lib. IX, cap. i4> 

. Aquila. ConKEi,. Tacit. Annal, lib. ii , cap._ 17. 

— Id. Hist. lib. 1 1 cap. 62. 

• ' Aquila. Sceto». Tkaeq. Duod. Ccesar. Vit. August. 

cap. 96; Tiber. cap. 1,4 ; Claud. cap. 7; Galb. 

. ’ • cap. 4 ; Vitell. cap. gj Vetpatian.'cUft. 5{ Domi- 

liuR. cap. 6. V; 

. ■' . Aquila. Ami.. Flond. aect. 11. — Id. de Deo Socrat. 

'■■■’ —T Id. Metamorph. a. Lue. Asin. Mb. in, vi. 

Aquila. Isiooe. Hisfâi. Origin. lib. xn, cap. 7, 

, n°. 10. Il coufoud Ica oiselux de ce genre avec 

. , ' , cenx du genre suivant. ■ ' 

' . • 
Nalurai. 1. Falco fulvns. Linh. Sjrrt. natur. edit. 12, tom. i, gén. 42^> 

. . 11°. 6, pag. 125 . — Gxbl. , Sfst. natur. Lihh. edit. i3, 

. tom. I, pag. 256, n". 6. . . 

' ' 'Aigle. Histoin de I Académie, tom. ui, part, n, pag. Sg, 
tabl. 4g et 5o. . . - 

Aigle d la queue blanche. Aquila caudÂ albà. £mr aess , 

• Tfùc. natur. , part. 1, pag. et planche il ' _ • 

' ■ ■ ^ .AigU) Aquila. Bntss., Ornith., tcrm. i,'gen. g', i , 

. “ R»S- 4‘9- • 

Aigle commun. BnrF., ’HUtoire naturelle, Oiseaxix, tom. i , 

pag. 86 J planches enluminées, 0*. 4<>9* ' > , 

Obsciv, V Aigle brun oq commun » et' lo grand Aigle, %onX.t 
deostoalet les coUecU«ns qne j*ai pa exfOniiver, c^es 
oiseaux de même taille, et qui se ressemblent très- 
. * . csactement, aux couleurs près t je suppose que le 

‘ '' / gro/id des naturalistes est Toisean jeune , et que 

*• ^ . leur qui a pltks dé blanc sdr quelques 

parties de son plumage , est Tpiseau Agé dé p*luaieurs 
. . années. 

* • M ; - * 

. * \ • à' Falco Chryssiotos. Linn. System. fUtiur. edit, tom i', 

* ‘ ■ •/ ' 4^ 1 ^ ♦ P*§«- Falco *cerà loteâ , pcdili^ue 

* btnaiis; corf^rc- rafo. Id. Faun. Suecict edît. ,i , nK 56 
. - .t' * • pag »8. . ■ . * ' 
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, Nntural. • Cbrysaslos. Ai.miov. Ornùh, lom. i, lib. ii<, c*p. a, 
pag. iio, avec figures, pag. III, ii3, . 114 . 
jiigle doré, Chrysaëtos , seu Aquila aurea. Bhiss. , Omtth- , 
tom. I , gen. 9 , n". 7 , pag. 43i. 

Golden Eagle. Pekh. Brii. Zoolog, class fi, gen. i, 
n°. I, pag. 6 i,.tab, A. 

/ Grand uiigle^'BvTT., Histoire ntfiurelle, O'isexax, iom.t, . 
>. ' pàg. 76 , tabl. I ; planches enluminées, n°. 4>o> 

3. noir, Melanaeetns, seu AqniU nigra. Bniia., Orpiifi., 
tom. I, gen.9, n". 8, pag. 434 ? • 

• . Oéirn;. Le Helanséuis de WlLLVGHBY, Ray et LimmÉ, np* 

partient ao genrd Haliœelus, t 

Voyagi Aigle. Vansleb , Relat. d’un voyage. en Egypte , pag. io4. 

. Aigle. Mous, , Relation tPun voyage au mont Sindi , etc , , 

liv. I, chap. 19 , pag. iî5. 

Aigle. Paul LiJc. , 3'** Voyage en Turquie, Egypte , etc. , 
tom. III, liv. VI, pag. ao 6 . 

■ Ai^e, Grang., Voyage en Egypte, cliap. 14 , pag. a38. 

' Aquila; aiab. Nisr. Forsk. Animal. Orient, pag. 8 , n". 3. ’ 
Aigle. Savar., Vcyage en Egypte, tonie ii, lettre 5, 

, . . ■ 1 . P»g- 6a. . 

A rabes. O'qâh el-Kelyr 

Lammâa'h' des, Arabes , en Syrie , de. 




O 3. AQUJLA MELANÆETOS, LE PETIT AIGLE NOIR. 
Aqüila s . naribus subrotundis ; caudà nigrâ, apce canescente. 

pLANCHK XI, Ficvas X , d€»tnée d’apris ud individu tué aux envlront de San, - 
le a3 frimaire de Tao IX. . ; , 

SïNONYM. I. AîitÔc, Aiinit ftixeit. HoMER. Iliad. lib. xvii, vers. 674; 

— , . lib XEi', vers. aSa ; et Eustath. ad eumd. loc. 

Ancient.i ’AiTic pi\ac , MiXcLtaiieic , AetyaÇéioc (aqpila omnium mi- 
. nim.!). Aristot. Hist. animal, lib, vi, oap. 6, scct. 6; 

Mb. IX, cap. 3a, sect. 4i- . 

’ÀdIt /«îXm ( hiuDularià /uhivrifiie »«< ixirrmf,) Astokir. 
, . Liberal. Metamorph. fabul. ao, s. Cleinis ; ex C«i 
' . lib.#!, et SiMSf. Riiod. ApoU. 

A/fVefffpullos sues vehemeoter àtnans)* Ælia>i. ç/e 

* /mfur. libe ii^cap. 4o* 
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Anciens. \*yo6ifm (ai^ailiejpecies). Hestcs. OnomtOolog èUm. x. 

Aquila Melanœatot à Græcis dicla , Aqnila Valeria. Pun. 

< ■ flijt. ruicur, lib. X, cap. 3, 4) afct. 3, 4i 5- 

■ 1. Aquila terüi generia, Aquila truucoram. Albkbt. M, de 
7 ‘ ’ Animal, lib. xxiii, AqaU. 

Natural. I. Falco maculatua. Gmbl. , natur., Lih^. cdit. i3, 

loni. I, gcn. 4> < n"- 5o, pag. >58? *’ 

. < Horpbno cougener. Aldhov. Omith, 1 . 1 , Ub. ii , cap. $ 

pag. >i4 , avec une figure pag. ai5 ? 

^‘Aquila minima.' CxtT. Uccelt. di Sard. pag^ >8. • 

f'oydg. Aquila leporaria. Pbosp. Alpix. Hitt. Ægjrpt. naiural. 

tom. 1 , lib. IV, cap. i, pag. igg. , , 

Okâb. foiLsx. Animal: Orie/rt. pajg. g; n®. 17 , i. 

Arabes. O'qâb (l'aigle mâle), Laqouet (l'aigle fe- 
melle ) , Ilejriem ( l'aiglon ). Dbktbt , Kftâb 

• htgrouât el-hayoudn. 

O'qâb dea Égyptiena, O’qâb eat on mol géodriqiie ; 

, ' maia il devient apécifiqoe pour le Petit Aigle Unir, cpii 

eat l'O'qâb propremenl dit. 



, O 3 bia. AQUILA IdELANÆÈTOS (aeuex avia). 

pLARcii I, d^ÙQéè d’après na iodjTÎdu Ué mns eovirràs de HcBzateb> le >8 
pluviôse au ix. ^ , 

E'gg ( ou Hegg z) dca Arabeâ de Ma.laryeli. 



Genre ^7. HAUÆETUS. 



, » ' • Caractères principaux.» 

Bec grand, presque droit à la base, très en coin, à dos 
convexe et anguleux; cire glabre, convexe; narines très- 
grandes, lunulées, placées en travers, leur bord antérieur 
. un' peu étalé ; mahdibule inférieure à bassin Uni et lisse. 

LANaoE dblongiie , à bords parallèles , simplement arrondie 
en dessous, ses cornes lisses en dessus, ^ sa pointe très- 
obtuse, épaisse, entière. '. ■• 
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BorcHE fendue jusque sous les yeux. 

Tarses épais, écailleux, réticulés, avec quelques tablettes 
par devant. 

Doigts dénués de membranes , épais , V intermediaire excé- 
' dànt peu les latéraux. * - 

Ongles intérieur et postérieur beaucoup plus grands que 
celui du milieu, plus courbés ; Vextérieùr petit. 

, . ^ Caractères accessoires. t 

Ailes assez longues. • ^ _ 

Six à sept remiges échancrées; la première courte, ne dé- 
passant pas la septième ; les antres peu différentes en gran- 
deur; la troisième et la cinquième presque égales-’ à la 
quatrième, qui est la plus longue de toutes. 

Queue large, cunéiforme. 

I , . espèce. ’ • 

,0 HJI.JÆETUS NISUS, l.’AIGLE DE MER. (i>.) ’ 
Haliæetds pedibus luteis; rëmigibus fascils nulKs.^ 

Stkohyiï. I. 'AxiAitToc. Amstoph. Aves, Tcps. 892. 

— ' ’AAiiu'fTt;. (cervice magna et crasaâ, uropygio lato, etc.). 

Anciens. Akistot. Hist. animal, lib. viii, cap. 3, leci. 6, vél 7 ; 
lib. IX, cap. 32, aect. 4i> etcap. 34, acct. 45. 

' - 'AXiaiiTOc. Aulh. Libri de mirabilib. auscult. 

'AKiaiiTOc. Ahtoiiin. Liberal. Metamorph. fabul. it, s. 
; Aêdoa ; ex B«i Ornithogon. ' ' 

'AXisîfToc. Oppiak. Exeutic. lib. ii, cap. i-, -de 

■ *> Piscat. lib. I , vera. 4^5. 

'AXtaiiTOc. Æuak. lie Animal, natur. lib. iii, cap. 45; 
lib. y, cap. 5o lib. tu, cap. ii. 

Nisus. ViRo. Géorgie, lib. i, vers, et scq.; et Sert. 
ad liucoUc. cclog. (>, 

Nism, Haliæctus (alis fulvis). Ovin. Metamorph, lib. viii , 
.. . fabul. 1, vers. i46. . ’ ■ . 
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Anciens. Nisni, Huliaetos, id est, AqoiU, mariiu.' Hrcia. Ftûnl. 
cap. 198. . * ; 

Haliæetos. Plik. Hist. natuTr lib. x,. cap. 3, secl. 3,; 
■ ■ • ' lib. XXIX, cap. 6 , secl. 38. _ . 

> Aqaila (avis in marc ex alto sêse mens, etc.). Isidok.. 

Hisp. Ony^n. lib, XII, cap. 7, n”. 10. . 

. . Linaebos {vox compta pro Haliieeto). Albert. M. de 

, . ' _ Ammal. lib. xxiii , de Idnaeh. ' . ' 

a. 'Tettfmit (aquila devorans piscem, etc.). Kirah. Kiranid. 
’ lib. I, cap. ac; lib. lu, cap.. 34. . 

3. Aqnila secundi generis, quœ anseres accipit, Mc. ). Aft.» 
^ * SERT. M. de Animal, lib. xxiii, Aquil. 

Voyez de pins , et comparez ; 

, Mof^wrtpxtyiiac. Hesioo. fiênicl.Ters. 134. 
./ Aiirlc Mô^^rsc, Tlipzirsc. Houbr. / bW. lib. XXIV, 

‘ • vers. 3i5, 3i6. ' ' ' 

, ' I ■ , ’AsncTlXÂ'^fte {aliàsXxiyfet), itof- 

^rôc. Aristot. Hist, anim. 1, ix, c. 3a, a.'4t. 
Aitric Ilifxric, Mg^q>?<c. Lvcophr. Cassandr, 
vers. a6o, a6i,838 {per tnmslat.). ' 

'As'tit, ’Airic Na'r'lstpôi'oc. Æliax. de Animal. 

■ I notur. lib. V, cap. 33; lib. vu, cap. 16. 

. (aqnilæ species). Hestcb. Onomaiôlog. 

• . ■ etem. fs. ' , ' ^ 

'. ' '* Mô^Çro* (aquilsespecies). Snio. Zscic. e/em./x.. . 

. . 11 loi attribue les babiludesprOpresanlIt^ii- 

lierrtpûe, 

Morpbnos , Perenos Homeri, Aqnila , ctanga , 

. ' - . , Aqnila anataria. Pun. Hist, natar. lib. x , 

• cap. 3, seot. 3. 

Comparez comme espace dn même genre ( Falco albns. 

■ ■ . . Guel. , Sfst. natur. Limi.) : ' 

. . . Aiitm Xluxât dtifvyi enymet (niveà alà 

trctus).'SoFHOCL. ..^ntigon. vers.iiiS, ii5. , 

•’ • ' ’Aitoc qni vocatur Ki/x?i«t.. Pausax. Grcec. Des- 

cript. Arcadie, cap. 17. v 

‘ ' ’A«vèc Auixic. Æliak. Par. Hist. lib. iv, cap. 17, ' 

' ' AquilatotaalbaALBERT. il/.<ie..^nttRa/.lib.xiliii, 

de Aquil. ' 

N(itural.‘ i. Vullnr Albiciila. Lihn. i^rl. natur. edit. i3, tom'. i, 
gen. 4*1 n°. 8, pag. ia3. — Falco, elc.,/d. iPaufi.,&iec«c. 
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Kaütrtd. ' edit. I, n°. 57 , pag. tg. — Falbo Albicilla. Gusi.., 

uatur. Linn. edit. i3, tom. i, pag. a53, a**. 3g. — Falco 
albicaadus. Jd. ibid. pag. a58, n". 5i. 

Pjgargus. Alohot. Ornith. tom. i, lib. 11 , cap. 5, 
pag. ao5 , avec une figure pag. ao 6 . 

Pygargos, seu Albicilla, quibusdacn Hionnlaria. Wil- 
. . 1 .U 0 HB. Ornith. lib. ii , pag. 3i , art. 4> — Rai. Sjmops. 

atrium, pag. 7 , n°. 5. 

3k Falco leacocepbaloa. Lihx. Syst. natur. edit. ta, tom. i, 
geo. 43 , n°. 3, pag. ia4. — Gmel., Système naturel. 

« . Linn. edit. i3, tom. i, pag. a55, n*. 3. ^ 

.Aigle à tête blanche , Aqaila leDçocepfaaloa. Raisa. , 
Ornith., tom. i, gen. g, n”. a, pag. 4aa. 

Pygargue (d tête blanche). Bcvp. , Histoire naturelle. 
Oiseaux, tom. i, pag. gg; planches enluminées, n”. 411 , 
sous le nom à' Aigle à tête blanche. ... 

Aigle Pygargue, Aquila leucocephala. Vieili.. , Histoire , 
I naturelle des oiseaux de l'Amérique septentr. , tom. i ,• 

i-'r pag. 37 , planche 3. 

Oéreiv. On ne doit pas saiTrs, ssuB quelque réserve, le sentiment 
' des natnralistes modernes qni n’admettent, avec BuT- 

fon , qn’nne seule espi'ce de Pjrgargue; sentiment que 
. i’ai peine à croire snlBsamment établi par les mêmes 

naturalistes, vu le peu d’açcord que j’aperçois entre 
, . leurs observations. Voyee Otfaon Fabricius, Faun. 

Groenland, pag. 53 , n*. 33 ; Daudin , Traité S ornith,, 
tom. Il, pag. 6s, n°. 33; Vieillot, loco cilato, etc. 
J’ajoute que de jeunes pygargnes que j’ai pris vivans 
dans leur aire, avaient le bec et la cire d'uu cendré 
très-obscur, les iris bruns , la queue noiréire , de même 
que tout le plumage, et qu'ils ne ressemblaient nulle- 
ment par leurs couleurs au pygargue adulte, mais bien 
à l’aigle improprement dit Orfraiei 

3. Falco Ossifragus. Linn. System, natur. edit. 13 , tom. i, 
gen. 4 a, n®. 4 , pag. 134 . 

Ossifraga. Aldrov. Ornith. tom. i, lib. u, cap. it, 
pag. aaa , avec une figure page aaS. 

Orfraie ou Aigle de mer. Bufe. , Hist. nat . , Ois. , tom. i , 
pag. lia, tabl. 3; planch. colum. , n°‘. iia,4i5, sous 
la dénomination de Grand Aigle de mer. Odmann, Hor. 

A et. societ. Upsal. tom. iv, pag. a34, a fait voir que 
l’orfraie de Buffon ne différait en tien du Falco. AU . 
bicilla , igé de deux ans. 

H. N. xxiii. ' 17 
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NtUural. ■ 4- Grand jiigU royal de couleur fauve. Bn . , de la Natur. 
des ojrs., liv. ii, chap. 4> >veo une figare. — 
noir. Id, ibid, chap. 5, artfc ane figure assez bonne. Ces 
deux aigles, d'après Balon Ini-méme, ne diffèrent sen- 
. siblemcnt qne par la conlenr. 

5. Chrysaslos caudè annnlo aibo cincti. Willdohb. Ornith. 
lib. Il, pag. 38. — Rai. Synops. avium, pag. 6, n”. a. 

.Arabet. ChomeytiJi * des Égyptiens, sur les bords des 

lacs Menzaleb, Burlos, etc. ; mais ce nom appartient 
ailleurs aux espèces do genre Phene. 

Coukr *1®* mêmes? 

Genre VU. MELVUS. 

, Caractères principaux. 

Bec un peu allongé, faiblement incliné à la base, très en 
coin, à dos rétréci et anguleux; cire glabre, convexe; 

• narines elliptiques, placées obliquement, leur bord anté- 
rieur marqué d’un pli; mandibule inférieure à bassin uni 
et lisse. 

■ Langue oblongue, simplement arrondie par-dessous^ ses 

cornes lisses en dessus, et sa pointe épaisse, entière. 
Bouche fendue jusque sous les yeux. 

Tarses minces et courls , ne surpassant pas en longneur le 
doigt du milieu, réticulés avec un rang de plaques par 
devant. 

Doigts courts, M intermédiaire excédant de peu les latéraux. 
Ongles médiocres, peu acérés; Vintérieur et le postérieur 
pas beaucoup plus grands que celui du milieu; l’earféncur 
petit. 

Caractères accessoires. 

Ailes longues. , 

■ Six remiges écbancrées; la première beaucoup plus courte 

que la sixième, et la seconde un peu plus que la cin- 
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quième; la tnnsième presque égale à la quatrième, qui 
est la plus longue de toutes. 

Queue fourchue. 

ESPÈCES. 

ÏO. 

t I. MILVUS ICTINVS, LE MILAN COMMÜN. 

Milyus caudâ forfîcatâ, rufà, maculis nigris. 

Sthontu. ''lit'riToc. Aristofh. T eri. 4 o9i Soi , Soa, 7i4etseq., 
— 866,893, i 6 a 3 . — Id. Fax. ver». 1100. 

Anciens. ‘ixTÎrac. Aristot. Hist. animal. lib. it, cap. i 5 , sect. 18; 

lib. VIII, cap. 3 , sect 6, 7, et cap. 16, sect. ai ; lib. ix, 
cap. I , sect. a. 

’IxTiiot. Xeroph. Hipparch. s. de Magislr. equit. 

circa med. 1 

'IxTÎrac. Auth. lAbr. demindtilib. auscult. 

'IxTÎrec. Geopoh. Grjec. lib. xiii, cap. 8, Florentin. 
'IxTÎioc. Gaeen. Euporist. lib. ii, cap. 3. — Id. de The- 
riac. ad Bison, cap. la. 

’IxTÎroc. Ldcian. in THmon. 

. IxTÎT. Parsam. Grcec. Descript. Eliac. i, cap. 14.- 
'IxTii , IxTÎvo(. ÆliAn. de Animal, natur. lib. t, cap. 35 '; 

lib. Il , cap. 47 ; lib. iv, cap. 5 , a 6 ; lib. v, cap. 48. 
'IxTÎioc. Oppian. Ixeulic. lib. i, cap. 5 . 

’IxTÎioc , 'IxTirot , IxTif, AfarnTàc, Baivf 'fsyi}.» , A!xtv(, 
Kareatllfier, ZxIXAoc. Hesych. Oaomatolog. elem. j8, 

I, X, <r. 

'IxTirof- SoiD. Lexic. elem^ 4 . 

’lurittf, “Afw». Jo. Tzetz. Var. Hist. chiliad. v, cap. 8. 

Milvios. Horat. Epod. od. 16, vers. 3 a. — Id. Episl. 
, lib. I, ep. 16, vers. 5 i. 

Milvios. OviD. Metamorph. lib. ii, fabul. la, vers. 716. 
" Milvos. Pi4H. Hist. natur. lib. x, cap. 10, sect. là, et 

cap. 60, sect. 79, et cap. 74, sect. 98, 96; lib. ii, 
cap. 37, sect. 76; lib. xxvii, cap. 8, sect. 35 ; lib. xxil, 
cap. 6, sect. 36 et 38 ; lib. xxx, cap. 9, 10, 13. 

Milvos. Martial. Epigram. lib. ix, n°. 55 . 

Milvos. JuL. Obseq. de Prodig. cap. 71,11a. 

Milvos. PoaiF. Fest. de Ling. Latin, lib. rjL,Ju^er. 

> 7 - 
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■ yineieiu. Milvus. Isidok. Hiifal. Origin. lib. xn.cip. 7, no'.get 54 - 

Milvas. ALasHT. St. de Anîm. lib. xxiii , de Milv. 

Natural. Falco Milvns. Linn. SysU natur. edit. la, tom^ i , gcn. 4 a , 
n°. 13 , pag. 126. — Gxel., Syst. nalur. Limi. edit. i 3 , 
tom. I, pag. a 6 i, n°. 13. 

Milvus. W11.LUCHB. Omîih. lib. ii, pag. 4 i> art. 5 , tàbl. 6. 
— Rit. Synops. avium, pag. 17, n“. 6. 

Milan royal, Milvus regalis. Bmss., Omith., totn. i, 
geu. 8, n°. 35 , pag. 4 ' 4 > *abt. 33 . 

Milan , Milan Royal. Btrrv. , Hut.Jtatur. , Oiseaux, tom i , 
pag. 197, Ubl. 7; planches enluminées, n°. 4a3. 

■Foyag. Milan, Ban. , Observ. singul. , liv. 11 , chap. 3 o et 36 . — Id. 

de la Natur. des oys. , liv. ii , cbap. 36, avec une figure. 

Milvus. Uasselq , Voyage en Palestine, etc., part. 11, 
data. 3, pag. 338 de la traduction allemande. 

Falco Milvus , arab. Htedddja. Foxsx. Minimal. Orient. 
pag. 8, n». I. 

AoiOe Malgré ce6 trois autorités, je n*ai pas la eerlitode quo lé 
Milan commun te trouve en Égypte ^ les voyageurs 
ont gén^ltinent pris pour loi l’espèce suivanle. 

II. 

> 

O 2 . MILVUS MTOLIVS, LE MILAN ÉTOLIEN. 

Milvus càudà snbforficata, fitscâ, ’taeniis obscnrioribus. 

Plancie III y vlcDKi 1 , deuinée d'apres an individu toé aux eovirena du Kaire , 
le 19 veadémiairc an vis. 



Syhoxyx. IkvÎioc AiCi/sc (perennans}. Hekodot. Hist. lib. n, cap. 3a. 

— 'IsTÎroc A ivéAisc. Axistot. Bist. animal, lib. vi, cap. 6, 
Anciens. sect. 6. 

'IxTir. Clejs. AlxxAhdr. StronuU. lib. v, sect. 8. — Ici. 
Padagog. lib. iii, cap. ii. 

Natural. i. Falco Ægjptius. Gmel. , Syst. natur. Lixh. edit. i 3 , 
tom. I, gen. 43, n°. 61, pag. 361. — Falco Forskahlii. 
Jd. ibid. n”. lai, pag. 363 . 

3. Parasite. Ijn ka.u.. Histoire naturelle des oiseaux d'AJri- 
tjue, tom. I, pag. 88 , planche 33 représentant l'indi- 
vidu âgé de plusieurs années. 

3 . Falco ater. Gkel., Syst. natur. Lan. edit. i 3 , tom. x, 
gen. 43 , n°. 63 , pag. 363. 
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Natural. MiWns minor et nigrior. Gmner. Bist. animaHib. iii, 
pag. 586 . 

Milan noir. Burr. , Histoire naturelle, Oiseaux, tom. i, 
pag, ao 3 ; planches eDlnaiinécs, n". 473 . 

yoyag. t. Falco ciDereo-ferrogineus , arab. Hadtldj.foTUK, .Animal. 
Orient, pag. 6, n°. i ; pag. i, n°. i. 

Espèce de Milan nommée Haddnya. Bruc., Voyage aux 
sources du Nil , tom. t, pag. 176 de la tradnct. franç. 

Milan d’Égypte. HoLEAKnit., Abrégé d’histoire naturelle, 
tom. Il, pag. 34, planche D, ligure a. 

a. Milan noir, Mütus Aetolius. Bxi.., de la Natur. des t^s . , 
liy. Il , chap. 37 ; « très-commun en Egypte pendant 
l'antomne, et si bien apprivoisé qu'il vient jusque sur les 
fenêtres des maisons du Kaire , etc. » 

3 . Milan. Moxis , Eelation d'un voyage au mont Sùiai, etc, , 
liv. I, chap. 19, pag. 134. 

Milan , Heddam. Vansub , Relation dun voyage en 
Égypte, pag. 103 . 

MUan. Maili,., Descnpt. de l'Égypte, tom. ii,pag. 114. 
Les Arabes l'appellent père de ruiV. 

Milan. Grano., Voyage en Égypte, chap. 14, pag. 338 . 

^ — Espèce de gros faucon. PocxocxR, Voyage en Orient, 

traduction française, tom. ii, liv. iv, chap. 9, pag, iSi. 

Milan. SavAr. , Voyage en Egypte, tome. 11, lettre 5 , 
page 63. ' ' ' 

Milan. &oxmv.. Voyage en Égypte, tom. ir, chap. 33 , 
pag. 3 oi ; tom. ut , chap. 39, pag. aS ; chap. 4 °, pag. 6 l ; 
chap. 45, pag. i 65 . 

— Epervier. Browk, Voyage en Égypte, etc., tradnct. 
française , tom. i , chap. 5 , pag. 98. 

Milan. Oliv., Voyage en Turquie, etc. , tom. 1, chap. 14 , 
pag. i 36 ? Constantinople. ’ 

Milan. Deron, Voyage dans la haute et basse Egypte, 
édit. in-iB, tom. I, pag. 49; tom. Il, pag. 393. , 

Arabes. Hadâgz (Hada. A. Bbel.). Avicens. Canon. 

lib. III, fen 3 , tract. 4 , cap. 6, version, latin. 

Haddh on Heddh DbuyrV ,- JE ddé hayoudt el- 

hayoudn. 

Haddâyeh AitXa. <Ies Egyptiens, au Kaire et par toute 
l'Égypte: 
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Genre VJJÏ. CIRCUS? 

Caractère* principaux. 

Bcc un peu allongé, incliné très-sensiblement son> ori- 
gine, assez comprimé, a dos peu anguleux; cira avancée, 
inclinée, déprimée, glabre; narmes ovales-oblongues, à 
bord supérieur droit et mince , placées en long et presque; 
cachées par les soies fines et recourbées qui naissent entre 
elles et les yeux ; mandibule inférieure à bassin uni et 
lisse. 

Lamoue oblongue , un peu rétrécie dans son tiers antérieur , 
simplement arrondie par-dessous, avec un léger sillon , 
ses cornes très-lisses en dessus , et sa pointe épaisse , échau- 
crée. 

Bouche fendue jusque sous les yeux. 

Tbrjes grêles , surpassant de beaucoup en longueur le doigt 
du milieu , réticulés , avçc un rang de tablettes par devant. 

Deigt intermédiaire excédant de peu les latéraux; \’exté~ 
rieur de ceux-ci égal a l’intérieur ou plus grand. 

Ongles allongés , très-acérés ; Vextérieur petit. 

^ CantcUres acceuoiret. 

‘Ailes longues. 

Quatre ou cinq rcmiges écbancrées ; la prêmière beaucoup 
plus courte que la cinquième, et la seconde un peu plus 
que la quatrième ; celle-ci presque égale à la troisième , 
qui est la plus longue de toutes. 

Queue arrondie. ' 

ESPÈCES. 

TRIBU Ongles intérieur et postérieur égaux à celui du milieu. 

— Cinq remiges échancrées. — Tête forte, dépour— 
, me de coUerelie. CiRCI Canot, {lljrpotriorchai Gsx- 
cornm?) 



I 



bigitizec 
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13 . 

G CIRCUS ÆRUGINOSUS, LE BUSARD. 

Ci&cus Cœneus corpore nibiginoso; pileo gidique iulvescente- 
iilbis. 

Symokym. I. Xitoc (humivola). Auitot. Bût. aniatal. Iib> ix, 

— cap. 36 , aect. 47 * 

Ançîtnt. a. Kifute NaT 7 «xTÎioc. PaiL. de Proprietat, animal, cap. i 3 , 
vers. 6 , i6. 

Accipiter (quem fugit flaTiaUs aTis). Ovio. Metamorph. 
lib. XI, fab. Il, vers. 773. 

Accipiter (qui rapit anatra). Colujieli.. de Re ruHic. 
lib. Yiii, cap. i 5 . 

Voyex pour la tribu : 

T/etffûfxnt.. Abistot. Bût, animal. lib. ix, 
cap. 36 , aect. 47 - 

Nalural. Falco sragiooaus. Limh. System, natur. edit. la, toin. i, 
gen. 4 a, n". aQjpag. i 3 o. — Gkel. , Système naturel. 
LiHir. lom. I , |Mg. 367 , n°. 39. 

HilTua æruginosas. Auirot. Ornith, t, 1 , lib. T, cap. iS, 
pag. 396, avec une figure page 396. . 

MiWua æruginoaua Aldrov. Willdoub. Omiih. lib. ii, 
pag. 4 a, art. 6, tabl. 7, — Rai. Synops. avium, pag. 17, 

n". 4 - 

SvUï. On doit regarder cet oisean conamo lo riai Batd Bus- 
tard do Turkxr. V0701 Pandion fluvialis, ci-aprèa, 
n». 17. 

Busard des marais, Circiia palustria. Baisa., Omith. , 
loin, i, gen. 8, n°. 39, pag. 401. 

Busard. Burr. , Bistoire naturelle , Ois. , toin. i , pag. a 1 8 , 
tabl. 10; planches enluminées, n”. 434. 

Voyag. Busard. Hqllandk. , Ahrêgè J'hûtoire naturelle , loin. 11, 
pag. 44 , planche 10, fig. i. La Syrie. 

Arabes. Bidm ^ des Egyptiens , au bord du lac Meniaieh et 
• dans le Delta. 

Gerrâh _ des iiiéuies , i> Matarych , etc. 
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l3. 

. G a. CIRCUS RTTFUS, LA HARPAYE. 

CiBCUS Qeneus remigibus intermediis retrecibusque canis. 

Stnpnym. I. AiutTOT. /ïist. aninuü. lib. ix, cap. 36 , 

— aect. 47. 

Anciens. (qui rauig iosidietnr). OrPiAx. Ixeutic. lib. t , cap. 4 - 

a. «•xayiBoc. Ælian. de Animal, natur. lib. yi , 

cap. 45. 

id est Accipiter pelagi. Kiram. Kiranid. lib. i , 
cap. 8 , et lib. u, n. 

3 . fjf'tt (avis; mel. Kijlfle, accipUris species sic dicta à cùrha 
colore?). EIesycb. Onomatolog. elem. s. 

Natural. Falco rnfaa. Gmel. , Sjrstéme naturel Limf. edit. i 3 , 
tom. I, gen. 4 a, n”. 77, pag. a66. 

Vnlturaen Laniarius médius. FmscH, Forsiell. der vœget , 
ton), t, tabl. 78. 

Busard roux, Circua rnfaa. Bkiss. , Omilh. , tom. i , gen. 8 , 
n«. 3 o, pag. 404. 

Harpaye. Boir., BSstoire naturelle, Oiaeanx, tom. 1, 
pag. 317; plaucbea eulnminées, n". 460. 

Arabes. Derya’h Aa>j J ou dea Égyptiens , à Mataryeh , etc. 

"ÈRIBU II'. Ongles intérieur et postérieur sensiblement plus grands 
que l’intermédiaire. — Quatre remiges échancrées. 
— Tête médiocre, entourée de qudques rangs de plu- 
mes courtes et ordinairement frisées, lesquels de cha- 
que côté partent du menton pour remonter en arc vers 
la nuque. ClECl simplices. (Lanarii Aldroa. et Al- 
bert.) 

14. 

G 3 . CIRCUS GAZLINARIUS, LA SODBÜSE. 

CracDs s. caudæ lateribus Êisciis fiilvis; notâ infra oculos albâ. 

Stmohym. Klfxec (Circus. Ta. G.). Aristot. Hist. animal, lib. ix , 
— cap. t, sect. 3; cap. 36 , aect. 47 ; et cap. 4 g. sect. 76. 

Anciens. XifMt. Gbopom. Græc. lib. ^T, cap. i, Tboroastr. 



ORDRE I", FAMILLE 3, LES ÉPERVIERS. 305 

yindem. ILlfxot. Galin. de Utu paru )it>. ii, cap. i8. ' 

Kificit. Dioobh. Laërt. de Vît. Philosoph. lib. ix , in 
Fjrrrh. 

Æuah. de Animal, nalur. lib. i, cap. 35; lib, ni, 
cap. 4S; lib. iv, cap. 5; lib. v, cap. 4^, 5o; lib. ti , 
cap. 45 et 4(>. Consultez Gyllius. 

Kif asc (Accipiter commanis qucm dicnnt Circum). Kirak. 
Kiranid. lib. i, cap. ni, 

Circns. Plin. Hùt, natur. lib. x, cap. 8, scct. g, snivant 
qnclqnes anciennes éditions; mais il parait que les ma- 
‘ nnscrils portent Æffthus. 

VoJ'ez encore, pour cette espèce et ses analogues, 
parmi les suivantes ; 

I. Klpxer, ''ipsÇ Z'ifxoc, HoKEit. Iliad. lib. xxii, 
vers. i3g. — Td, Odyst. lib. xiii, vers. 86, 
87 ; lib. XV , vers. 5s4 , BsS. — Id. Batra- 
cbomyom. vers. 4g- 

Ki^xoc. Æschvl. Supplie, vers. 6g, 33s. — Id., 
Pars. vers. 307. — W. Prometh. vers. 856. 

Klfxoc. Ltcofhr. Cassandr. vers. i6g, 53i, 
• i35i {per translat.). 

Kifxct. AT 0 Ï. 1 . 0 K. Argonauh lib. i, vers. io4g; 
lib. Il, vers. g35; lib. ni, vers. 54i,543, 
S61 ; lib. IV, vers. 486. 

Klfxof. Opfiah. de Venation. Ub. I, vers. 70, 
383; lib. in, vers. 130. 

Ki^xoc. Quint. Smyrn. Paratipomen. Homeric. 
lib. III, vers. 35g; lib, xi, vers. 318. 

Kifxee , , Kffxrot. Hzstch, Onomatolog. 

elem. s. 

Kifxai. Phil, de Proprietat. animal, cap. sg, 
vers. 8, 55, 78, 77. 

3. Circanea. Pohp. Fest. de Ling. Latin, lib. iii, 
Circan. 

l 

' 3. Accipiter (qui gallinasdome8ticasrapit}.VARS. 

de Re rustic. lib, ni, cap. g. 

Accipiter (gallinis domesticis infestns). Colu* 
aiELL. de Re rustic. lib. vin, cap. 3, 4- 

Accipiter (gallinis infestns). PuN. IBtt. natur. 
lib. X, cap. 54, secl. 76. 

Hatiiral, Falco PygarguS. Lin». System, natur. edit. 13, tom. i. 
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Nalural. 



f^oya%- 



Jtrahes. 



SYSTEME DES OISEAUX. 

gen. , n°. 1 1 , pag. ia6. — Gxxi.. , Système naturel. 
Lihu. «dit. i 3 , tom. i, pag. 377, n*. ii. 

Autre espèce d' Oyteau Saint-Martin, ou Blanche queue. 
Bel., de la nalur. des oys., Iît. ii, chap. la. Con- 
leura du Milan , etc. 

Accipiter Pygargoa, Sobbuteo Torneri. Willdohb. Or- 
nith. lib. ii, pag. ^o.art. 4 > tabl. 7. — Rai. Synops. 
avium , pag. 17, n*. 5 . 

Faucon à collier, Falco torqoatns (fumina). Biuss., Or- 
nith,, toni. i, gen. 8, n*. 7, pag. 34 S. Je n'ai paa obaenré 
eo Égypte l'Oûeou Saint-Martin de BofTon, que Wil- 
Ingbby, Brisaoo , Lioné , ont décrit comme le màle ( sana 
doute le m&le adulte) de la Soubuse ; celle-ci , cependant, 
y est tréa-commnne. 

Soubuse. Ben. , Histoire naturelle. Ois. , tom. i , pag. ai 5 , 
tabl. 9; planches enluminées, n". 44^ > 4^- 

JXu'am. Vansleb, Relat, (Fun voyage en ISgypte, pag. 101. 
Abu Haovdm, Foasa. Animal. Orient, pag. g, n*. 17. d. 

Abou Haouâm des Égyptiens, i Alexandrie, 

Saqr el-Fyràn Jsuo des Arabes de Matarycb. 



Genre IX. DÆDALION. 

Caractères principaux. 



Bec court, épais, très-incliné dès la base, médiocrement 
comprimé , convexe dessous ; cire courte , glabre ; narines 
un peu ovales , presque disposées en long , à bord supé- 
rieur droit et mince ; mandibule inférieure h bassin re- 
. levé d’une faible arête. 

Lauctte oblongue, simplement arrondie par-dessoûs , scs 
cornes presque lisses en dessus, et sa pointe épaisse, 
écbancrée en coeur. 

Bouche fendue jusque sous les yeux. 

Thrses plus ou moins élevés, réticulés, principalenieut sur 
les côtés , avec un rang de tablettes par devant. 
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Doigts longs, Vihtermédiaire dépassant beaucoup les laté- 
raux. 

Ongles longs, trcs-courbés et très-acérés; l’inténeur et le 
postérieur plus grands que celui du milieu ; l’exfmeur 
petit. 

Caractères aecessoires. 

Ailes courtes (c’est-à-dire qu’elles parvienuent à peine aux 
deux tiers de la queue). • 

Six remiges échancrées; la première beaucoup plus courte 
que la seconde , qui n’excède pas elle-même la sixième ; 
les trois autres presque égaies ; l’intermédiaire de ces trois , 
ou la quatrième , la plus longue. 

Queue arrondie. 

ESPÈCES. 

TRIBU P°. Tarses peu déliés : doigfs de même; la dernière pha- 
lange du doigt intermédiaire ne dépassant pas les 
ongles des deux doigts latéraux : ongles intérieur et 
postérieur très-grands. — Langue à peine échan- 
crée , un peu rétrécie en devant — Des Ceecusn. 
Dædaliones Astures^ 

i5. 

4 ». DÆDALION PALUMBARIVS, L’AUTOUR. 

DÆnALioN Astur cerâ margine ftavâ ; caudâ fuscé , fasciis nigrl- 

eanübus. 

STMOinm. I. «aCoTÙmc. Akistot. Hist. animal, lib.^viii, cap. 3, 

— scct. 6, où cette déaomirtatioo est certaincnienl prise 

Anciens, dans an sens génériqne. Voyez Falco communis, ci- 

après, 0°. ai. 

Accipiter (columbis infestus). Vanx. de Re ruslic. lib. ni , 
cap. 7. 

Accipiter (colurabis palumbisqiic infestus). Colohell. 
de Re rustic. lib. vui , cap. 8, . 
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AncUiu. , Accipiter (id.). PuM. HUt. naUir. Ub. x, cap. 36 el 37, 
MCI. 5 a. . 

a. Accipiter (qni columbu Thisbcu agiut), Dzdelioa. 
OviD. Metamorph. lib. xi, fab. 8, vers agi , ag5, i^o, 

344. 

Accipiter Dædalion. Hycin. Fuhul. cap. aoo. 

3 . 'A(T«fi«c (Stellaris. Th. G.). A%utot. Hist. animal. 

lib. IX, cap. 36 , lect. 47 * 

4. Astnr. Jira. Fiiuiic. Mathaeoi. lib. v, cap. 7. 

• Astur, Accipiter major, Accipiter ( nmpliciler dictnt). 

Albert, üf. de Animal, lib. vu, tract, i, cap. 4 î 
lib. Titi, tract, a, cap. 6; lib. xxiii, de Accipitr., et 
de Falcon. cap. ao, ai, aa, 24. Cet acteur ne cooi- 
prend , socs le nom géaériqne d’ Accipiter, que l'Autour 
et YBpervier. 

\oyex aussi: 

1°. (Tbraciae, societate cujus homines aucu- 
pantur ) . Aristot. Hist. animal. lib. ix , 
cap. 36 , sect. 47. 

(Tbraciæ, etc.}. Audi. Libri de mirabil. 
auscult, 

’IlfRf (Thraci®, etc ). AHnooH. C aryst. fliil. 

' , ; ‘ mirabil, cap. 34. 

"llfa^ {Jihetcue , etc,). Æ.'ukx. de Animal, natur. 
lib. Il , cap. 4a. 

Kifsor (Thraciæ, etc.). Phil. de Propriet, atdm. 
cap. aS. Notez que ce passage est un de ceux 
où Klpzoc est évidemment employé comme sy- 
nonyme d' Tipc^. 

Accipiter (Thraciæ, etc.). Pur. Hist. natur. 
lib. X, cap. 8, Mct. 10 . 

a°. Kipztc (aucupis cornes). OffiAk. de Fenat. 
lib. I, vers. 64. 

Accipiter (famuins aucupis). Martial. Ppiff"- 

• lib. XIV, n*. ai6. 

Acéipiter (qno utuotur ad vcnatum). Prosfbr, 
de Fit contempl. lib. iii , cap. 17. 

Natural. Falco palumbarius. Limh. ^st. natur. edit. 13 , tom. i, 
gen. 43, n°. 3 o, pag. i 3 o. — Gmbl., Système naturel. 

• Linn. edit. i 3 , tom. i, pag. 369, n°. 3 u.. . . Le Falco 
gentilis des mêmes est un autons, et vrabemblablemenl 
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Natural. nn jeune autour de l'eepèce commune. Voyez les descrip- 
tions et les 6gures qu’en ont données Linné, Faun. 
Suède,; Pennant, Lewin, Gerini, etc. 

Asterias , Aslnr. Alubov. Ornith. tout, i, lib. v, cap. i , 
psg. 336 , avec deux figures pag. S^o, 3 ^ i. 

Accipiler palumbarins. Wit.LTiOHB. Ornith. lib. ii, p. 5 i, 
§. 1 , tabl. 3 et 5 . — Rai. Synops. adum , pag, 18, n". i. 
jiutou^ Astor. Bbiss., Ornith., tom. i, gen. 8, n*. 3 , 
pag. 317. — Gros Busard, Circos major. Id. ibid. n°. 28, 
pag. 398. Celui-ci est l'autour de la première année. 
Autour. Bdff., Histoire naturelle. Ois., tom. i, pag.aSo, 
tabl. 12; planches enluminées, n°*. 461 , 4iB, et n°. 428, 
où l’on a représenté nne variété de V Autour sous le nom 
de Busard. 

V :>fag. 



Arabes, 



TRIBU I 1 ‘. Tarses longs et grêles : doigts de même , celui du 

milieu principalement, sa dernière phalange dé- • 

passant les ongles des deux doigts 'latéraux ; ver- 
rues plantaires pédi’cellées : ongles très-comprimés. 

— Bec très -court — Langue bien échancrée en 
cœur, de largeur égale partout. Point de Cae- 
cum. Dæoaliones simplices. 



Baz. Vamslbb , Relation d'un voyage en Égypte, p. 102. 
Elbas (avis cinerea, columbé major, prædairix). Fobsk. 
Animal. Orient, pag. vu, b. 

jBdz jU AviCBini. Canon, lib. u, tract. 2, cap. 6 i 3 de 
sterc.;'lib. ii-i, fen 3 , tract. 4 , cap. 3 ; lib. iVj fen 6, 
tract. 2, cap. 18, version, latin. 

Bdzy Demybv, Kitdb hayouât el-hayouân, 

Saqr el-Bûz jUI ^yua des Égyptiens, à Alexandrie. 
Notez que Saqr répond exactement à Vaccipiter des 
Latins. 

Louyhîq , Abou Lâhiq y>\ des Arabes, 

en Syrie. 
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16. 



O 2. DÆDALION FBJNGILLARIUS, L’ÉPERVIER COMMUN. 

Dædai.iom s . cerâ viridi; caudà fouscâ, iasciis nigricantibus. 

Stsortm. I. Svi^itte. Abistot. Hist. animal, lib. tiii, cap. 3, 

— uct. 6, où ce nom est pris dans nne acception géné- 

Ancieat, riqne; lib. ix, cap. 36, uct. 4?. 

(species aocipitris). Hbstch. Onomatolog. elem. a-, 

a. ixssirToc (coi magnitndine cncnlns persimilis, at- 

qne volatn). Akistot. Sut. animal. lib. vi, cap. 7, 
uct. 6. 

3. Kî^xoc (qui parvis cædem infert avibna). Homer. lUad. 

lib. XVII , vers. 767. 

4. Nisus (femina), Mouetus (mas), Sperverins, Accipiler 

minor. Albert. M. de Aràmal. lib. tii, tract, i, cap. 4 ; 
lib. VIII, tract, a, cap. 6; lib. xxiii, de Accipitr., de 
Falcon. cap. aa, a4, etc., et de Nie. 

Sparverius (Ocjpteros, uilicet Sparverios). Kiran. Ki- 
ranid. lib. iii, cap. 27. 

Voyez aussi : 

(usus ad passemm captionem). Oppiak. 
Ixeutic. lib. III, cap. 5. 

Natural. Falco Misas. Lins. System, rutlur. edit. la, 1. 1 , gcn, 4a , 
n". 3i , pag. i3o. — Gmel. , S/stème naturel. Linn. 

, edit. i3, tom. i, pag.a8o,n°. 3i, — Falco minutas. 

Linn. ibid. n°. 3a , pag. i3i. — Gmel., ibid. pag. a85 , 
n®. 3a. 

Bspérvier, Friogillarins, Spizias. Bel., de la Natur. des 
oys., liv. Il, chap. ai, avec une mauvaiu figure. 
Accipiter fringillarius , seu recentiorom Nisus. W illugbb . 
Omilh. lib. ii, pag. 5i, $. a, tabl. 5. — Rki.Synops. 
avium, pag. 18, n°. a. 

Epervier, Accipiter. Briss., Omith., tom.i, gen. 8, n“. i, 
pag. 3 10. — Petit Epervier, Accipiter minor. Id. ibid. 
n°. a, pag. 3i5, tabl. 3o, fig. 1. 

Epervier. Burr., HisL natur., Oiuaux, tom. i, pag. aaS, 
* tabl. Il ; planches enluminées, n°*. 4ia> 4^- 
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Voyag. Bdsciek. Vawsleb , Relat. d'un voyage en Égypte, p. loa. 

Epervier. Maill. , Description de C Égypte , tom. 11 , 
pag. ii3, 114. 

Epervier. Ghaho., Voyage en Égypte, cb. i4> pag. a38. 
Epervier. Satak., Voyage en Égypte, tom. ii, leur. 5, 
pag. 6a. 

Epervier. Sonhih. , Voyage dans ta haute et basse Égypte , 
tom. III, cbap. 4<>i pag. 6i. 

Epervier. Browh., Voyage en Égypte , etc., traduction 
üranç. , tom. i , chap. a , pag. a3. 

drabes. Bafelq Avionn. Canon, lib. ii , tract, a, cap. de 

atcrc. 6i3 Tersion. lalio. 

Bdcheiq , Beydaq ou Beyzaq ^ Ju>. Dbmtrt , 

Kitâb htyouât el-hayoudn. 

Bdcheiq des Égyptiena, à Alexandrie, au Kaire, etc. 

Je crois que Beydaq est le nom du tiercelet. 

Genre X. PANDION. 

Caractères principaux. 

Bec assez grand, presque droit à la base, à dos renflé j cire 
lobée au-dessous des narines, très-courte, hispide; na- 
rines luiiulées, obliques, presque longitudinales, le bas 
de leur ouverture étalé, et le bord supérieur membraneux 
très-mince J mandibule inférieure a bassin relevé d’une 
• faible arête. 

Langue oblongue, assez large vers le sommet, simplement 
arrondie par-dessous , ses cornes presque lisses en dessus , 
et sa pointe épaisse , entière. 

Bouche a peine fendue jusqu’à l’angle antérieur des yeux. 
Tarses très-épais, réticulés, garnis, sur les deux faces, 
d’écailles petites, dures, saillantes , comme imbriquées de 
haut en bas sur la face antérieure, et de bas en haut sur 
la postérieure. 

Doigts gros, rudes au toucher, dénués de toute membrane; 
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\' intermédiaire excédant de peu les latéraux ; V extérieur 
de ceux-ci plus long que V intérieur , se portant facilement 
en arrière. 

Ongles égaux, très-grands, jtrès-acérés a la pointe, courbés 
en demi-cercle, tous arrondis et lisses par-dessous ; celui 
du milieu conservant néanmoins une tranche saillante sur 
son côté interne. 

Caractères accessoires, 

ÂiLEs très-longues et dépassant la queue. 

Cinq remiges échancrées la première excédant à peine la cin- 
quième ; toutes deux beaucoup plus courtes que les trois 
intermédiaires ; la troisième la plus longue. 

Queue composée de rectrices égales. 

Yeux rapprochés du bec, presqu’à fleur de tête. 

Cuisses et jambes revêtues de plumes courtes, serrées, lus- 
trées , couchées sur la peau. 

ESPÈCE. 

n- ' ^ 

0 PÂNDION FLUVIALIS, L’ORFRAIE ; improprement le 
BALBUZARD, (v.) 

Pandion cerâ pedibusqae caesiis; vertice albo. 

Sy»ovym. 1 , ©lOAfOToç. Ofpiak. Ixtutic, lîb. II, c*p. i5. 

— 3. Aquila parva qnæ Tocatar Aqnila piaciam. Aijbzkt. itf. de 

Anciens. . Animal, lib. ii, tract, i, cap. 6; lib. vu, tract, i, 

cap. 4 ; et lib. xxiii, de Aquil. Description fabuleuse 

Remarquez que l'Aigle de mer des anciens vivait de 
poissons et d'oiseaux , et que l’Aigle pécheur d’Albert, 
ou le Balbuzard, vil simplement de poissons. Voyez an 
surplus la synonymie de VHaliaetus Nisus, ci-devant, 
n°. g. 
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Anciens. Vojïz de plos et cûmpirex : 

I®. ^«ex, vcre. ii 8 i, 

iao 6 . — Id. Sphe^. vers. iSaa. 

Tf A ristot. Hist. animaLXih. viii, cap. 3 , 
sect. 6 ; lih. ix, cap. i , scct. a , et cap. 36 , 
MCI. 47. 

Hin. plant. lib.ix, cap.9. 

Ai»T«t. Lycophx. CatsatAr. vers, 148 
{per transiat.). 

t f lif x»t. Avtov. lAnztiA-L. Metamorph.Itb. 
s. Munich. ; ex NtcaNSR. lib. xi AlUrat. 

Tfhfxst. Athbk. Deipnosoph. lib. vu, cap. i 3 j 
ex lamb. SatONis. 

IfAfXet, Mifjuroc. Æliak. de Animal, natur. 
lib. XII , cap. 4 J add. -Gtll. 

TfIsfXte , sive TfiifX»t (species aquila. Varih.) , 
BixAoûfse, TltyxfiAiff, Uifptiif. Hbsycb. Ono- 
maiolog. elem. |8, *,jt, t, 

Tfiifx»t (accipitria genus}. Sdid. Zextc. elem. r. 

Triorcbes acoipiter, Triorches, Buteo Romano- 
rnm. Plis. Hist. natur. lib. x, cap. 8, Mct. 9, 
et cap. 74* «ot- 9^> 9^; lib. xi,cap. 49, 
aect. 110; lib. xxv, cap. 6, aect. 3 a. ai. 

• a*. Buteo. Pub. HîsI. natur. lib. ± , cap. 49, aect. 69. 

, ( Falco Buteo. Linb.) 

, Buteo. Auob. contra Cent. lib. ii, ultra med., 

et vu. 

Buteo. Po». Fbst. de Ling. Latin, lib. i, A(ft.; 
lib. Il, Rut.; lib. ziui Oscin. 

Butcns. Albert. M. de Anim. lib. xxiii , de But. 

3 ®. MiUo {aliàs Millio). Marcbel. EiiiriRic. de 
Medicam. cap. 33 . 

Comparez aussi : 

6 vf (avis Accipilri pelagi similis). Rirab. Ki- 
ranid. lib. i , cap. 8. Il n'y a cepeodant pas 
apparence que ce soit un oiseau de proie; car 
je trouve ailleurs que Tbyria , 0v;ia, mère de 
Cycnus, fut changée, comme lui, en oiseau 
d'eau. Voyez Anlooinns Liberalis, fab. la. 

Nalural. 1. Falco Haliaëius. Lien. System, natur. edit. la, lora. 1, 
gen. 4 a, n°. a6, pag. lag. — Gmel., Système naturel. 
Lien. edit. i 3 , tom. i, pag. a 63 , n°. a6. 

H. N. XXIII. 18 
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ffatural. BalboiardusADglorum.'WiLuroHB. OrnilA. lib. ii,p 37, 
art. I , labl. 6. — Rai. Sjrnops. avium. pag. 16, n”. 3 . 

Ai^le de mer, Haliæetus , s. Aquila marina. Baisa, , Ornith., 
tom. I, gen. 9, n”. 10, pag. 44 » > tabl. 34 > 

Balbuzard. Btiff. , Histoire naturelle , Oiseaux , tom. i , 
pag. io 3 , tabl. 3 ; plancbes eoluminées , n*. 4 i 4 - 

a. 0^07% on en grec Halisetus.Bxi.., c/e /a JVrKur. 

des oys,, liv. ii, cbap. 7, avec une figure assez défec- 
tueuse. C’est donc an Balbuzard qu’appartient légiti- 
mement le nom d’ Orfraye , ou d’ Orfraie. 

Osprey Anglorum. Gesmer. Hitt. animal, lib. iii, art. de 
Haliaeto, p. igfi, ex Tdkrer. et aliis, arec une figure 
placée mal.à-propoa à l'article du Morphnos , pag. 191. 
Transposition qui a fait croire aux naturalistes, même 
à 'Willuglibjr, que cet oiseau était le Morpboos ou Bald 
Bnzzard de Turner, tandis cpie le Bald Buzzard de cet 
Anglais qft notre Busard. 

Osprey. Penm. Brit. Zooloÿ. class. ii, gen. i, sp. 4 > 
pag. 63 , tabl. A. I. 



Voyag. Balbuzard. HoLLAima., jébrégé d'histoire nalur . , tom. ii , 
pag. 7, planche 3 , fig. a. 

Tiota, BnfTon n'ignorait pas que le Baibniard se trouvait en 
Egypte. Voyez sou Histoire des oiseaux , loco citalo. 

Arabes. Nâçouiy des Égyptiens, aux environs du lac 

Menzaieh, etc. ’ 

Qreya’ ^ ^ des mêmes, à Mataryeh, etc. : quelques- 
uns donnent ce nom au Busard. 



Genre XI. ELAmS. 

Caraclires principaux. 

\ 

Bec petit, assez incliné dès la base, très-comprimé, à angle 
dorsal gros et arrondi; cire demi-hispide, très-courte; 
;t<2rine.r ovales , placées en long, ou a peu près, et cachées 
en grande partie par les soies recourbées qui naissent entre 
elles et les yeux; mandibule inférieure à bassin relevé 
d’une côte arrondie et fort saillante, surtout vers le bout. 
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Langue large a la base, puis rétrécie, simplement arrondie 
par-dessous ; ses cornes hérissées de papilles en dessus , et 
sa pointe demi-pellncide , échancrée en cœur. 

Bouche fendue jusque sous les yeux. 

Tarses empennés très- bas par devant, très-courts, très- 
épais, garnis d’écailles fines, grenues, égales, disposées 
en quinconce. 

Doigts gros , dénués de membranes ; V intermédiaire excé- 
dant de peu les latéraux ; la dernière phalange du doigt 
intérieur débordant celle de {'extérieur. 

Ongles grands, inégaux; {'intérieur et {é postérieur sont les 
plus forts , très-courbés , très-acérés à la pointe , lisses et 
arrondis en dessous ; celui du milieu offrant néanmoins 
une tranche saillante formée par son bord interne. 

Caractères accessoires, 

ÂiLES très-longues, acuminées. 

Deux remiges échancrées, mais légèrement, et seulement 
vers la pointe ; la première un peu plus courte que la se- 
conde , qui est la plus longue de toutes : les suivantes , 
depuis la quatrième jusqu’à la dixième , régulièrement 
étagées. 

Queue médiocre, écbancrée. 

Tête très-aplatie sur le vertex. 



i8. 
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KSPKCE. 

18. 



O ELANUS CÆSIUS, LE COUHYEH. 

ËLAHUS maculé circa oculos, alammque textricibus secundariis 
nigerrimis 

PtAMcat 11 ( piovEi 9 , dcMÎaée 4‘aprif m ÛMlindin tac aax eaviroM de Mecu- 
Icbj le 91 friaiaire ao 11. 



Stnontv. 

jéneiens. 



*’£xato( (Mjl?as ; an potiùs spfciej milvi ? ). Hsstct. O/io- 
matelog* tUm. c. 

Observ» Le Couhjeh^, comman siur let c^toi de la Syrie • de 
TEgypte ^ «le 1a Barbarie • a aatia donte été counn 
des aoeiena Grèce ; c’est de tous les petits éperriers 
celui qui méritait le mien les surnoms d* 

Tiper et de Taroa-i'imfùc <|u*iU out donnésà cer> 
taines espèces. Voyes Falco commiuis^ ci-après, 
n*. *!• Voyes, de plus, Tètfv^i'wrtf^c. 

ÆliAH. de JnùruU natur. lib. xil, cap. 4, add. 
Gyll. 



Natural. Blac. LbvAill. , Histoire naturelle des oiseaux Afrique , 
tom. I , pag. i47t planches 36 et 3y. — Falco meUoopie- 
ras* Dauq. , Traité (torniûi»^ lom. u, gca. 4> 134 , 

pag. i5a. 

Voyag. Espèce d’oiseau de proie. Soknin. , Voyage en Égypte, 
lom. Il, chap. 2^ • pag- 5g et suit. Description détaillée. 

Arabes. Kouhyeh des Égyptieoi à Mensalcb , Damiette , 

Fareskour , et dans le Delta. 



Tjorraq *1® quelques auteurs arabes. 



SECTION IL 



HIERJCES. 

Narines petites, parfaitement circulaires, le centre de leur 
ouverture occupé par un tubercule solide, conique , pres- 
•que lisse , qui s’élève de leur paroi inférieure et antérieure. 
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Mandibule supérieure a bords assez épais, non-seulement 
anguleux , mais armés chacun d’une dent j palais entiè- 
rement corné , et relevé d’une côte très-grosse , aiTondie ; 
mandibule inférieure tronquée verticalement à son extré- 
mité. 

Première phalange du doigt intérieur biei mobile sur la pé- 
nultième. 

Genre XII. FALCO. 

Caractères principau3t> 

Bec très-court, épais, peu comprimé', arrondi dessus, très- 
convexe dessous , oiTrant, sur les bords du crochet de sa 
mandibule supérieure, deux dents triangulaires; cire très- 
courte, b^ispide; nari/iej écartées ; mandibule inférieure 
échancrée profondément de chaque côté , relevée sur son 
bassin d’une arête. 

Largue large a la base, puis rétrécie, marquée inférieure- 
ment d’une profonde cannelure ; ses cornes hérissées de pa- 
pilles en dessus, et sa pointe cartilagineuse, très-mince, 
pellucide, échancrée. 

Bouche fendue jusque sous les yeux. 

Tarses courts, assez épais, réticulés, a écailles un peu plus 
grandes sur le côté interne par devant. 

Doigt extérieur égal à Vintérieur, ou plus long. 

Ongles pi^sque égaux entre eux. 

Caractères accessoires. 

Ailes longues , acuminées. 

Trois remiges échancrées, mais seulement vers le bout, 
très-pointues; la seconde plus longue ; les suivantes, de- 
puis la quatrième jusqu’à la dixième, régulièrement 
étagées. 

Queue arrondie. 
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HSPÈCES. 

TRIBU R'. Doigts courts, V intermédiaire un peu plus long seule- 
ment que les latéraux : ongles médiocres et peu 
acérés. — Les trois premières remiges très — sen- 
siblement échancrées ; l’extérieure plus courte que 
la troisième. — Queue très-arrondie par le bout. 
FalcoMES Cetfdtrides. 

* 9 - 

O I. FA£CO TJNNUNCULUS, LA CRESSERELLE 

Falco Cenchris dorso rufo , maculato ; candi sub apice nigrâ , 
denique alba. 

Smomm. 1. Axutofh. Aves, rers. 3 o 5 , $90, 1181 , 

— i 335 , 1454* 

Anciens. Callihachus in libre de Avibus , Scholiaste Aau- 

TOFHAHis citante. 

XifX'». Hssych. Onomatolog. elem. ». 

a. (Tinuacalus. Tu. G.). Akistot. Hist. animal, 

lib. Il, cap. 17, sect aa; lib. ti, cap. i, sect. i, et 
cap. a, sect. a; lib. viii, cap. 3 , sect. 7. — Id. de Gé- 
nérât, animal, lib. iii, cap. i. 

Ktyxfh. ANTonif. LtBXiiAL. Metamorph. fab. 9, s. Enta-, 
Aid.; ex Nicaxdr. lib. iv Altérât. 

Kiyxfic. Dioscoaio. de Facil parabil. medicam. lib. 
cap. 

Ksyxfeit. Æviar. de AnimaL natur. lib. n, cap. 43 * 

Xtyxf ic. UxsvcH. Onomatolog. elem. ». 

XiyXfirsi, Kiy;tf»ic. Soin. Lexic. elem. y,ia*voc. Gamp- 
tonych . , et elem. ». 

Ceochris. Pli». Hist. natur. lib. x, cap. 5 a, sect. 73, 
74 ; lib. XXIX , cap. 6 , sect. 38 . 

3 . Tionuncalas {aliàs ’UnDiiaDltis, Tinnngului, etc.). Co- 

LtrxELL. de Re rustic. lib. vui , oap. 8 . 
Xionancolas^atiès Tristuncalus). Ptia. Hist. natur. lib. x , 
cap. 37, sect. 5 a. 

4. Lanarius nibeos. Albert. M. de Animal, lib. xxiii , de 

Falcon. cap. iS> 
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Natuml. Falco Tinouncolus. Linh. Syn. natur. edit. la, tom. i, 
gen. 4 a, n°. 16, pag. 137, — Ghel,, Système naturel. 
Lixn. edit. i 3 , tom. 1, pag. 378, n°. 16. 

Tionunculaa seu Cenohris Aldrov. Wiihtchb. Omith. 
lib. Il , pag. 5 o, art. i 5 , tabl. 5 . — Rai. S^nops. avium , 
pag. 16, n°. 16. 

Cressertlle, Tinnnnculos. Biuss. , OrnûA., tom. i, geo. 8, 
n”. 37, pag. 3 g 3 . — Épervier des alouettes, Accipiter 
alaadariuB. Id. ibid. n°. aa , pag. 879. 

Cresserelle. Bdff. , Histoire naturelle , Oiseanx , tom. i , 
pag. 280, tabl. 18; plaocbcs enlmniiiées, n”*. 4oi, 47<* 

Voyag. Falco Tionuoculus. Hasselq., Voyage en Palestine , etc. , 
part. Il , pag. 34 a , n°. 8 , traduction allemande. La 
Syrie. 

Abu Sardga. Fokse. Animal. Orient, pag. g, n*. 17, e. 

Cresserelle. HoLLAKna. , Abrégé d'histoire naturelle , 
tom. U, pag. 6g, pl. 3 , fig, a. La Syrie, l’Égypte, etc. 

Espèce de faucon. Sohnim. , Voyage en Égypte, tom. i, 
chap. ig, pag. 364 . Description étendue. 

Arabes. Khasr (Sacchari. A. Bell,). Aticsnh. Canon, 

lib. n , tract, a, cap. de stère. 6 i 3 , version. latin. 

Abou Saraqah y>\ des Égyptiens, à Alexandrie, 
Damiette, etc. 

Saggâouy des mêmes, au Kaire. 

TRIBU IP. Tarses un peu grêles : doigts longs, \ intermédiaire 
beaucoup plus que les latéraux : ongles grands, 
très -acérés, très -aigus. — Les trois premières 
remiges très-sensiblement échancrées; l’extérieure 
plus courte que la troisième. Falcones Æsalones. 



20 . 

O a. FALCO SMIRILLUS, L’ÉMÉRILLOW. 

Falco Æsalon dorso cærulcscente, rufo maculato; caudâ tseniis 
fulvis. • 

Sysonvh. Aie-éxar. Aristot. Hisu animal, lib. ix, cap. i, secl. a , et 
Anciens. cap, 36 , sect. 4 ?. 
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jineient. 



Nalural. 



jintbet. 



SYSTÈME DES OISEAUX. 

Amtiooh. Camit. Hû(. mirabil. cap. 64* 

AirxAaf. Ælux. de Animal, natur. lib. 11, cap. 5 i. 

AirÀXair {corruplè Airifat/ Air«xài. SuiD. HsaYcu. 
Onomatolog. elem. a, 

Æsalon. Plih. /list. natur. lib. x, cap. 8 , arct. g (on lit 
daoa les éditions récentes , Epileoa) , et cap. 74 > sect. g 5 . 

Aeselon , Assalon. Albert, üf. de Animal. lib. Tui , 
tract. I , cap. 3; et lib. zxiii, de Assal., où il le con- 
fond arec l' ’AxarSir. 

Nota, Cette première ^nonymie, adoptée par lee aotenrs, 
principalement fondée aor un passage de Pline, 
rÆsalon est appelé un petit oiseau, yarva aoU. 
synonymie suiyante est moins douteuse. 

1. nîpsoc. Aristot. HUt. animal, lib. ix, cap. 36, 
sect. 47- 

2. àsuviTsr ( lusciaiarnm occisor). Hesiod. Oper, et 
dht, vers. 201, 210. 

'Iifa( (qni in cassilas et bimndines mit). OrriAM. Ixeuüc. 
lib. I , cap. 4. 

3 . Corcdnlns. IstnoR. HispAL. Ori^'n. lib. xii, cap. 7, n*. 3 i. 

Corcdnlus. Albert. M. de Animal, lib. xxiii, deCoredul. 

4 . Mirle, Smirlin ; Meristio {vel Merillo. Merillus. Isidor.). 

Albert. M, de Animal, lib. xxiii, de Fatcoa. cap. 14 , 
et de-Meritt. 



Falco Æsalon. Gmel., iSyrldme naturel. Lua, edit. i 3 , 
tom. I, gen. 42, n°. it 8 , pag. 284. 

Æsalon AldroT. Willuorb. Omith. lib. ii , pag. 5 o , 
art. 16, avec nnefignre très-peu exacte tabl. 3 . — Rai. 
Spnops, avium, pag. i 5 , n°. i 5 . 

Bmérillon, Æsalon. Bbiss., Ornith,, tom. i, geo. 8, 
n°. 23 , pag. 382. 

Bmérillon. Butf. , Hütoire naturelle , Oiseaux , tom. t , 
pag. 288, ubl. ig-; planches eolnuiioées, n*. 468. 

Bmérillon commun, Falco Æsalon. Daudih, Traité d’or- 
nitholoff'e, tom. ii, gen. 4, n*. iii, |>ag. 187. 



youjrott J ). Dshtrt, Küdb hayoudt el-hayoaân. 
Gerddjreh A) . 31 ^ des Égyptiens, au Kaire. • 

Saqr el-gerâd yua des mêmes, à Mcnxaleb, Ma- 

taryeh , Faretkour, etc. 
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TRIBU III'. Tarses très-courts et très-èpais : doigts longs , \' in- 
termédiaire beaucoup plus (]ue les latéraux : ongles 
grands, très -acérés, très -aigus. — Les trois 
premières remiges plutAt insensiblement rétré- 
cies et taillées en pointe à leur bout, qu'écban- 
crées ; la première plus longue que la troisième. 
— Queue assez courte. Falcones simplices. 



21 . 

G 3. F^LCo coviaums, le faucon. 

Falco s . genarum raaculâ nigi'â; caudae apice albo. 

Syhoktx. I. (apnd Ægyptios aacer, etc.). Hbrodot. Hist. lib. ii , 
— cap. 65 , 67. 

jtnciens. (sacer, etc.). Diooor. Sicdl. Biblioth. hist. lib. t, 

aect. 3 , cap. 3i, 3a; lib. iii, cap. 3. 

(Ægyptiis sacer). Philo. Jod. in li&r. dt Decalogo. 

(Apollo et Hierax, Cereris cultor, in accipitres 
commotati). Artomin. Liberal. Metamorph. fab. 3, 
ex Bai Ubr. de jtvium ortu ; fab. aS , s. Typhon , ex 
Nicahdr. lib. IV. Altérât. 

(quem Ægyptii univerai cotant). Strab. Geograph. 
lib. xvn , de Ægjrpt. , duab. toc. 

Ilfe^ (avis Dci symbolas, sacer, etc.), PlbtArch. de 
Isid. et Osiiid 

'ItfeÇ (symboliis Solis, etc ). Clbm. Alexabdr. Æeroauit. 
lib. V, sect. 7 . 

Ægyptiacè Bev/uinit (vel exvetbt; avis cnltisai~ 
nras , Apollini dicatas, etc.). Æuan. de Animal, natur. 
lib. U, cap. 4x, 43; bb. iv, cap. 44; bb. vu, cap. 9 , 43; 
lib. Z, cap, i4, a4; lib. zii, cap. 4 . 

(qaem Ægyptii Sob acceptum pntant, etc.). PoR- 
FHYR. de Abstinent, ab animât, lib. ii, cap. 48 ; bb. iii , 
cap. 5 , a 3 ; bb. iv, cap. 7, 9, 16. 

'Uftc( ( quem Ægyptii Soli consecrant , etc. ). Euseb. de 
Fraparat. evangel. lib. i, cap. 10, vers. 6n. ; lib. 11, 
cap. I , circa med. ; bb. iii , cap. 4 et ta. 

. 'lif af > Ægyptiacè Basii. HoROs-AroLL. Hieroglyph. bb. i, 

cap. 6, 7, 8 ; lib. 11 , cap. i 5 , 99. 
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Anciens. Accipiter (barharonim dens). Cicsn. de Natur. Deorum, 
lib. III , cap. 47- 

Acoipiler sacer. Viko. Æneid. lib. xi , rers. 721 ; et Sert. 
in hune loc. 

Accipiter (Apollo in accipitrem mutatna). Otid. TUetani. 
lib. TI , fab. 1 , vers. ia3. 

2. 'SUMsftt. Homer. lUad. lib. xiii, vers. 62. 

Oxûirlsfie, Clem. Aeexandr. Slromat. lib. ii, 

aect. i5; lib. v, sect. 8. — Id. Padagog. lib. iii, cap. 11. 

lUffisstifUt usù mKÙ'élsftt. ÆliAN. de Animal, 
natur. lib. xii , cap. 4> add. Gyll. 

3. 'If a^ 4icreaÇô>0(. HoucR. Iliad. lib. xv, vers. 237, 238 ; 

lib. XXI, vers. 494- Conférez Eustath. in Odyss. lib. xv. 
'Iif«Ç •Rrr«<|>i>oc. Aristot. Hisi. animal, lib. ix, cap. 12, 
secl. 17, et cap. 36, sect. 47* 

'lifaf Gaebr. de XJ su part. lib. xi, cap. iS. 

Æeiae. de Animal, natsar. lib. xu, 
cap. 4 , add. Gyee. 

'lifgtÇ 4«r7o^>i9c ( accipitrom omninm velocissimiis). 
PoRPHYR. de Abstinent, ab animal, lib. ni , cap. 8. 

, ♦rARxtotoio ( •RrrOKTÔiac.^ ) , VrCor- 
'rit9{ , ^etCoTumç. Hbstcb. Onomatolog. elem. <p. 

4. 'lifaÇ if sine. Æeiah. (fe Animal, natur. lib. ii, cap. 43. 

5. •ixaai (species accipilris). SuiD. hexic. elem. 

Falco. JcL. Firric. Matheseos, lib. v, cap. 7 et 8. 

Falco , Capya Tascornm. Sertius ad lib. x Æneid. 
vers. 145. 

Falco , Capys. Isidor. Hisfae. Origin. lib. xii , cap. 7 , 
n». 53. 

Falco peregrinns; F. gibbosos, F. rubeas; etc. Albert. 
Jlf. de Animal, lib. xxiu, de Fatcon. 

Comparez : 

1°. nifiac. Aristot. Hist.animal.Vib. 1X4 cap. 3G, 
sect. 47* Ce nom parait désigner un oiseau 
de proie brun ou saur, 

ITff lie (species accipitrisj. Hesych. Onomatolog. 
elem. v? Gesr. 

2°. Si^iac ( avis hierakioos qui vocatur Kydos ). 
Kiram. Kiranid. lib. i, cap. 14. Scrail-cc 
le Sef des Arabes ? 
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Anciens. 3 °. Aërisilon, Aëliua , Acriphilos, Saccr. Albert. 

JU. de Animal, lib. xxiii , de Aërisil., et de 
Falcon, cap. 5 . 

4 *. 'îipaf ( ab incolia Philaratn cultna). Strab. 
Geograph. lib. xvii, Ægypt. 

Vojcx de plua, pour le genre et aea analognea, parmi 
Ica précëdrna : 

'Ifaf . Homer. Iliad. lib. xti , Tcra. 58 a ; lib. xviir , 
yera. 6 i 5 . — Id. Odyss. lib. y, yera. 66. 

Æaop. Apolog. fabal. 3 . 

' Hekodot. Hist. lib. iii , cap. 76. 

Arutoph. Aves, yera. 3 o 4 i 5 i 6 (accipiter 
Apollinis), ma, 1179, i 454 . 

ARiaTOT. Hist. animal, lib. i, cap. 5 , 
sect. 6; lib. 11, cap. i 5 , aect. 18; lib. ti, cap. 6, 
7, aect. 6; lib. vin, cap. 38, aect. 33 ; lib. ix , 
cap. Il, la , aect. i 5 , 16. — Id. de Générât, 
animal. lib. ii , cap. 7 , et lib. iii , cap, i. — Id. 
de Physiognom. cap. 6. 

Tbeocrit. Idyll. IX, yera. 3 a. 

Iipa|. Oppiah. Ixeutic. lib. i, cap. 4, lib. ii , 
cap. i 5 . 

* , *I/>af?(«Ve , Bif- 

, NifTOC, ïTfltuiif. Hesych, Onomaiolog. 
eUm. |8, (, r, t. 

Accipiter. Lvcret. delter, natur. lib. iii, yera. 763; 
lib. ly, yera. ioo 3 ; lib. v, yera. 1078. 

Accipiter. Horat. Carmin, lib. i, od. 37, yera. 17. 
— Id. Epislol. lib. i , ep. 16 , yera. 5 o. 

Accipiter. Plih. Hist. natur. lib. x , cap. 8,9, 10 , 
sect. 9, II, la, et cap. 17, acct. 19, et cap. a 3 , 
sect. 33 , et cap. 69, sect. 79; lib. xi, cap. 37, 
sect. 75 ; lib. xxviii , cap. 8 , aect. 39 ; lib. xxix , 
cap. 6, aect. 38 ; lib. xxx, cap. ii, i 3 ; lib. xxxtii, 
cap. 10, II, sect. 56 , 7a. 

Accipiter. JuL. Obseq. de Prodigiis, cap. 119. 

Accipiter. Auth. Philomel. yera. 34. 

Accipiter. Cassiooor. Var. Epislol, lib. i, episl. a 4 ; 
lib. yiii, epiat. 3 i. 

Nalurai. Falco commuais. Gmel. , 5 yj/«me nature/. Link. edil. i 3 , 
tom. I, gen. 4 r> n°. 86, pag. 370. 
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Nalural. 



Foyag. 



Artbts. 



SYSTÈME DES OISEAUX. 

Falco peregriniM. Aldkov. Omith. tom. i , lib. vn , cap. i, 
pag. 463 , avec une figure page 464 - 

Faucon , Falco. Briss. , Ornilh., tom. i, geo. 8 , n*. 4 , 
pag. 3 ai. — Faucon pèlerin , Falco peregrinua. Id. ihid. 
n*. 6 , pag. 341. 

Fota, Le* irii ne tant pat jtnna ; Ut toat an contraire d’on 
bmn trda-ibnoé. 

Faucon. Borr., Bistoira naturelle. Oit., tom. 1, pag. 349, 
tabl. i 5 , 16 ; plaochet eolamioéca , 0°'. 4?o, 4a t , et 43 o 
aoDs le nom de Lanier : voyez la planche A* 5 de la 
Zoologie BrUanniqne. 

Faucon. M AUD. , Encyclopédie màhodique. Dictionnaire 
dea oiaeanx. 



Falco. Piiosp. Alpin. EUst. Ægypt. natur. tom. i, lib. iv, 
cap. I , pag. 197, 300. 

Sciahln. Vansleb. , Relat. d'un voyage en Égypte, p. io3. 
Faucon. Maill., Deseript, de C Égypte, tom. ii, p. ii 5 . 

Falco gentilia , arab. Schahin, ital. Lujiiga, Foiue. Anim. 
Orient, pag. 8, n*. 4 - 



Châhyn DEimir, Kitdb hayoudt el-hayouân. 

Saqr, Saqr Châhyn jÜLe dea Égyptiena , ^ Kaire, 

à Damiette, etc. 

Saqr el~Ghaz 4 l dea mémea, à Menzalch, où 
ila l'appellent ansai quelquefoia Saqr el-Bâz. 

Saqr el-Teyr j^\ ÿue dea mémea, à Malaryeb. 
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lir FAMILLE. 

LES CHOUETTES, ÜLULÆ. 



Caractères principaux. 

Bec court, incliné dès la base, comprimé en coin 
et crochu ; sa mandibule supérieure très - mobile , à 
bords peu descendus vers le crochet , quelquefois 
même simplement arqués, cire molle; spongieuse, 
entièrement recouverte par les plumes des côtés 
de la face, et par beaucoup d’autres plumules ou 
soies roides, qui entourent la base du bec et qui 
s’appliquent dessus ; narines offrant à leur orifice 
un corps mou et membraneux; palais cartilagi- 
neux , pourvu d’une arête obtuse ; mandibule infé ~ 
rieure à bassin uni, ou relevé d’une faible arête. 

Langue très- médiocre , légèrement canaliculée , 
hérissée de papilles dans sa moitié postérieure, 
éphaucrée à son extrémité. 

Bouche fendue jusque sous le milieu des yeux, à 
très-large ouverture. 

Pieds empennés jusqu’aux doigts, et communément 
jusque vers les ongles. 

Doigt intérieur long , égal à l’intermédiaire ou à peu 
près, et dépassant à sa dernière phalange la pha- 
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28 G système des oiseaux. 

lange correspondante du doigt extérieur; celui-ci 
porté habituellement en arrière; pouce assez court 
relativement aux autres doigts. * 

Ongles fortement et complètement rétractiles , très- 
acérés à la pointe et très-aigus. 

Caractères anatomiques. 

Gosier confondu avec Y arrière-gosier. 

Larynx entièrement hérissé de papilles. 

Jabot nul , l’œsophage étant partout d’égale largeur. 

Deux longs cæcum pédiculés et renflés en massue. 

Caractères accessoires. 

Remiges larges et flexibles; la première et les sui- 
vantes, lorsqu’elles sont échancrées, dentelées le 
long du bord extérieur, où les barbes sont désu- 
nies et rebroussées par le bout; remiges secondaires 
au nombre de treize ou de quatorze au plus. 

Douze rectrices très-flexibles et courtes généralement. 

Yeux très-grands, eaillans , tournés en devant, si- 
tués au centre de deux cercles ou disques radiés , 
un peu concaves , formés par les plumes roides et 
décomposées de la face, et eux -mêmes entourés 
d’une collerette de plumes frisées qui passe sous 
la gorge, derrière les oreilles, et vient se replier 
sur le front. 

Paupières bordées de véritables plumules, et non de 
cils simples. 

Tête grosse : cou gros et court, tous deux fort garnis de 
plumes. 
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Jambes à plumes courtes. Les plumes de tout le corps^ 
molles et douces au toucher. * 

Genre XIII. NOCTUA. 

Caractères principaux. 

Bec épais , très-court, brusquement incliné , peu comprimé , 
convexe dessous ; cire très-renflée sur les narines et comme 
gibbeuse de chaque côté ; narines écartées , très-petites , 
parfaitement rondes, tournées en devant; mandibule in- 
férieure ayant deux échancrures marginales vers le bout. 
Langue ovale, épaisse, pourvue de deux côtes en dessous, 
très-obtuse. 

Tarses laineux de toutes parts. 

Doigts velus jusqu’à la base des dernières phalanges. 

Ongle intermédiaire sans crénelures. 

Caractères accessoires. 

Ailes peu pointues , dépassées par la queue. 

Quatre à cinq remiges légèrement échancrées; la première 
assez courte , la troisième la plus longue. 

Queue égale. 

Cercles périophthalmiques médiocres et peu réguliers. 
Oeeilles externes petites , rondes et dénuées d’opercules. 

Tête sans aigrettes. 

ESPÈCE. 

9.2. 

O NOCTUA GLAUX, LA CHEVÊCHE, (v.) 

Noctua iridibus pallidè flavis; abdominc maculato; gulâ albâ. 

Synonym. rxaiJf. Hords-Apoli.. Hieroglyph. lib. ii, cap. 5i. 

Anciens. rx«o/f (el Kiuxaft , Kixv/ulf, Kv/sislis- Scholiast.). ARisTorn. 



SYSTÈME DES OISEAUX. 



Avei, vers. 3o3 , 357, ( noclun Minervæ), 5 go, 

iio6. — Id. iT'iif «rat. vers. 761. — Id. Equit.-ven. logi. 
— Id. Spheg. vers. 1081 {aliquot. per translau). 
rxaû^ (Noctna Th. G.). Abistot. Ilist. animai, lib. i, 
cap. I, sect. a; lib. u, cap. i 5 , sect. 18, et cap. 17, 
' sect. aa; lib. vui , cap. 3 , secu 6, et cap. 16 , sect. ai ; 
lib. IX, cap. I, sect. a, et cap. 34 , sect. 43 * 

T\aù(. Ahat. Pheenomen. vers. 999. 
rxov£. Antigon. Caryst. Hitt. mirahîL cap. 10 et 6a. 
rxaû^ (ôfii 9 <«ir, avicala). Antonin. Liberal. Metamorph. 
fab. I O , s. Minyad. , ex. Micandr. lib. rr, AUerat. ; et 
fab. i 5 , 8. Meropis, ex Bci lib. 1 de Arium ortu, 

T\ai(. Plutarch. yit. Ljrsandr., ThemùlocL, Perict. 

— Id. Moral, de Invid. et Odio. 

TxaC^. Galen. de Simplie. medicam. lib. x, cap. 3 et 17. 
rxaiîf . Lccian. Epistol. ad Nigrin. — Id, in Barman, 
rx«û$. Athbn. Veipnosopk, lib. vin, cap. la; lib. ix, 
cap. 10 , 14 ; lib. XIV, cap. ao. 
rxaü^. OrPiAN. Ixeutic. lib. i, cap. i 3 ; lib. ni, cap. 17. 
rxati/|. Æliah. de Animal, natur. lib. i , cap. ag ; lib. in , 
cap. 9; lib.v, cap. a, 48; üb. vn, cap. 7; lib. x, 
cap. 37; lib. XV, cap. o&, — Id. Par. Ilist. lib. tu, 
cap. 4a. 

rxxù^. PoREBYR. de Abstinent, ah animal, lib. iii, cap. 5 . 
rx«ùÇ, rxR^, NvarvCac, Kutv/itïïc {vel KiKvpU, K<»i>/t<àt] , 
KvCii» , KoaxeCifs {vel KoaxaCais), Tvtà. Hjutcb. 
Onomatolog. elem. y, a, «, v. 
rx«ù^. Kiran. Kiranid. lib. 1 , cap. 3 . 

Noclua. Plaot. Menœchm. act. iv, scen. a, vers. 649. 
Noctua. ViRGiL. Georg. lib. i , vers. 4»3 ; et Serv. in 
hune toc. 

Moctis avis, Myctimene. Ovin. Metamorph. lib. n, fab. 8 
et 9, vers. 564 , 890, 693. 

Noclua. Hygin. Fabul. cap. i 36 , ao 4 . 

Noclua. PiiN. Ilisl. natur. lib. x, cap. la, sect. 16, et 
cap. 16, 17, .sect. 18, 19, et cap. a 3 , sect. 33 , et cap. ag, 
sect. 4t, et cap. 67, sect. 78, et cap. 78, sect. 9$; 
lib. xviu, cap. 35 , sect. 87; lib. xxix, cap. 4 , sect. ag, 
et cap. 6, sect. 36 , 3 g; lib. xxx, cap. 4 , sect. ta, et 
cap. i 5 , sect. 5 i. 

Noclua. Author Philomel. vers. 4 o. 

Noctua. Apdl. Fhrid. scct. i 3 . . 

Noctua. SoLiN. Polfhist. cap. 17. 
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Anciens. Koctaa. Pauas. deRe rusttc. lib.i, tit. 35 ; Ub. x, tit. la. 

Cicuma, Noctna. Pomf. Fxst. de Ung. Latin, lib. ui, 
Cicum. ; lib. xii , Noct. ‘ 

Observ. On voit par crrlains passages de Pline, d'Antoninns 
l.iberaUs , etc. , que la T\ai/^ ou Noctua pi opte- 
ment dite était un oiseau moins grand que VOtus , 
un jtelil oiseau ; ce qni n*cropéclie pas que le nom 
de cette espèce D*ait, chez la plupart des auteurs, 
un sens ragUe, applicable à tous les oiseaux do nuit 
indistinctement. 

Voyez aussi : 

1”. I>Mu( { indica). Prilost. Fit, Apollon . lib. tii , 
cap. 4 o. — Td. Icon. lib. u , n®. 17. 

a®. Kv/zitiTic ; "'TCfut : lÏTÙy ^. . . ci-apris , à l'article 
de VLngouleuent, 

ifatural. Strix passcrina. Lirk. System, natur. edit. la, lom. i, 
gea. 43, n®. ta, pag. i 33 . — Gusi.. , Système naturel. 
Lin», edit. i 3 , tom. i, pag. agS, n®. la. 

Noctua minor. Willdchb. Ornith. lib. n, pag. 69, §. 6, 
tabl. i 3 ? 

PetiteChouette,ouChevéche,Vioclo» minor. Baiss., Omith., 
tom. I, gcn. ia, n®. S, pag. 5 i 4 . 

Chevêche on Petite Chouette, Buff., Histoire naturelle. 
Ois. , tom. I, pag. 3y7, tabl. aS; plancli. enlum., n®. 43 g. 

Chevêche, 1 A/,\ta, , Encyclopédie méthodique , OicliooDairc 
des oiscatix. 

Comparez comme oiseau du mâme genre, mais d’es- 
pace différente : 

Petit nibou. Edwards, Clan. part, i, pag. 3 g, 
cbap. 18, planche aaS. 

Fiiyag. Noclna colombi ferè non minor. Paose. Ai.fik. lEst. 

Ægypt. natur. tom. i, lib. tv, cap. i, pag. 197, igS. 

Petit Hihou, Poexoex., Fqyage en Orient, traduction 
française , tom. H, Ht. rr, cbap. 9, pag. i 5 a. 

Strix Noclua,arab. Büma. V avau. Animal. Orient, pag. 8, 
n®. a. 

Chevêche , Strix passerioa , Linn. ; en égyptien , Sahr, 
SoHRiR., Foyaçe en Égypte, tom. I , cliap. 18, pag. 3 {g; 
tom. Il, cbap. a4, pag. 6a. 

H. K. xîiii. 19 



ago 

jiralei. 



SYSTEME DES OISEAUX. 

Boumth ijijj. AvicEint. Canon, lib. ii, cap. de sang. 6og, 
Tcrsion. lalin. 

Boumah des Égyptiens, à Damiette, Alexandrie ? etc. 
Omni Qoujrq j5 , Qpnfqah jxJit j3 des même», à 
Meozalrh, Malaryeb, Fareskour, au Kaire, etc. 

Omni cl-Sahar 1| (mire de la veillée) des mêmes, 
à Ralimimyeh, Rosette, etc. 

Genre XIV. SCOPS. 

Caractère! principaux. 



Bec épais, trcs-incliné dès la base, très En coin, convexe 
dessous ; cire mince , légèrement renflée des deux côtés ; 
narines petites , ovales , rapprochées , situées un peu obli- 
quement; mandibule inférieure à deux échancrures mar- 
ginales vers le bout. 

Langue ovale, épaisse, pourvue de deux côtes en dessous , 
et rétrécie au sommet. 

Tarses laineux , écailleux par derrière. 

Doigts simplement écailleux. 

Ongle intermédiaire sans crénelures. 



Caractères accessoires. 



Ailes assez longues , dépassant la queue. 

Deux à trois rcmiges légèrement échancrées; la première 
assez courte , la troisième la plus longue. 

Queue égale. 

Cercles périophthalmiques médiocres et peu réguliers. 

Oreilles externes petites, rondes, dépourvues d’opercules. 

Tête surmontée de quelques plumes , formant au-dessus 
des sourcils deux aigrettes mobiles, redressables , auri- 
culiformes. 
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ESPÈCE. 

a 3 . 

G SCOPS EPUIALTES, LE PETIT DOC. 

Scops iridibas flavissimis ; rostro fiiscoj corpore cinereo, striato. 

Synomyu. I. Zx« 4 '. HoMBn. Odyss. lib. v, vers. 66; et Edstatb. ad 
— eumd, loc. : KouKtiCa RomaDorum. 

Anciens, Zaà 4 "(Asio. Th G.). Aristot. Hist. animal, lib. vm, 
cap. 3 . sect. 6; lib. ix, cap. 28, secl. 36 . 

Za«4< Tbeoch. Tdyll. i, -vers. i 36 . 

, Kà.{>. Atheh. Deipnos, lib. ix, cap. 10 , Alexamd. 
Myhd. et Calumacb. citons. 

Zxà^. Jdl. Poei.. Onomaslic. lib. it, cap. 14. 

Zxm 4 . ÆxiAn. de Animal, natur. lib. vi, cap. 46, G YtL. 
add.; lib. xv, cap. 28. 

Zxà 4 - Besycb. Onomatolog. elem. r. 

Zxà4>. Svin. T,exic. clem. a. 

Scop>< PxiN. Eist, natur. lib. x, cap. 4 g , aect. 70. 

2, Kiran. Kiranid. lib. ni, cap. i 3 . 

Voyez de plos , et comparez : 

I*. Aiiîirxoi^' ( Semperasio. Ta. G.). Aristot. Hist. 
animal, lib. ix, cap. 28, aect. 36 . 

'Ah 7 x» 4 - Atben. Deipnosoph. lib. ix, cap. 10, 
Caxlikacb. citans, 

. 'Af!»<i>.|.. ÆLtAM. de Animal, natur. lib. xv, 

cap. 28. 

2°. Mocticorax (noctuâ minor). Albert. M. de 
Animal, lib. vu, tract, i, cap. 4 j ot lib. xxni , 
de Noctic. 

Natural. i. Sirix Scops. Linn, System, natur. ediu 12, tom. t, 
gen. 43, n“. 5 , pag. i 32 . — GhelÎ, Système naturel. 
Linn. edit. i 3 , tom. i, pag. 2go, n®. 5 . Noter, que 
Linné, Buffon , et la plupart des naturalistes avec eux,, 
supposent an Scops tles aigrettes d'une seule plume. C’est 
une erreur prise ;Jans Aldrovaode cl qu’il faut corriger. 

Huette ou Ilulote. Bel., de la Nature des oyseaux , liv, n , 
chap. 34, pag. i4i, arec une Ggnrc pag. i4a. 

' 9 - 
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NaturaL Petit Duc , Scops. Briss., OrnitA. , tom. i,gen. ri , n®. 5, 
pag- 4i)5. 37 , Cg. I. 

Scopi ou Petit Duc. Bopr., Histoire naturelle, Oiseanx, 
tom. 1 , pag. 353, tabl. 24 ; plancb. enlum., n°. 436. 

Scops ou Petit Duc. Mado., Encyclopédie méthodique, 
DictiouDaire des oiseaux. 

2 . Assiulo, Zonca. Cstt. Uccell. di Sard. pag. Go? 

Arabes. Boum ^ des Égyptiens, â Alexandrie; mais ce nom est 
plntôl générique que spéciCqur. Dcmyry rapporte qu’il 
y a plusieurs espèces de Boom ; que le mâle en particu- 
lier s'appelle Soda , on Fayâd iUs , et la fe- 
melle 0mm el-Khardb ^1, cl 0mm el-Se- 

byàn ; qu'on leur donne aussi le nom de 

Ghoràb el-Leyl , corvus noctis, Penlre- 

Tois ici la cause de la méprise d'Isidore, qui confond 
la Noctua avec le Nyclicorax } car le Boum des Arabes 
peut SC rendre en latin par noctua. 

Genre XV. BUBO. 

Caractères principaux. 

Bec épais, brusquement incliné dès la base, très en coin, 
peu convexe dessous; cire un peu renflée des deux côtés, 
très-mince; titirinci grandes , elliptiques, sinuées à leur 
bord supérieur, rapprochées et disposées obliquement; 
mandibule inférieure ayant deux échancrures marginales 
vers le bout. 

1 Langue presque ovale , épaisse , pourvue de deux côtes par- 
dessous , et rétrécie au sommet. 

Tarses empennés de toutes parts. 

' Doigts velus jusqu’à la base des dernières phalanges; le 
doigt extérieur se dirigeant^arfaitement en arrière. 

■ Onsle du milieu sans crénelurcs. 
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Caractères accessoires. 

Ailes assez longues et dépassant quelquefois (0°. i) la 
queue. 

Deux ou trois remiges échancrées près de la pointe; la pre- 
mière un peu plus courte que la seconde, celle-ci ( ou la 
troisième ) la plus longue de toutes. 

Queue arrondie ou égale. 

Cercles périopluhalmiques grands , échancrés sur les côtés du 
frout. 

Oreilles externes excessivement grandes , arquées de ma- 
nière à suivre le contour de la face, et operculées, c’est- 
à-dire couvertes chacune d’upe valve membraneuse , em- 
plumée, qui s’ouvre par son bord postérieur. 

Tête surmontée de quelques plumes ohlongues, formant 
au-dessus des sourcils deux aigrettes mobiles, redres- 
s'>b/es et auriculiformes. 

ESPÈCES. 

t I. BUBO OTUS, LE HJBOÜ. 

*6080 aiiricularum pennis sex ; abdprainc maculis oblongis cm- 

ciulis. 

SvHONYii. 1. flTÔt, Ni/*'r/KÔfotJ (Olas, Clola. Tn. G.). Aristot. Hîjl 
— animal, lib. viii , cap. i 3 ,accl. i 5 . 

Anciens. ^Qret. Plctarcb. Moral, de Animal, solert., vers, princip. 

'Ctoî SCO (yel Aeyttniat, colombæ magniludioe). 

ATnEN. Z 7 aipno 50 />/i. lib. IX, cap. lo, Albxaho. Mtnd. 
citans. II le cocfoiid avec l'outarde , ’Uric. 

'nvic, UuKTinifx^. HesTCB. Onomatolog. elem. u. 

'ÛTot. Sino, Lexic. elem. m. 

'Stic. EosTATn. in Homer. lliad. lib. v, aecl. iio, Æuvai 
Diohys. citans. 
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.Anciens. Oins, Asio. Plin, Hist. natur. Ub. x, cap. 33,sccl. 33; 
lib. XI , cap. 37, scct. 5o. 

Oüius. Aloext. lit. de .dnîmaL lib. xxm, de Oth, 

a. avermif»^ (Cicunia. Te. G.). Aristot. Hist. animal. 
lib. Il, cap. 17, sect. aa ; lib. viu, cap. 3, scct. 6; 
lib. IX, cap. 34 , sect. 43. 

Suxrisife^. Amtomm. Liderai,. Melaniorph. £ab. i5, s. 

Bleropis ; ex B<xi lib. i de ylnium ortn. 

NKX'Tixîfsf. Galen. Eufmrist. lib. i, cap. 43- — Trf- de 
Compoiit. second, lac. lib. iv, cap. 8, n®. II. 
NuxTixotaÇ. LrcrAN. Asin. s. Ijuc. Apulée, dans sa Tcr~ 
sioD latine de la même fable , liv. lu , le rend par Bnbo. 
NaxTixi^x^. Atben. Deipnosoph. lib. viii, cap. la. On lit 
Kéfxç , mais il est qncslion d'un oiseau de nnil. 
tiusTixifa^ , Nvxtî «iTÔjuoet. Hesycr. Onomatol. elem. s, 
et a-, voc. \ 

NuxTixôfxf. SuiD. Lexic. elem. ». -, - 

NvxTfxifx^. EvstAta. 1/1 Jlomer. lUad, lib. v, sccU ilo, 
Æl. Dioxys, cilans. 

Mûyf lot (MueyfotP), NvxTfxépa^. Kjran. A'tm/ifif. lib. 1^ 
' cap. 3 et la. 

3. Aeymficu? Antokin. Liberal. Metamorph. lab. ai , s. 

JPoljrphont. ; ex Htu lib. 11 Omithogon. On lil Aayàt, 
Jjepus. 

4. Lagopus auriia (Glaucopis aurila?). Martial. JBpigram. 

lib. vil , n®. 86, rers. 1. 
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Sirix Oins. Livir. Syst. natur. rdil. la, lom. 1 , gen. 43, 
n°. 4> r’*g- '3a. — Gmel. , Système naturel. Lihe,- 
edit. i3, loin, i, pag. a 88 , n®. 4- ^ 

Oins sivc Noctua auriia. Willecrs. Ortâüs. lib. it, 
pag. 64, §• a, labl. la. — Rai. Synopt avium, pag. a5, 
n®. a. 

Moyen Duc, ou Hibou, Asio. Briss. , Ornilh., tom. i, 
gen. 1 1, n®. 4, pag. 486. 

Hibou ou Moyen Due. Bnpr. , Histoire naturelle. Ois., 
tom. I, pag. 34 a, labl.a3; planch.cnlum.,n®*.a()el 473. 

Comparez comme espèce du même genre : 

Grande Chouette, Noclua major. Biuss., Omith., 
tom. I, gen. la, o®. 4 i pag. 5 ii. 

Chouette ou Grande Chevêche. Bvpy. , Histoire 
naturelle. Ois., lom. i, pag. 37 a, labl. 37 ; 



ORDRE I", FAMILLES, LES CHOUETTES, aÿj 

Natiiral. plaacbes enluminées, n°. 438 . Ses aigrettes sont 

courtes, mais dislincics. 

Pbyag. Strix Otns. Hasselq. , Voyage en Palestine, etc. , part, it, 
class. a , n“. i 5 , pag. 390 de la traduction allemande. 

Arabes. Voyez la synonymie de l'espèce précédente. 

aS- 

G a BUBO ASC.dLAPHVS, LE HIBOU D’ÉGÏPTE. 

Bvbo aurlcularuni pennis namerosis; abdomine lineis transvcrsis 
undulatls. 

P(.AJ(CBsina rtcvBBB» deMtné« OQ iodiTida tui d«iu U htule , 
et commuat({ui ptr M. 

Synokym. 1 . Ne»T/»ofa| (obitfis signnm). Honns-ApoLL. Hieroglyph. 

— lib. Il , cap. aS. 

Anciens, a. ’A<r»iA<t<p»s (Ascalapbus. Tn.G.). Abistot. Hist. animaL 
lib. Il, cap. 17, sect. aa. 

'’Stoc, 'ArxüABipoc. Apollod, Bihlioth. lib. ii, ultra med. 
*ArxéAa<po{. PoRPHYR. de Abstinent, ab animal, lib. il, ' 
cap. 48. On lit ’he'iraf.kKat, talparum. Voyez à ce sujet 
la correction proposée par Gesncr, lib. ni, pag. a 33 . 
Ascalapbus, Bubo. Ovin, btetamorph. lib. v, fab. 8 , 
vers. 539, 55 o, d'après la fable grecque. Ovide a donc 
rendu 'Qtoc par Bubo. 

Voyez de plus et comparez: 

HuKriKifa^ a’ryuv'rloe. Strab. Geogr, lib. XTli, 
de Ægypt. 

Comparez comme espèce du même genre (Strix 
Bubo. Linn. ) : 

1. KuzTixîf (Græciæ, œquilas magnitudincm 
habens). Stkab. Geograph. lib. xvn. 
a.Nv»T«îiTof (avis sacerjunonis). Hesycb. Ono- 
matolog. etem. r. 

3 . Béa; (Bubo. Th. G.). Aiustoi. Hist. animal. 
lib. VIII, cap. 3 , sect. 6. 

BsvCàf Roraanorum. Flav. Joseph. Antiq.Ju- 
da'ic, lib. xviii, cap. 6, §. 7; lib. xix, 
cap. 8, §. a. 
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Anciens. 
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SexT. Platontc. dt Medicin. ex animal. 
p*rl. I, c*p. i8 de Cat., n“. 4. 

Dion. Cass. îîht. Roman. ]ib. XL| aon. 701, 
70a J lib. AU, ann. 708 ; lib. xui, ann. 707 ; 
lib. L , ana. 72a; lib. LVi , ann. 767. 

B<îaf. SüiD. Tjexic. elem. ji. 

Boüqioc. Kiiun. Kiranid. lib. iii , cap. 7. 




Bobo. Vakk. de Ring. Latin, lib. ly, vcra. mcd. 

Bubo. VIBOII,. Æneïd. lib. ly, ycra. 46a; et 
Sarv. in hune loc. 

Bubo. Ovin. Metam. lib. vi, fab. 8, yers. 43a; 
lib. X, fab. 9, vers. 453; lib. xy, fab. 3* 
vera. 791. — Td. Amor. lib. 1, eleg, la, 
vers. ig. — Td. Ibis, vers. aa3. 

Bubo. Sb.sxc. Uercul. furent, acl. in, vers. 687. 
— Id. Med. act. iv, yers. 733. 

Bubo. Lucam. de Bell, civil, lib. v, vers. 3u6 • 
lib. yi , yers. 68g. ’ 

Bubo. P lin. 17iV(. nat. lib. x,cap. 13, secl. 16, 
et cap. 16, secl. 18, et cap. a3, sect. 33; 
lib. XI, cap. 37, secl. 5o ; lib, xxyia , cap. iG, 
scct. 66; lib. xxix, cap. 4, sect. a6, lo, a , 
et cap. 6 , sect. 38 ; lib. xxx , cap. 6 , sect. 1 7, 
et cap. Il, scct.ag, et cap. ta, scct. 36, Sg! 

Bubo. Stat. Thelaïd. lib. iii , vers. 5io. 

Bubo. Author B/iilomel. vers. 37. 

Bobo. JuL. Obsbq. de Prodig, cap. 85, 86 , 88 
(Lrcosra.) , 90, ga, 100, io3, 106, 107, l’og. 


a 


Bobo. CtAuu. Rutrop. lib. ir, vers. 4017. 

Bubo. Nonh. Marcem,. de Propriet. serm . , 
in cap. de indiscret, generib. elem. b. 

Bubo. Albert. M. de Animal, lib. xxni, de 
Bub, 


A ^ 

\ 

\ 


4. Asio (noclnarum genns maximuin , gnibns plu- 

ma anrium modo micat ). Puji. Hût. nauir. 
lib. XXIX, cap. 6, sect. 38. 

5. BJJa. Antomin. Liberal. Metamorph. fab. lo 

s. Minyad.; ex Nicaiidr. lib. ly Altérai.' 
et ex CoaiNKA. ’ 


\. 

\ 


(Leucolhe* avis.). Antonw, Libxhal. 


/ 

/ 
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Anciens. Metamorph. fab. i 5 , s. lUeropis ; ex Bsi 

lib. 1 de ylvium ortu, 

7.BoÛTaX(c. Æsop. jlpolog. fabul. 77. 
ylrahes. Bouh fj) àes Égyptiens, an Kaire? â Syoul, etc. 

Genre XFJ. SYRNIUM. 

Caractères principaux. 

Bec épais , assez incliné dès la base , très en coin , convexe 
dessous ; cire minci et peu distincte par devant , légère- 
ment renflée des devx côtés; narines petites, presque 
rondes, rapprochées et situées en travers; mandibule in- 
férieure ayant deux échancrures marginales vers le bout. 

Langue un peu ovale, épaisse, pourvue par-dessous de 
deux côtes , et très-obtuse. 

Tarses emplumés de toutes parts. 

Doigts velus jusqu’à la base des dernières phalanges. 

Ongle intermédiaire sans crénelures. 

Caractères accessoires. 

ÂiLES très-obtuses , n’excédant pas la queue. 

Cinq remiges échancrées; la première très-courte; la se- 
conde dépassée par les suivantes jusqu’à la septième; la 
quatrième et la cinquième plus longues que les autres. .. 

Queue étagée. 

Cercles périophthalmiques grands , réguliers. 

Obeilees externes grandes et operculées. 

Tète dépourvue dlaigreltes. 
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ESPÈCE. 

26. 



O SrRNlUia ULULANS, LE CHAT-HDANT. 

Syhnium dorso rufesccnte; iridibus castaneis; rostro albo. 

Synontm. 1. 'ElKOt, 'Ëx<sc (Aluco. Th. G.]. Abistot. Hist. animal. 
— lib. VIII. cap. 3 , secl. 6. 

Anciens. 'EXiiàc (‘Exioc-^). Hesycb. Onomalolog, elem. s. 

'EXjoc. Shid. Lexic. elem. i, in voc. "Exift, misericord.' 

a. Ulula. Vabr. de Linç. Laün. lib. iv, cire. med. 

Ulula. (viilg6 Alucus. Sebv.). Vircil. Zlucoibc. cclog.viii, 

. vers. 55; et Serv. in hune loc. 

Ulula. Plin Hist. natur. lib. x , cap. la , aect. 16 ; 
lib. XXIX, cap. 6, sccl. 38; lib. xxx, cap. ta, mcI. 3q. 

Ulula. Author Philomel. vers. 

Ulula. Avdl. Florid. scct. i3. 

Ulula. IsiDOB. Hispal. Origin. lib. xii, cap. 7,0°’. gct 35. 

Ulula. Albert. M. de Animal, lib. xxiii, de ühd, 

3. lifim. PoMP. Fest. de lÀng. Latin, lib. xvii, Strig. 
Leçon incertaine. 

Nulural. I. Slrix Aluco. Linn. System, natur. edil. la , tom. i, 
gen. 43, n“. 7, pag. i3a. — Gmel., Sjrstème naturel. 
Linn. edit. i3, loin, i, pag. aga, n". 7. — Strix capile 
lasvi, corporc ferriiginco; oculoniin iridibus atria ; renü- 
gibua prinioribus avrratis. Linn. Faun. Suède, edil,. i , 
pag. 17, n”. 48. Les descriptions de ces auteurs parais- 
sent convenir au Clutl-huant , mais leurs synonymies ne 
s'y rapportent pas. 

Ulula. Gesher. Hist. animal, lib. in, pag. 740, avec une 
figure. 

a. Chat-huant, Noctua m<-ijor, etc. Fbiscb, ForstetL dervoe- 
gel, tom. I , planches g5 et gfi. * 

Chat-huant, Strix. Baiss., Ornith., tom. I, geo. ta, n". i, 
pag. 5ou. 

Chat-huant. Bupp., Histoire naturelle. Oiseaux, tom. i, 
pag. 36a, tabl. a5 ; plancb. cnium. , n°. 4^7. Les iris de 
cet oiseau ou sont pas bleus, mais d'un brun-marron. 

Observ. Linné rcunit lo Chal-buant des Français k l’espèce de 
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N fitutal. cliouelte qu'il nomme Strtx stFidula ; c*c»l une mé- 

prise éTideoto, s’il esl vrai que dans celle cbonellc 
la Iroisième rcmige soit plus longue que les autres. 

Compares comme éiaol du iii^me genre : 

I. Ulula. Aldrov. Omith. lom. r, lib. vin, cap. 6, 
pag. 538, avec une figure page S^o. 

Hutote, Ulula. Rriss. , Ornilh., lom. i, gen. ta , 
n®. 3, pag. 507 . 

fluloUe. Hvrr. , Histoire naturelle , Ois.,tom. i. 
pag. 358 ; planches enluminées , n®. 44 1 , Le des- 
sus do corjts d’un cendré tréa-foocé, iiiarquclc 
de taches noires et blaochéires ; le dessous, 
blanchâtre, cioité de lignes noires. 

Aolu. Quelques naturalistes ont avancé que les oiscaus décrits 
sous le nom de ftuloUe étaient de jeunes c/m/s-Z/uons.* 
maia ceux -ci ressemblent beanconp aux chats-huans 
adultes , dès l'ége de deux mois; ils eu ont la leinlo 
rottstétre, etc., etc. 

a. Slrix cinerea. WiLLuaHS. Omith. lib. it , p. GC, 
§.a. 

Genre XFII. STRDC. 

Caractères principaux. 

Bec seosiblemeiU allongé, presque droit a la base, com- 
primé, très-crochu } dre arrondie sur les côtés, très- 
mince j narines grandes, sous-clliptiqucs, sinuées à leur 
bord supérieur, rapprochées et disposées en long ou à 
peu près J mandibule inférieure ayant quatre échancrures 
marginales vers le bout. 

Langue oblongue , peu épaisse , simplement arrondie par- 
dessous, avec un léger sillon, mince au sommet. 

Tarses déliés, velus de toutes parts. 

Doigts poilus jusqu’aux dernières phalanges; le doigt exté- 
rieur SC dirigeant imparfaitement en arrière. 

Ongle intermédiaire crénelé sur la tranche saillante formée 
par son bord interne. 



3 oo 



SYSTÈME DES OISEAUX. 



Caractères accessoires; 

An.cs acumlnées , longues et dépassant la queue. 

Point de remiges sensiblement écbancrées j la première pres- 
que égaie a la seconde, qui est la plus longue de toutes. 
Queue échancrée. 

Cercles périophtlialmiques très-grands et réguliers. 

Oreilles externes grandes , operculées. 

Tète sans aigrettes. 

ESPÈCE. 

27. 

Q STRÏX FLAMME A, L’EFFRAIE. 

Strix fade albà; Lridibus atris; coiitlils oculorum macuIA cas- 
tcneâ. 

Sykontm. I. K'tyiMf, AiyaXjic (Ulnla. Tn. G.). Aristot. Bist. anim. 

— lib. vm, cap. 3 , scct. C; lib. ix, cap. x,sect. a, et 

Anciens. cap. 17, scct. 2a. 

Aiy«iXi»(. Antonik. Liberal. Mttam, £*b. >9, s. Pures • 
ex Bsi lib. i de Avium ortu. 

ÆgoKus. Plin. Bist. natur. lib. x, cap. 60, sect. 79. Je 
pense qu’il faut lire Ætolius. Voyez Miltds Æiolios, 
ci-devaal, n°. il. 

a. ’Eiroxiir (gênas avis nocluroæ). Sim>. Irexic. elem. >, et 11 , 
in voc. 'H/tsfit. 

3 . STflyMt, SCO NuxToCis. Hesych. Onomatolng. elem. a-. 
Le dernier de ces noms convient mienx au Hibou. 

ÏTfil? (Strix.) Kiran. Kiranid. lib. ii, de Byœn, 

Eota. La Strix o'esi pas menûoanëe dans Darës de Phrygie , 
comme on pourrait le croire d’après une fausse cita- 
tion d'Aldrovande; mais clic l'est dans JOSEPH. IscAN. 
de Bell. Trojan, lib. Il , vers. > 4 ;. 

Strix. Tibol. Eleg. lib. i, el. 6, vers. i 5 ,16. 

Strix. UoRAT. Epod. od. v, vers. ao. 

Strix. Ovin. Mecamorph. lib. vu, fab. a, vers. 269. — Td. 
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Anciens. Fast. lib. vi, vers. i3i et seq. — W. Amor. lib. i, 
eleg. 12, vers. 20. 

Slrix. Sesec. llercul. Jurent, act. iii , vers. 688. — Id. Med. 
acl. IV, vers. 733. 

Slrix. Lvcak. de Bell, ciuil. lib. vi, vers. 689. 

Slrix. Plie. Hist. natur. lib xi, cap. 3g, secl. g5. 

Slrix. Stat. Thehdid. lib. lit, vers. 5io. 

Slrix. AuÛtor Phüomel. vers. 3g. 

Siiix. Seren. Samhomic. de Medicin. cap. 60 , vers. 7. 
Slrix. Adson. Eidyll. carm. 345 , s. de Hist. vers. 2(>. 
Slrix (o/iAï Slriga), græc. Zûfiio», 2rf}y^. Pomp. Fest. 

de Ling. Latin, lib. xvu, Strig. 

Slrix , vulg. Amma. Isioon. Hispal. Origin. lib. xi, cap. 4 ; 
lib. XII, cap. 7, n“. 3g. Le nom A' Amma, on A ma, me 
parait cmprunlc des Arabes. Voyez Demyry. 

Slrix , Amma. Albert. Jlf. de Animal, lib. xxiii, de Strie. 
Ohterv. 11 ne faut pas oublier que chea les anciens l'idée de la 
Slrix se trouvait liée à de ccrlainct fictions. 

4 - 2tû^. Antokie. Liberal. Melamorph. fab. 21, s. Pofypli.; 
ex But lib. U , Ornithogon, 

Voyez aussi : 

niii? Pomp. Fest. de Ling. Latin, lib. xvu, Strig. 
Le(on très-incertaine. 

Naturul. Strix flammea. Lien. System, natur. edit. 12, lom. i, 
gen. 43, n°. 8,pag. i33. — Gmel., Système naturel. 
Liee. edit. i3, lom. i, pag. 2g3, n°. 8. 

Ulula quam flamraealam quidam cognominant. Gesnbr. 

Hist. animal, lib. ni , pag. 74a , avec un* figure. 

Aluco minor Aldrov. A/Villuohb. Ornitli. lib. ii, p. 67, 
§. 3, tab. i3. — Rai. Synops. ni'ium , pag. 25, n“. i. 
Petit Chat-huant, Aluco. Baiss., Ornith., tom. 1, p. 5o3, 
gen. 12, n®. 2. 

Effraie oa Fresaie. Bupp. , Histoire naturelle. Oiseaux, 
lom. t,pag. 366, tabl. 26; planche* enluminées, n®. 44°- 

Foyag. Slrix Orienlalis, ægypl. Massusu, syr. Bane. Hasselq. , 
Voyage en Palestine , etc. , part, ii, class. 2, n®. i5, 
pag. 2go de la traduction allemande. 

Arabes. Massdçah des Égy ptiens , au Kaire, à Damicllc , 

Rosette, Alexandrie, etc. 

Hdmah ÂsIa des autenrs arabes. 
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-JuES oiseaux forment la seconde classe des animaux 
vertébrés; ils sont ovipares et éminemment organisas 
pour le vol. L’air est leur domaine et leur élément 
naturel. De tous les animaux ce sont les plus habiles 
et les plus propres au mouvement; ils peuvent en 
peu d’inslans franchir les espaces les plus considéra- 
bles, parcourir plusieurs centaines de lieues en un 
jour, et s’élancer à des distances prodigieuses dans 
les régions les plus élevées de l’atmosphère. Tantôt 
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üu les voil mouler, descendre, paraîire, disparaîlre, 
tourner, volliyer en zif'-zag ; laniôl filer en droite 
ligne, décrire mille cercles, se jouer et se balancer 
avec grâce, raser la surface de l’eau ou de la terre, 
se soutenir on l’air par une multitude de petits cliocs 
ou trépidations, ou bien se perdre dans les nues et 
lutter contre les vents et les lempcics. Tout eu eux 
semble concourir vers ce but et contribuer à la pres- 
tesse des mouvemeus : la légèreté de leur corps pé- 
nétré d’air dans toutes scs parties , l’ainplilude de 
leurs poumons, la nature des tégumeus qui les re- 
couvrent, la forme de leurs ailes convexes en dessus , 
concaves en dessous, leur grande étendue et la force 
des muscles qui les meuvent. Ils sont bipèdes ; iis 
tiennent le cor|)S incliné en avant cl portent la tète éle- 
vée. Leur iutelligence est généralement moins perfec- 
tionnée que chez les mammifères. Les organes pro- 
pres au vol sont toujours développés en raison inverse 
des organes propres à la marche, cl luce versa : ainsi , 
les oiseaux qui ont le vol le plu» puissant et le plus 
rapide, sont aussi ceux qui ont les pieds les plus 
courts, comme, par exemple, dans la plupart des ac- 
cipilres, dans les birondelles, les marlineis, les pi- 
geons, les pétrels, les mouettes, les sternes, les 
becs-en-ciseaux , les frégates, etc.; taudis <ju’au con- 
traire ceux (|ui sont le plus favorablement conformés 
pour la marche ou la uataliou , ont tous les ailes 
courtes, peu pioporliounécs au volume de leur 
corps, ou n’ont que des rudiineiis d’ailes : tels sont , 
les ealliiiacés . les outardes . les autruches . les ca- 
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les grèbes, les plongeons, les manchots, etc. 
Excepte dans quelques palmipèdes, la longueur du 
cou est toujours en proportion de la longueur des 
jambes. 

Quelques familles se servent de leurs pieds comme 
organes de préhension , surtout celles dont les doigts 
sont divisés par paires : mais le bec tient lieu de main 
dans le plus grand nombre; c’est avec le bec qu’ils 
saisissent les substances propres à leur nourriture, 
qu’ils attaquent ou se défendent , qu’ils ramassent 
les matériaux nécessaires à la construction de leur 
nid. Le bec remplace les dents chez les oiseaux ; les 
deux mandibules sont revêtues d’une substance sem- 
blable à la corne, et composée de même par cou- 
ches. La dureté de cette substance est très-variable ; 
elle est très -grande dans les oiseaux de proie, les 
perroquets, les pies, les fringilles, les loxies, etc.; 
moius solide daus ceux qui avalent leurs alimens sans 
mastication , ou qui vivent spécialement de fruits 
et d’insectes, et elle se change en une simple peau, 
de consistance molle, dans ceux qui se nourri.ssent 
de vers et qui sont destinés à aller chercher leur 
nourriture dans la vase ou au fond de l’eau , comme 
les pluviers , les vanneaux, les courlis, les bécasses, 
les barges, les spatules, les ralles, les cygnes, les 
canards, les harles, etc. La forme des mandibules 
n'est pas moins variable que les tégumens qui les 
entourent; mais toujours ces variations sont en con- 
cordance avec la nourriture des espèces, et le na- 
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les habitudes des oiseaux d’après l’examen de celle 
forme et du plus ou moins de solidité du bec. 

Les oiseaux ont en général la tète petite et arti- 
culée sur l’atlas de manière à pouvoir tourner la face 
antérieure tout-à-fait en arrière. 

Le cou est composé d’un grand nombre de vertè- 
bres, au moins neuf dans la plupart des espèces; 
ce qiÿ lui donne la mobilité nécessaire pour se re- 
ployer suivant les besoins de l’oiseau. 

Les os de l'aile sont analogues à ceux qui forment 
la main des mammifères. Sur les doigts, s’attachent 
les plumes que l’on nomme primaires, et qui sont 
toujours au nombre de dix : celles qui tiennent à 
l’avant-bras s’appellent secondaires ; les plumes sca- 
pulaires sont celles que porte l’humérus, et les bâtar- 
des celles qui naissent sur le pouce. Comme il fal- 
lait une grande force pour mettre l’aile en mouve- 
ment et pour qu’elle pût résister au choc de l’air, la 
nature y a pourvu en donnant un large plastron pour 
point d’appui aux attaches des muscles épais et ro- 
bustes qui doivent en être les moteurs. Le sternum 
est d’une grande étendue, bombé, muni d’une ca- 
rène longitndinale, et-très-convenablement conformé 
])Our faciliter le libre développement des poumons 
dans la poitrine et permettre l’introduction d’une 
grande quantité d’air, afin d’alléger le poids de l’oi- 
seau. Plus le sternum est développé en raison du 
volume du corps, plus les muscles pectoraux sont 
• robustes et plus le vol de l’oiseau est puissant et ra- 
pide. Les clavicules réunies entre elles en une seule 
H. N. xxiii. 20 
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pièce , près du sternum , en forme de V, qui tend à 
écarter les omoplates l’un de l’autre , aident aussi 
considérablement les muscles de la poitrine lorsque 
l’oiseau fait des efforts pour abaisser l’aile pendant 
le vol. 

La queue osseuse est très - courte , et supporte 
pareillement une rangée de plumes qui servent de 
gouvernail à l’oiseau et contribuent à le souteni^ dans 
le vol. 

Le fémur est toujours plus court que le tibia, et 
s’articule à cet os, ainsi qu’avec le péroné , de la même 
manière qu’un ressort; en sorte que l’extension se fait 
sans effort pour les muscles. Le tarse et le métatarse 
sont soudés en un seul os plus ou moins allongé. Le 
pied des oiseaux est le plus ordinairement repré- 
senté par trois doigts en avant et un derrière, ou 
seulement trois devant; quelquefois le pouce man- 
que, et il est alors remplacé par le doigt externe, 
ou bien il se porte en avant, comme dans les colious 
et les martinets. Le nombre des phalanges va en aug- 
mentant, en allant du pouce qui eu a deux au doigt 
externe qui en a cinq. Les muscles des jambes, dont 
les attaches sont fixées sur les os du bassin, sont 
fortset robustes ; les tendons de plusieurs d’entre eux 
descendent jusque sur les doigts, de manière que le 
seul poids des oiseaux suffit pour ployer les doigts. 
Ce mécanisme est indépendant de leur volonté, et 
explique comment ils peuvent se tenir perchés pen- 
dant leur sommeil. 

L’organe de l’odorat est peu développé chez le plus 



Digitized by Goo^e 




OISEAUX. 307 

grand nombre des oiseaux ; les vautours et les cor>- 
beaux sont les seuls qui l’aient très-délicat. 

Les sens de la vue et de l’ouïe sont ceux dont l’ap- 
pareil est le plus pet*fectionnéÿ particulièrement ce- 
lui de la vue. Cette perfection était en quelque 
sorte commandée par la vitesse et la rapidité du vol 
dont les a doués la nature. Ils peuvent ainsi calculer 
et mesurer la distance des trajets qu’ils ont à par- 
courir, et n’ont pas à craindre sans cesse de se 
heurter et de trouver des obstacles. Au reste, le 
plus ou moins de perfection de l’organe visuel est 
toujours en raison du plus ou moins de perfec- 
tion de l’organe du vol. Ils voient également bien 
de près et de loin ; mais la trop grande dilatation de 
la pupille chez les uns (les nocturnes), laisse entrer 
tant de rayons lumineux, qu’ils en sont éblouis et 
qu’ils ne peuvent voir que la nuit ou pendant le cré- 
puscule. Le sens de l’ouïe est surtout très-développé 
dans les oiseaux de nuit et dans les oiseaux crépus- 
culaires, tels que le plus grand nombre des échas-< 
siers et autres. 

La langue a peu de substance musculaire et est 
couverte de papilles cornées : aussi le goût ne pa- 
rait-il point délicat. 

Tout le corps des oiseaux étant couvert de plumes , 
le toucher devait être le plus faible et le plus impar- 
fait de tous les sens. Les plumes sont d* une substance 
très - légère , et sont composées d’une tige cornée > 
creuse à la base ; elles sont garnies de barbes , qui 
sont elles-mêmes , en quelque sorte , autant de petites 

20 ! 
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plumes, et qui ont aussi une tige sur les côtés de 
laquelle existent de petits crochets ou barbules. Ces 
crochets sont réuuis entre eux, dans la plupart des 
espèces .et des genres , de telle manière que l’air ne 
peut passer au travers : ils servent aux oiseaux à les 
préserver des variations continuelles de température 
auxquelles les expose leur passage rapide dans les 
diverses régions de l’atmosphère. La nature leur a 
en outre donné une glande située sut le croupion , 
qui suinte un suc huileux dont ils se servent pour 
lubrifier leurs plumes en les passant alternative- 
ment dans leur bec, avec lequel ils ont préalable- 
ment comprimé et pressé la glande pour eu retirer 
une partie du sqc qu’elle contient; ce suc les pé- 
nètre plus ou moins profondément et les rend 
imperméables à l’humidité. Celte glande était sur- 
tout nécessaire aux oiseaux aquatiques; aussi est-elle 
chez eux beaucoup plus développée, et peuvent-ils 
plonger et passer leur vie sur l’eau sans en être ja- 
mais mouillés. 

Tout le monde connaît le chant varié des oiseaux , 
la flexibilité de leur gosier et le charme de leur voix 
mélodieuse, ainsi que leur adresse et leur industrie 
non moins étonnante dans la construction de leur 
nid , et les tendres soins qu’ils prennent de leur pro- 
géniture. La ponte n’a lieu le plus souvent qu’une fois 
l’année , mais quelques espèces en font deux et quel- 
quefois trois. Le mâle, dans plusieurs genres, par- 
tage avec la femelle les soins de l’incubation. Dans 
le plus grand nombre de cas, le mâle se distingue 
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de ]a femelle par l’ecIat^ la vivacité et la variété des 
couleurs. 

Tous les oiseaux ^ eu général , muent dans la pre- 
mière année de leur âge, et les couleurs de leur plu- 
mage sont y dans la plupart des espèces , après cette 
première mue , très-différentes de ce qu’elles étaient, 
auparavant. Après ce premier changement il s’en 
fait un second, aussi considérable ^la seconde et à 
la troisième mues , et ainsi jusqu’à ce que les oiseaux 
aient acquis leur entier accroissement et soient par- 
venus à l’élat adulte; c’est ce quiarrive , dans le plus 
grand nombre d’espèces , à la troisième ou à la qua- 
trième année , comme dans les zygodactyles , les pas- 
sereaux, les passérigalles , les gallinacés, les échas- 
siers et les palmipèdes; mais cela a lieu plus tard, et 
seulement à la cinquième ou même à la sixième an- 
née, dans les oiseaux de proie. On voit encore plu- 
sieurs espèces, tant indigènes qu’exotiques, chez les- 
quelles une double mue change annuellement deux 
fois les couleurs du plumage; dans ce cas, la mue se 
fait en tout ou en partie, mais toujours à l’exception 
des plumes des ailes et de la queue. Cette double 
mue s’opère, dans plusieurs genres, chez les deux 
sexes; dans d’autres elle n’a lieu que chez le mâle, et 
alors il prend en hiver le plumage de la femelle, qui 
est presque toujours celui des jeunes : ces derniers 
ont une livrée qui leur est propre quand les adultes 
mâles et femelles sont de même couleur. La nou- 
velle mue ou la mue de printemps ne se maintient 
que pendant le temps des amours. De tous les oi- 
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seaux qui ne muent qu'une seule fois dans l’année , 
les hirondelles et les martinets sont les seuls chez 
qui la mue ait lieu au mois de février ou de mars. 

Sans qu’on en connaisse encore la véritable cause , 
les oiseaux émigrent périodiquement des régions gla- 
ciales vers les pays tempérés et chauds, et ceux des 
pays chauds vers les régions tempérées et polaires. 
G’est aux équi|^:2es qu’ont lieu chaque année ce flux 
et reflux d’oiseaux, du nord vers le midi et du midi 
vers le nord. 

Les caractères d’après lesquels on distribue méthor 
diquement les oiseaux, sont tirés de la forme du bec 
et des pieds. 

Les oiseaux sont divisés en sept ordres que l’on 
subdivise en familles, les familles en genres, et les 
genres en sections. Ces ordres sont : les oiseaux de 
proie (^accipitres') y les zygodactyles ÇzygodactjU) y 
les passereaux (passeres)y les passérigalles ou pi- 
geons (passerigalli') y les gallinacés Çgàllhiacei)y les 
échassiers (^groUau^s) y et les palmipèdes ^paîmi-v 
pedes ). 
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EXPLICATION SOMMAIRE 

DES PLANCHES. 



ORDRE II 

ACCIPITRES, JCCIPITRES. 



Caractères principaux. 

Bec court) robuste, comprimé; mandibule supérieure 
couverte à sa base d’une cire nue ou garnie de 
poils rudes, dans laquelle sont percées les narines; 
mandibule inférieure droite , à bassin profond. 

Pieds forts, musculeux, courts ou de moyenne lon- 
gueur, emplumés jusqu’au talon ou jusqu’aur 
ongles. 

Doigts très-fiexibles , très-propres à saisir, verru- 
queux sous les jointures; trois devant, un der- 
rière; les antérieurs entièrement séparés, ou les 
deux extérieurs unis à la base par une membrane; 
Y externe se portant naturellement de côté, ou 
même en arrière; le postérieur articulé au bas du 
tarse, sur le même plan que les antérieurs. 

Ongles mobiles, rétractiles, allongés, crochus, très- 
acérés. 
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3i2 explication des planches. 

Caractères accessoires. 

Yeujc sur les côtes ou diriges en avant. 

Doués d’un vol puissant et d’armes redoutables, 
les accipitres sont la terreur des petits mammifères 
et des petits oiseaux. Ils occupent dans leur classe 
la place des carnassiers parmi les quadrupèdes : tous 
sont carnivores. Les uns préfèrent les charognes, les 
autres poursuivent les animaux vivans : quelques- 
uns se nourrissent principalement de poissons et de 
reptiles; les petites espèces recherchent aussi les in- 
sectes. 

Les endroits les plus solitaires ou les plus inac- 
cessibles sont ceux dont ik font choix pour y éta- 
blir leur nid. Le nombre des œufs n’excède jamais 
celui de quatre. Les petits , dès leur naissance , pren- 
nent eux-mêmes la nourriture qui leur est apportée 
par le père et la mère, et ne quittent le nid qu’en 
état de voler. 

De tous les oiseaux ce sont ceux dont le plumage , 
dans les différentes circonstances de leur vie, pré- 
sente le plus de variations et qui offrent le plus de 
difficultés pour constater l’identité des espèces. 

Les femelles sont d’un tiers plus grosses que les 
mâles. Les accipitres vivent par couples isolés, et tous 
sont monogames. Leur estomac , suivant M. Cuvier, 
est presque entièrement membraneux; leurs intes- 
tins sont peu étendus; leur cæcum est très-court; 
leur sternum large est complètement ossifié, pour 
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donner aux muscles de l’aile des attaches plus éten- 
dues; et leur fourchette, demi-circulaire, est très- 
écartée , pour mieux résister dans les abaissemens 
violens de l’humérus, qu’ùu vol rapide exige. 

GenTe VAUTOUR 

{f^uliur, Cuv., VisiLL., Tbmk., Beiss., Lui., Lath.; Ægy’pius, Savio.). 

Caractères principaux» 

Bec droit, allongé, comprimé latéralement, convexe en des- 
sus, gros ou grêle; numdibule supérieure couverte d’une 
cire» sa base et courbée seulement vers le bout; Viufé- 
rieure droite, arrondie et inclinée à sa pointe; narines 
nues, lunulées ou arrondies, transversales ou longitudi- 
nales. 

Langue canaliculée, bordée d’aiguillons ou sans aiguillons, 
échancrée à son extrémité. 

Bouche fendue jusque sous les yeux. 

Tarses réticulés. 

Doigts au nombre de quatre, verruqueux en dessous; trois 
devant , un derrière ; les extérieurs réunis à leur base par 
une courte membranè; V intermédiaire très- long; le pos- 
térieur articulé au bas du tarse sur le même plan que les 
antérieurs. 

Ongles faiblement arqués. 

Caractères accessoires. 

Ailes longues; la première plus courte que la sixième; la 
quatrième la plus longue. 

Jabot formant saillie au-dessus de la fourchette , et couvert 
d’un duvet touffu 
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'Tête et cou en partie dénués de plumes; yeux à fleur de 

tête. 

Les vautours ont uu fades bien tranché qui leur 
est propre et qui les distingue de tous les accipitres. 
Ce sont des oiseaux lâches, voraces et cruels, qui 
se nourrissent bien plus de charognes que de proie 
vivante : la corruption et l’infection les attirent au- 
lieu de les repousser. Dans les pays chauds, tels que 
l’Égypte , où ils sont très-nombreux , ils rendent des 
services essentiels aux habitans,en purgeant la terre 
d’immondices, des débris de cadavres qui, en se 
putréfiant, infecteraient l’atmosphère. La conforma- 
tion de leurs pieds ne leur permet point de se ser- 
vir de leurs serres pour enlever une partie de leur 
proie ; ils emportent dans leur ample jabot la nour- 
riture destinée à leurs petits, et la leur dégorgent 
dans le bec. Leur vue est perçante , et l’organe de 
l’odorat a acquis chez eux le plus haut degré de per- 
fection ; il découle de leur narine une humeur fé- 
tide. Quand ils ont mangé, leur jabot forme une 
grosse saillie au-dessus de leur fourchette. 

La mue est simple. 

lies vautours sont les seuls oiseaux de proie qui 
volent et vivent en troupes; ils nichent sur les ro- 
chers les plus inaccessibles. 
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ESPÈCE. 

LE VAUTODR BRUN, rVLTUR C 1 NEHEUS 
{Ægypiia niger, Sav. , pl. ii). 

V. corpore fusco-nigricante , cerft pedibus cserulescentibiu. . 

Stkonyh. Valtnr cinereos, monachns, Bengalcnais , niger. Lia.; 

Gml., Sjrst. nat,, pag. a 47 > °°** 4 > 

2,9. 

' Vollnr cioereus , monachas , niger. L ath. Irui. Omitk. 
pag. 33 , 34 , n°'. a, 9, 11. Eiiitore Johannean , Parisiis. 

Vautour ou Grand Vautour, Bupr. , Histoire naturelle , 
Oiseaux, tom. i, pag. i 58 ; planches enluminées, n°. 4 aS. 

Crested Black vulturt. Enw. , pl. ago. 

uirrian. Picot ne la Peyhousb, Encyclopédie méthod.. 
Dictionnaire des oiseaux. 

Vautour brun , Vullor cioereus. Cnr. , Rigne anim , , tom. i, 
pag. 3 o 5 . 

Vautour noir, Vultur niger. Vieill. , Tabl. encfcl . , t. m , 
pag. 1170. 

Autour noir, Ægypius niger, S AY., Où. d'.Êgy/>(s, p. 337. 

Cinereotu or asch coloured vultur. Lato, Sjrn. tom. i, 
pag. 14, n». 8. 

Avoltoio lepraiolo. Stor, degli Uccelli, tom. 1, pl. 9. 

Vautour d'Arabie, Vultur Arabicus. Baiss., App.,a'‘. 39. 



Le vautour brun porte un collier de plumes Iou> 
gués, étroites, à barbes déliées, qui part du milieu 
du cou et s’étend en deux branches sur les côtés de 
la poitrine ; la peau de la tête et du cou est bleuâtre 
et garnie de duvet , ce duvet plus long et plus épais 
sur l’occiput ;’la cire , les |arses et les doigts sont d’un 
blanc blafard; les jambes sont couvertes de plumes 
longues et pendantes , et vêtues jusqu’au-dessous 
de leur articulation avec le tarse ; la couleur géné* 
raie du plumage est brune, tirant au noir; la qua- 
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trième remige ]a plus longue de toutes. La longueur 
totale est de trois pieds six pouces. 

La femelle ne diffère du mâle que par une taille 
un peu plus forte et un plumage plus sombre : les 
jeunes ont le cou entier garni de duvet ; les plumes 
sont terminées par une couleur plus claire. 

On trouve le vautour brun sur les hautes monta- 
gnes d’Afrique , d’Asie et d’Europe. 11 n’existe point 
de différences bien marquées entre les individus rap- 
portés des diverses contrées de ces trois parties du 
monde. 

Sa nourriture consiste principalement en charo- 
gnes; ce n’est que dans les temps de disette qu’il at- 
taque des animaux vivans. 

La propagation est inconnue. 

• 

Genre AIGLE 

{Aquita, Cdt., Viulu, Savio., Bans.; Falco, Temm., Li»., Latb.). 
Caractères principaux. 

Dec robuste, garni d’une cire poilue a la base, comprimé 
latéralement , anguleux en dessus ; mandibule supériewe 
dilatée sur les bords, ne se courbant qu’à partir du milieu 
de sa longueur; narines grandes, transverses, elliptiques. 
Langue épaisse, entière , charnue, arrondie par-dessous. 
Bouche très- fendue. 

Tarses courts ou de moyenne longueur , robustes, entière- 
ment emplumés. 

Doigts extérieurs réunis a la base par une membrane. 
Ongles interne et postérieur plus grands que celui du mi- 
lieu ; l’cjrtérieur le plus court. 
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Carcictires acctstoirts. 

Ailes longues , s’étendant jusqu’au bout de la queue. 

La quatrième remige la .plus longue. 

Les espèces qui composent ce genre ne se nour- 
rissent que d’animaux vivans qu’ils poursuivent à 
tire-d’ailes; ce n’est que dans l’extrême disette qu’ils 
se rabattent sur les cadavres et les charognes. Ils 
sont si bien organisés, et leur force musculaire est 
tellement puissante, qu’ils peuvent lutter contre la 
violence des vents, et la vaincre : iis s’élèvent très- 
haut et disparaissent à nos yenx dans l’immensité de 
l’espace. 

L’organe de l’odorat est moins développé chez eux 
que celui de la vue. 

Les aigles recherchent, pour établir leur aire, les 
lieux les plus sauvages, les arbres les plus élevés, 
les rochers les plus escarpés. 

Là mue est simple. 

ESPÈCES. 

' AIGLE CRIARD, 4QUILA NÆFIA 
{Aquila melancntoi, Sav,, pl. i et PI. a, Cg. i}. 

A. corpore suprà ferrugineo , snbtùs fnsco ; pedibus lanatis, luteb. 

Synohtm. Falco oœyius et macolalui. Lui.; Gmel,, Sysl, natur., 
pag. a58, a°*. 49, 5o. (Jennea apréa la première moe.) 

Falco DXTina et maculatua. Lath. Ind. Ornùh. pag. 37, 
n°’. 18, 19. (Jeuneaaprèa la première mue.) Editore Jo- 
haoueau, Pariaiia. 

Petit Aigle. Burr. , Hisloii-e naturelle , Oiaeaux , pag. gi . 
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Stnohyk. Petit Aif(le on Aigle tacheté, Falco næTÎns et mscnlatns. 
CcY., Règne anim. , looi. i, pag. 3 i 4 - 

Aigle plaintif, Aqnila planga. Visill., Tahl. encfclop., 
pag. 1190. 

Petit Aigle noir, Aqnila Melanœetos. Savie. , Oùeaux 
d'Égypte, pag. aS 3 , 354, pl- ‘ ( adolte), et pl. a, fig. i. 
Figure exacte dn jeune de l'année , aprèt la mue. 

Rough-footed Eagle et spolted Eagle. Lath. lÿn. i, p. 37, 
38 , D*'. i 4 I i 5 . 

Aigle tacheté , Aqnila næria. Batts . , Omilh , , U i , p. 4 aS , 
n'. 4. 

Le corps en dessus et en dessous ,'la tête, les ailes 
et la queue sont d’un brun lustré plus ou moins clair; 
cette teinte est plus pâle sur les plumes du croupion , 
des cuisses , des tarses et les couvertures inférieures 
de la queue, qui est terminée de rouit-blanc : la 
cire et les pieds sont jaunes ; le bec est noir. 

La femelle est un peu plus forte que le mâle. 

Les jeunes, âgés d’un an et de deux ans, ont tous 
le plumage brun glacé de noir, avec de nombreuses 
taches ovales, d’un blanc-grisâtre vers le bout des 
couvertures des ailes ; celles du dessous de la queue , 
ainsi que les remiges secondaires, sont terminées de 
cette même couleur : ces taches sont d’autant plus 
nombreuses que les individus sont plus jeunes. 

Celte espèce se trouve communément en Égypte, 
en Arabie, en Perse, en Barbarie, et sur les hautes 
montagnes du midi de l'Europe; elle est moins abon- 
dante vers le nord. 

Les lièvres, les lapins, les mulots, les pigeons 
et les canards sont sa proie ordinaire, mais de pré- 
férence ces derniers; en été, elle vit aussi d’in- 
sectes. 
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Elle niche sur les arbres; sa ponte est de deux 
œufs blancs marqués de raies rougeâtres. 

De tous les aigles proprement dits, c’est le plus 
faible et le moins courageux; c’est aussi celui qui 
s’apprivoise avec le plus de facilité. On s’en servait 
autrefois en fauconnerie; mais il était peu estimé 
par la raison qu’un épervier pouvait le vaincre. 

AIGLE DE THÈSES, AQUILA HEU AC A 
(PI. »). 

Â. capite rnfo; corpore snprà aurato-fiisco; subtùs saturatè fiisco; 
abdomine flavescente-rufo; caudâ ciaereâ, apice nigro tranversim 
striato ; dorso albo admisto; cerâ digitisque luteis; pedibus lanatis. 

Symonyii. Falco mogilnik. Linn. ; Gml., pag. aS 9 , n*. 56. 

Falco mogiloilc. Lath. Ind. Ornith, pag. 38 , n*. 38. Edi- 
tore Jobamieau, Parisiia. 

Falco mogilnik. Cut,, Sjrn, de V Aigle commun , Règne 
animal, tom. i, pag. 3 i 4 - 

Aigle de Thèbes, Aquila Heliaca. Vieiii.., Tahl. encjrcl., 
pag. 1190. 

Aigle de Thèbes, Aquila Heliaca. Satio., Ois. d'Égypte, 
pag. 83 , pl. 13 . 

Aigle impérial. Temm. , planches coloriées ,i5i (mêle), 
et i 53 (jeune). 

Ruissian Eagle. Latb., Syn., tom. i, pl. 43, n*. 34 . 

Les parties supérieures sont (Pun brun foncé avec 
les scapulaires d'un blanc pur ; le dessous du corps 
est d’un brun sombre, à l’exception de l’abdomen, 
qui est d’un roux-jaunâtre; le sommet de la tête, 
l’occiput et le dessus du cou sont d'un roux vif; la 
queue est d’un gris-cendré, portant des bandes 
noires irrégulières; toutes les rectrices ont une largcQ 

raie noire vers le bout, et elles sont terminées de 

• * 
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jaunâtre; la cire et les dents sont jaunes; l’iris est 
d'un jaune-blanchâtre. 

.Les jeunes de l’année et ceux d’un an ont le dessus 
du corps d’un brun-roussâtre, varié de grandes ta- 
ches d’un roux clair ; les plumes des scapulaires sont 
terminées de blanc; la queue est cendrée, tachée de 
brun vers le ‘bout , et terminée de roux-blanchâtre ; 
la nuque et toutes les parties inférieures sont d’une 
teinte roussâtre; les plumes de la poitrine et du ven- 
tre sont frangées latéralement et se terminent par 
du roux vif : les pieds sont d’un jaune livide. 

La figure de la planche la représente un individu 
à l’âge de deux ou trois ans , et sur le point de se 
revêtir de la livrée de l’adulte. 

11 est très-répandu en Égypte, en Barbarie, en 
Turquie, en Pologne, en Hongrie, en Dalmatie; 
très-rare vers le nord. 

Sa nourriture se compose de daims, de chevreuils 
et de gros oiseaux. 

11 niche sur les arbres les plus élevés ou les rochers 
les plus escarpés. Sa ponte est de deux œufs blan- 
châtres. ^ 

Genre MILAN 

{^Milvus, Cw., ViBiLL.) Savig.; Accipiter, Bmss.; Falco, Temm., Lih., 

1«ATB.). 

Caractères principaux. 

Bec incliné dès sa base, garni d’une cire glabre, anguleux 
( en dessus, comprimé latéralement ; mandibule supérieure 

'a bords dilatés ou droits ; Vinférieure^ droite et obtuse , à 
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bassia uni et lisse ; narines elliptiques , obliques et mar- 
quées d’un pli au bord antérieur. 

Lahgue oblongue, charnue, épaisse, arrondie par-dessous. 
Bouche très-fendue. 

Tarses courts, minces, écussonnés par devant, emplumés 
un peu au-dessous du talon. 

Doigts courts , trois devant , un derrière ; les extérieurs 
réunis à leur origine par une membrane ; V intermédiaire 
excédant de peu les latéraux. 

Ongles médiocres , faiblement acérés. 

Caractères accessoires. 

Ailes très-longues atteignant l’extrémité de la queue , qui 
est fourchue ou étagée. 

La troisième et quatrième remiges les plus longues de toutes. 

Les milans se distinguent de tous les oiseaux de 
rapine par leurs ailes excessivement longues et par 
leur queue fourchue, qui permet un vol plus ra- 
pide et plus facile. Ils s’élancent sans elTorts dans 
les plus hautes régions de l’atmosphère, se per- 
dent dans les nues ou s’abaissent comme s’ils ne fai- 
saient que glisser sur un plan incliné; le vol semble 
être leur état naturel. Ces oiseaux ont été à tort re- 
gardés comme le symbole de la lâcheté : leur pusil- 
lanimité est plutôt due à la faiblesse de leurs serres 
qu’au manque de courage : leurs doigts et leurs on- 
gles sont courts, et ne peuvent que très-difficilement 
saisir et retenir leur proie. Celte faiblesse de confor- 
mation dans les organes de la préhension, les oblige 
à fuir devant des assaillans d’une moindre taille 
H. N. xxiii. 21 
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qu’eux. Les milans établissent leurs nids dans le 
creux des rochers ou sur les plus grands arbres des 
forêts. 

La roue est simple. 



ESPÈCE. 

LE MILAN NOIR ou PARASITE , MILTUS ATER 
{Milms œtolius, Sav., pL 3, Cg. tj. 

M. suprà exfusco-niger; c.ipite et corpore suLtùs albidis; caudâ 
subbifurcatâ; rostro flavo, puncto nigro; cerâ pedibusque flavis. 

Synonym. Falco aler (adult. ) Ægyplius, ForsVahlii (jani ). Linîi.; 

Gmei.. , Sysl. nul. , pag. a6a , 261 , 263 , n“‘. 62 , 61 , lai . 

Falco Forakahlli, atcr, parasilicus. Lath. Jnd. Omith. 
pag. 39, 5i, n»*. 36, 38, i36. Edilore Johanueau, Pa- 
risiis. 

Milan noir. Bvi?. , Histoire naturelle. Oiseaux, pag. 2o3; 
planches enluminées, 47a. (Jeune.) 

Müan élolien, Milvus ætolius. Vjeill., Tahl. encylop., 
tom. III, pag. i 2 o 3. 

Milan éiolien , MiWns ælolius. Savio. , Oiseaux d'Egypte, 
pag. 260 , pL 3 , fig. I. (Jeune.) 

Milan parasiu. Levaill. , Oiseaux A Afrique , tom. i , 
pag. 22. 

Black kite. Lath. S^n. tom. i , pag. 62 , et parasite faucon, 
Suppl. , tom. Il , pag. 3o. 

Milan noir, MiWus niger. Briss. , Ornith. , tom. i, 
pag. 4i3, n°. 34. 

Le dessus de la tête et la gorge sont rayés longi - 
tudinalement de blanchâtre et de brun j les parties 
supérieures sont d’un gris-brun très-foncé, les infé- 
rieures d’un brün-roussâtre avec des taches longitu- 
dinales d’un brun-noir sur le centre des plumes ; la 
queue est peu fourchue, brune et traversée de neuf 
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ou dix bandes d’un gris-blanc, et terminée d’une 
teinte fauve et légère ; la cire et les pieds sont d’un 
jaune-orange; l’iris est d’un gris-noirâtre; le bec 
noir. 

La femelle est plus grosse que le mâle et n’en dif- 
fère point par la couleur du plumage. 

La figure de la planche 3 représente un indi- 
vidu à l’âge de deux ans. 

Cette espèce, qui est très-abondante en Égypte, 
en Barbarie , au cap de Bonne-Espérance , est assez 
rare en Europe ; elle semble se plaire davantage dans 
les contrées où règne constamment une haute tem- 
pérature. 

Le milan noir chasse à toutes sortes de menus 
gibiers : mais il préfère le poisson à toute autre 
' nourriture; il pêche à la manière du balbuzard, en 
plongeant dans l’eau. 

.11 fait son nid sur les arbres ou dans les anfrac- 
tuosités des rochers, et mieux encore, sur des buis- 
sons, entre les roseaux, s’il trouve des marais dans 
le canton qu’il habile. Sa ponte est de trois ou qua- 
tre œufs d’un blanc-jaunâtre, entièrement couverts 
" de taches brunes tellement confondues ensemble, 
que la couleur du fond s’aperçoit à peine. 



ai. 
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Genre ÉLANOÏDE 
(Elanoides , ViEii-t.; Elanut, Savio.). 

Caractères principaux. 

Bec court, incliné dès la base, garni d’une cire étroite, ar- 
rondi en dessus, comprimé latéralement; narines ovales , 
en partie couvertes de poils. 

Langue large à la base, écbancrée a la pointe. 

•Tarses très-courts , épais , emplumés très-bas par devant. 
Quatre doiÿ.s, trois devant, entièrement séparés, un der- 
rière. 

Caractères accessoires. 

La deuxième remige la plus longue. 

Queue simplement écbancrée ou très-fourchue. 

Les élanoïdes habitent en Afrique et en Améri- 
que ; ils se nourrissent de très-petits mammifères , 
d’oiseaux, de reptiles et d’insectes. 

La propagation n’en est point connue. _ 

ESPÈCE. 

L’ÉLANOIDE BLAC, ELJNUS CÆSIUS 
(PI. a, fig. a). 

E. corporc suprà caerulescente, subtùs albo; alarum tcctricibus 
nigricantibus; macuUi circà oculos atrâ; pedibus luteis. 

Synonym. Falco roelanoplerus , Sonninensis. Lath. Ind. Omith. 
pag. 5i, 53, n»‘. iSg, i6i. 

Blac. CoT. , Règne animal , tom. I , pag. 3aa. 

Élandide blac, Elanoïdea cœsiua. Vieial. , Tableau en- 
cyclopédique , pag. iao6. 
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Stnontu. Couhyeh , Elanns cæsius. Savid., Oiteaux d'Égypte, p. 376, 
pl. a, 6g. a. 

Blac. Levaill., Oiseaux d’j^Jirique , toni. i, pl. 36 et 37. 



* 

* Le sommet de la tête, le dessus du cou, de la 
queue, le dos, les remiges sont d’un cendré-bleuà- 
tre; les couvertures des ailes d’un noir profond ; le 
pli de l’aile , la gorge , la poitrine, les flancs, l’abdo- 
men, les plumes des cuisses, des jambes, et la queue 
en dessous sont d’un blanc pur ; la cire , la base de 
la mandibule inférieure et les pieds sont jaunes. 

La femelle ne diffère du mâle que par sa taille qui 
est un peu plus forte. 

Les jeunes sont, en naissant, couverts d’un duvet 
gris-roussâtre ; ce duvet est remplacé plus tard par 
des plumes qui, sur le manteau, la tête et le der- 
rière du cou , prennent une forte teinte roussâtre : la 
poitrine est alors d’un beau roux-ferrugineux , et le 
. reste du blanc est légèrement de cette même cou- 
leur. 

Le blac est répandu dans toute l’Afrique; on le 
rencontre depuis l’Égypte jusqu’au cap de Bonne- 
Espérance : il est commun en Égypte et en Barbarie. 

Les insectes sont sa principale nourriture. 

11 établit son nid entre les branches des grands 
arbres ; sa ponte est de quatre œufs entièrement 
blancs. 
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Genre HIBOU 

\ 

{Otui, Cov.; Strix, Tzziu., Tekm., Lnr.; Bubo, Sivit., Bkiss.]. 

♦ 



Caractères principaux. 



Bec court, crochu, incliné dès la base, garni d’une cire 
molle, couverte par des plumes cétacées dirigées en avant , 
épais, comprimé latéralement; mandibule supérieure à 
bords dilatés; V inférieure droite, obtuse, échancrée vers 
le bout ; narines elliptiques , cachées sous les plumes. 

Langue épaisse, charnue, obtuse, pourvue de deux côtes 
en dessous. 

Bouche très-fendue. 

Tarses et doigts entièrement couverts de duvet. 

Quatre doigts, trois devant et un derrière ; V intermédiaire 
uni au doigt externe par une membrane; celui^:i versatile. 

Ongles forts , crochus , aigus , rétractiles. 



Caractères accessoires. 



Première, deuxième et troisième remiges échancrées près de 
la pointe. 

Yeux grands, dirigés en avant, et placés dans des orbites 
larges, concaves, entourés d’un disque de plumes roides 
et décomposées. 

Conque de l’oreille s’étendant en demi-cercle depuis le bec 
jusque vers le sommet de la tête, et garnie en avant d’un 
opercule membraneux. 

Tête grosse , surmontée de quelques plumes oblongues , 
formant au-dessus des sourcils deux aigrettes mobiles 
redressables et auriculif ormes . 



Les hibous ou chouettes à aigrettes sont comme 
presque toutes les espèces du grand genre strix des 
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oiseaux de proie uoclurnes, qui chassent au lever de 
l’aurore, au crépuscule tombant, et lorsque la lune 
répand sa clarté. Leur énorme pupille laisse entrer 
tant de rayons qu’ils sont éblouis par une lumière 
trop forte; et pendant que le soleil est sur l’hori- 
zon, la plupart se retirent dans des trous d’arbres 
ou de murailles : quelquefois ils se tiennent blottis 
snr de grosses branches, et c’est alors que les petits 
oiseaux peuvent les insulter impunément. Mais cette 
vue , que le trop grand éclat offusque , s’exerce par- 
faitement et avec un immense avantage à une faible 
clarté. Le peu de force qu’a chez eux l’appareil du 
vol, et leurs plumes à barbes douces, veloutées et 
finement duvétées, les mettent aussi à portée d’ap- 
procher sans bruit de leur proie, et de fondre sur 
elle à l'improviste. Quelques espèces font cependant 
exception à cette loi générale, et jouissent même, en 
plein jour, de toutes les facultés de la vue; elles 
poursuivent leur proie à tire-d’ailes ou la guettent 
dans l’épaisseur des forêts : telles sont les barfangs, 
les chouettes-éperviers. Les bibous et les chouettes 
ne se réunissent jamais en troupes; ou les rencontre 
presque toujours seuls, ou par paire composée du 
mâle et do la femelle. Les fentes de rocliers, les 
masures, les poutres des vieux édifices, les creux 
des arbres, sont les lieux où ces oiseaux de nuit font 
le plus ordinairement leurs nids, qu’on trouve aussi 
quelquefois dans des touffes d’herbes ou dans des 
trous que certaines espèces creusent elles- mêmes 
en terre. Leur ponte est de deux à quatre œufs. 
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Les pelits naissent couverts d’un duvet épais. L’ou- 
verture de la bouche des chouettes étant très-grande, 
elles peuvent avaler leur proie en entier ; aussi re- 
jettent-elles , après la digestion des chairs, les os, 
les poils ou les plumes en pelotes arrondies. Tous les 
acci pitres nocturnes ont les deux mandibules mo- 
biles, comme celles des perroquets. De cette con- 
formation résulte un craquement produit par le 
froissement des mâchoires, et qu’ils font entendre 
quand ils sont attaqués ou frappés de quelque objet 
nouveau; ils hérissent en même temps les plumes, 
étendent les ailes, se redressent, prennent des pos- 
tures bizarres et font des mouvemens ridicules. 

La mue n’a lieu qu'une fois l’année. 

ESPÈCE. 

LE HIBOU ASCALAPHE ou D'ÉGYPTE , STRIX ASCALAPHUS 

(Bubo ascalaphus , Sav., pl. 3 , Cg. a). 

S. auricularum pennis numerosis; corpore flavo, dorso et pectore 
ex fusco maculato; abdomine lineis transversis undidatis; caudâ 
subtùs albidâ , striis tribus aut quatuor transversisque fuscis ; ros- 
tro fusco ; unguibus nigris. 

Synos YM. Grand Hibou à huppes courtes , Strix ascalaphus. Cuv. , 
loin. I, pag. 328. 

Hibou ascalaphe oa d^ Égypte, Slrix ascalaphus. Vieill., 
Tabl. encyclop. , tom. ni, pag. 1276. 

Hiboud’ÉgypU, Bubo ascalaphus. Savio., Ois. d^ Égypte, 
pag. 295, pl. 3 , 6g. 2 

Hibou à huppes courtes. Temm., planches coloriées, 5 j. 



Tout le plumage est d’un fauve- roussâtre. Les 
plumes du dos, des couvertures des ailes et des 
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côtés de la poitrine, sont variées de fauve, de blanc 
et de noir; cette dernière couleur domine surtout 
sur les côtés de la poitrine : le dos et les ailes sont 
vermiculés ; les plumes du ventre sont très-finement 
découpées à leur extrémité , et terminées par un petit 
filet d’un brun-noirâtre; la queue est blanchâtre en 
dessous, avec trois ou quatre raies transversales, 
étroites et brunes ; les joues sont d’un rouge bri- 
queté clair. 

On rencontre le hibou ascalapbe en Egypte, dans 
l’Asie mineure, en Perse, en Turquie; et, si l’ou en 
croit Pennant, il se trouverait dans quelques pays 
du centre de l’Europe , car il dit l’avoir reçu d’Ecosse. 

Il se nourrit de taupes, de rats, de souris, de mu- 
lots, de petits oiseaux et d’insectes. 

La propagation est inconnue. 



J 
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ORDRE IL 

ZYGODACTYLES, ZYGODJCTYLI 

(Grimpeurs, Cuv.). 



Caractères principaux. 

Bec très-courbé, crochu; ou simplement arqué, 
comprimé, gros, celluleux; ou de forme coni- 
que, épais , élargi à sa base souvent garnie de 
longues soies; ou droit, quadrangulaire, tran- 
chant sur ses bords. 

Deux doigts devant, et, le plus ordinairement, deux 
derrière; rarement un seul doigt postérieur, et, 
dans ce cas , c’est le pouce qui manque. 

Les oiseaux de l’ordre des grimpeurs nichent, 
pour la plupart , dans les trous des vieux arbres ; leur 
nourriture se compose principalement d’insectes et 
de fruits. 

Le sternum, dans le plus grand nombre des gen- 
res , a, suivant M. Cuvier, deux échancrures en ar- 
rière ; mais dans les perroquets il n’a qu’un trou , et 
souvent il est absolument plein. 
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Genre COUA 

(Cov.; CoceyTMs, Vieill., Tehii.; Cuculus, Buss. , Lir., Lath.). 
Caractères principaux. 

Bec épais a sa base, faiblement arqué, comprimé, sans 
échancrures, arrondi en dessus; narines a ouvertures 
ovales, percées dans les bords de la mandibule , entourées 
d’une membrane nue et proéminente. 

Langue plate , courte, entière, terminée en flèche. 

Bouche grande. 
l’iEDS tétradactyles. 

Tarses de moyenne longueur, emplumés au-dessous du talon. 
Quatre doigts, deux devant, deux derrière; les antérieurs 
soudés a la base ; les postérieurs totalement séparés. 

Caractères accessoires. 

Ailes courtes, arrondies. 

I.es troisième , quatrième et cinquième remiges les plus lon- 
gues. 

Queue longue, plus ou moins étagée, a dix rectrices. 

Les coiias diffèrent extérieurement des coucous 
par leurs tarses plus élevés, par leurs ailes courtes 
et par leur queue allongée. Ils construisent des nids 
et élèvent leurs petits. 

Leur nourriture se compose d’insectes et de baies. 
Us habitent l’Afrique, l’Asie, l’Australasie et 
l’Amérique. 
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ESPÈCE. 

LE COUA NOIR ET BLANC, COCCYZUS PJSANUS 
(PI. 4, fig. a). 

C. corporc suprà albo et nigro vario, subtùs albo; capite ni- 
gro, cristato; gulâ et pectore rufis; caudà cuneifonni ; pedibus viri- 
dibus. 

Synomym. Cucalas pisaous, glandariui. Linn.; Gmel., Syst. natur. , 
pag. 4“’ 

Cuculna piaanoB, glandarias. Lath. Ind, Orniüt. pag. i35, 
i33, n“‘. i4, 3. 

Coucou huppé , noir et blanc , Grand Coucou tacheté. Bitty. , 
Histoire naturelle , Oiseaux, tom. vi, pag. 36a, 36i. 

Coulicou noir et blanc, Cocc}'tus pisanus. ViEiLL. , Tabt. 
ençyclop., pag. i34o. 

Coucou d'Andalousie , Cuculua Andaluaiæ. Baisa., tom. ir, 
pag. ia6, n". lo. (Jeune.) 

Pesan cuckow. Latb. i^n.i, tom. ii, pag. 5ao, n”. i3; et 
Great spotted cuckow, pag. 5i3, n“. 3. 

Les plumes du dos, des couvertures des ailes , les 
remiges sont noires , bordées et terminées de blanc ; 
les rectriccs noirâtres, frangées et terminées de roux 
clair; la gorge, la poitrine, le ventre, les couver- 
tures inférieures de la queue sont roussâtres; les 
plumes du front, du dessus de la tête, de la nuque, 
de la région des yeux et des oreilles, sont d’un noir 
profond, et allongées en forme de huppe. 

Le jeune porte une huppe d’un gris-bleuâtre et un 
bandeau noir au-dessus des yeux : le reste du plu- 
mage est à peu près comme dans l’adulte; les nuan- 
ces sont seulement moins vives et moins pures. 

Cette espèce est assez abondante en Égypte, en 
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Barbarie ; elle se trouve moins communément en 
Portugal, en Espagne, eu Italie, en Turquie : on ne 
l’a jamais vue dans d’autres parties de l’Europe. 

Elle se nourrit de chenilles roses et velues , de sau- 
terelles, de limaçons, de phalènes, de scarabées, etc. 

La propagation est inconnue; on sait simplement 
qu’elle niche sur les arbres. 

Genre COUCAL 

(^Centropus, Cov. , Tinif.; Corydonyx, Vain..; Cucubis, Bmss., Liicif., 

Latb.) 

Caractirex principaux. 

Bec court , fort, dur, caréné en dessus , plus haut que large, 
courbé depuis la base; uarbies situées près du front, la- 
térales, étroites, à demi fermées par une membrane. 
Langue large , un peu frangée à sa pointe. 

Pieds tétradaclyles. 

Quatre doigts, deux devant, réunis à leur base; deux der- 
rière, totalement séparés. 

Ongles gros, courts, celui du pouce très-long, presque 
droit et pointu comme chez les alouettes. 

Caractères accessoires. 

Ailes courtes. 

Queue longue. 

Les coucals habitent en Afrique, en Asie et en 
Australasie, nichent dans les forêts, dans des trous 
d’arbres, ou sur les arbres, couvent eux-mêmes leurs 
œufs, et élèvent leurs petits. Ils se nourrissent d’in- 
sectes et principalement de sauterelles. 

'il 
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Le mot coucal a été composé par Levaillant pour 
désigner les coucous qui ont l’ongle du pouce long, 
droit et pointu comme celui des alouettes. 

ESPÈCE. 

COCCAL HOÜHOÜ, CENTROPUS ÆGYFTWS , 

(PI. 4, fig. «). 

C. corpore suprà viridi-fusco , subtùs rufo-albo ; capite et cervice 
obscuris; caudâ cuneifornii, splendide viridi; remigibus rufis; pe- 
dibus nigricantibus. 

Synonym. CaculDsÆgypiias.Sencgalentb.LiNii.; Gvai..,Syst. nat., 
pag. 4 ao, 4 < 3 ,n°*. 43,6. 

Cuculus Ægyptius, SeorgaleDsis. Lath. Ind. Ornith. 
pag. i 35 , n»*. 17, 19. 

Coucou rujalhin , Buff. , Histoire naturelle , Oiaeaax , 
toui. vr, pag. 367; planches enlutninées, 33 a. 

Toulon houhou, Corydonyx Ægyptius. Vieill , Tableau 
encyclopédique , pag. i353. 

Egyptian cuckow , et Strait heeled cuchow, Lath. Syn, i , 
. toni. Il, pag. 5 aa, 5 a 5 , n'*. |6, 18. 

Coucou du Sénégal , Cuculus Seoegalensis. Bniss. , Ornith, , 
tom. IV, pag. lao, n®. 7 , pl. 8, fig. i. 

Coucal houhou. Levaili.. , Oiseaux d’.dj'rique, pl. 319. 

Le bec est fort et plus épais vers sa base; les tar- 
ses sont gros et couverts de larges écailles; la tête 
et le dessus du cou sont d’un vert obscur à reflets 
d’acier poli; un roux-verdâtre le remplace sur les 
couvertures des ailes, dont les pennes sont rousses 
et terminées de vert luisant : cette dernière couleur 
domine principalement sur les trois dernières pen- 
nes, et est mêlée avec le roux sur quelques-unes 
des précédentes; le dos, le croupion et les couver- 



Digiiized by Google 




COUCAL. PL. 4 . 335 

tures du dessus de la queue, dont le fond est Lruu, 
prennent des nuances d’un vert plus ou moins écla- 
tant, suivant la position de l’oiseau; la gorge, le 
devant du cou, la poitrine, le ventre et les flancs, 
dont les plumes ont les côtes brillantes, sont d’un 
blanc-roussâtre , plus clair sur le ventre que sur les 
flancs ; le bec est noir; l’iris est d’uu rouge vif. 

La femelle a moins de reflets métalliques que le 
mâle, et est d’un quart plus petite. 

Le nom de houhou est celui que les Arabes don- 
nent à cette espèce. 

Les boubous s’approchent de très-près des habita- 
tions et ne paraissent point craindre le voisinage de 
l’homme. Ils volent mal , et ne peuvent traverser 
une certaine étendue de terrain sans se reposer. 

Ils placent leur nid dans les arbres creux ; la fe- 
melle y dépose quatre œufs d’un blanc-roux : le mâle 
partage avec la femelle les soins de l’incubation. 

Les sauterelles, les grillons, les criquets sont les 
insectes dont ils se nourrissent de préférence. 

Le coucal houhou est commun en Égypte, au Sé- 
négal , et aux environs du Cap, et dans toute l’Afri- 
que ; il SC trouve aussi dans l’Inde. 
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ORDRE III. 

PASSEREAUX, PJSSERES. 



Caractères principaux. 

Bec médiocre, robuste, comprimé, échancré; ou 
fortement déprimé, très -large à sa base, échan- 
cré; ou légèrement courbé, menu, échancré; ou 
court, conique, épais; ou long, arqué, grêle, 
elElé, arrondi; ou fort, quadrangulaire, droit; ou 
enfin à bords crénelés, renflé, surmonté d’énor- 
mes proéminences. 

Pieds courts ou moyens. 

Quatre doigts, trois devant et un derrière; très- 
rarement trois; Yexteme quelquefois versatile; le 
postérieur articulé au bas du tarse, sur le même 
plan que les autres. 

Ongles grêles, courbés, pointus, rarement obtus. 

La plupart des oiseaux qui composent cet ordre 
se rassemblent après les couvées en grandes bandes 
pour les voyages; et, à de faibles exceptions près, 
tous sont monogames. Chez le plus grand nombre, 
le mâle nourrit la femelle pendant qu’elle couve, et 
partage avec elle les soins de l’incubation : l’un et 
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l’aulre appàlent leurs petits dans le uid : ceux-ci ne 
le quittent qu’en état de voltiger, et sont encore 
nourris par le père et la mère quelque temps après 
en être sortis. C’est parmi eux qu’on trouve les espè- 
ces qui montrent le plus d’industrie dans la struc- 
ture de leur nid, et celles qui ont la voix la plus ca- 
dencée et la plus harmonieuse. Leur nourriture 
consiste en grains, fruits, insectes, petits oiseaux, 
poissons, suivant que leur bec est plus fort ou plus 
long. Les oiseaux de l’ordre des passereaux placent 
leur nid sur les arbres, dans les trous des murailles 
et des vieilles tours, dans les creux des arbres, dans 
les buissons ou au milieu des roseaux. 

D’après M. Cuvier, l’estomac des passereaux est 
en forme de gésier, musculeux. Us ont généralement 
deux petits cæcum : leur sternum n’a d’ordinaire 
qu’une échancrure de chaque côté à son bord infé- 
rieur j cependant il en a deux dans les rolliers, les 
martins-pêcheurs, les guêpiers; on n’en aperçoit plus 
chez les martinets et chez les colibris. 

Genre HIRONDELLE 

{^Hirundof Cuv., Vikill., Temm., Briss. , Llh., Lath.). 

Caracttrei principaux. 

Bec court, déprimé, large à sa hase, triangulaire, étroit à 
sa pointe ; mandibule échancrée et courbée à son extré- 
mité; narines basales, oblongues ou arrondies, en partie 
fermées par une membrane. 

Largue courte , large et divisée à sa pointe. 

Bouche très-fendue. 

H. N. XXIII. 22 
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Pieds tétradactyles. . 

Trois doigts devant, un derrière; les extérieurs réunis à 
leur base. 

Caractères accessoires. 

Ailes longues. 

La première remige la plus longue de toutes. 

Queue le plus souvent fourchue , égale chez quelques espèces , 
et à rectrices terminées en pointe. 

Oa trouve des hirondelles dans toutes les contrées 
de l’uuivers. Elles sont sédentaires dans les climats 
où la température n’est sujette qu’à de faibles varia- 
tions , en Égypte, en Éthiopie, en Lybie, et dans 
les pays situés entre les tropiques ; elles sont de pas- 
sage dans les régions froides ou. tempérées, qu’elles 
quittent en automne, et où elles reparaissent au prin- 
temps. Ce sont des oiseaux insectivores, dont Tair 
semble être l’élément par excellence, qui mangent 
et boivent en volant. Les lieux humides sont ceux 
que préfèrent les hirondelles , sans doute à cause de 
la plus grande abondance de cousins, de mouches 
et autres insectes ailés qu’elles y trouvent et qu’elles 
saisissent avec une extrême adresse. Elles rendent de 
grands services à l’agriculture en détruisant plusieurs 
insectes, qui font de grands dégâts dans les cam- 
pagnes, et dont elles sont très-friandes. Les nids 
formés par toutes les espèces de ce genre sont d’une 
construction solide, faite avec art, et composée de 
substances dures; l'intérieur est tapissé de matières 
molles : quelques-unes nichent deux fois dans l’an- 
née, et placent leur nid dans les cheminées, sous 
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les toits des maisons ou contre les rochers; d’autres, 
dans les trous des collines sablonneuses et escarpées, 
ou dans des creux d’arbres. Leur ponte est de quatre 
ou cinq œufs le plus oVdinairement d’un blanc pur. 

Les observations intéressantes faites dans ces der- 
niers temps sur les hirondelles et les martinets par 
M. Natterer de Vienne, réfutent de la manière la 
plus péremptoire les hypothèses de leur immersion 
et de leur engourdissement. M. Natterer a, pendant 
huit ou neuf ans, élevé et gardé en cage un certain 
nombre d’hirondelles et de martinets , qui ont cons- 
tamment mué chaque année au mois de février. Com- 
ment pourrait-on concilier ce fait avec la prétendue 
torpeur de ces oiseaux? 11 reste donc évident que les 
hirondelles émigrent et muent avant leur arrivée 
dans les pays tempérés. 

ESPÈCE. 

HIRONDELLE DE RIOCOÜR ■, HIRUNDO RIOCOVRII 
(PI. 4 , fig. 4). 

H. vertice, colli parte superiori, dorso, alarum tectricibus, uro- 
pygioque pectore coeruleis; fronte, gulâ, ventre, lateribus, abdo- 
mine et caudz tectricibus inferioribus rufis; rectricibus apice ni- 
gris; remigibus fuscis; caudâ valdè furcatâ. 

Le sommet de la tête, le dessus du cou , le dos, 
les couvertures des ailes , le croupion , les pennes 

' Noos STons dédié celle espece d'uoe molliludede bonnes observa- 
à M. de Riocour, amsteor In's-iélé lions, 
à qui l’omilhologie esl redevable 

32 . 
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de la queue en dessus et la poitrine sont d’an beau 
bleu; le front, la gorge, le ventre , les flancs, 1 abdo- 
men et les couvertures inférieures de la queue sont 
d’un roux foncé; les remigeS sont brunes, les rec- 
trices roussâires en dessous et terminées de noir, les 
extérieures très-longues; le bec est bleuâtre; les 

pieds sont bruns. ^ 

La femelle diffère peu du mâle. 

Cette hirondelle n’a été trouvée, jusqu’à présent, 
qu’en Égypte. 

La propagation est sans doute la même que celle 
de rhirondelle de cheminée , avec laquelle cette es- 
pèce a beaucoup de rapports. 

Genn GOÉLAND ou MOUETTE 

{Larus, Cur., Vieiu., T***., B»bs., Lm., Uth.). 

Caraelèns principaux. 



Bec médiocre, comprimé, tranchant 

arquée vers le bout; Vûiférieure formant en dessous un 
angle saillant ; narines latérales placées vers le milieu du 
bec, fendues longitudinalement , étroites et percées de part 
en part. 

Jambes nues au-dessus du talon. 

Tarses médiocres. 

Trois doigts devant, entièrement ou presque entièrement pal- 
més; un derrière, libre, court, articulé très-haut sur le 
tarse. 

Caractères accessoires. 

Ailes longues. 
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La première et la deuxième remiges à peu près de même' 

longueur. 

Queue à pennes d’égale longueur^ ou un peu fourchue. 

Gc sont des oiseaux lâches et voraces qui abondent 
sur toutes les côtes; ils volent avec rapidité, se re- 
posent indifTéremment sur lé rivage ou sur les eaux : 
leur nourriture consiste principalement en poissons, 
voiries et coquillages. Ils nichent sur le sable et suc 
les rochers des bords de la mer, ou au milieu des 
herbes dans les terrains marécageux. La ponte est 
de deux ou trois œufs. La livrée des jeunes est dif- 
férente de celle des adultes; elle varie jusq^u’à la troi- 
sième mue. De là est venue la confusion qui existe 
dans la nomenclature. Les sexes ne se distinguent 
que par la grosseur : la femelle est ordinairement 
plus petite que le mâle. 

La mue est double ; les changemens produits par 
la seconde s’opèrent principalement sur la tête et le 
corps. 

ESPÈCE. 

LA MOUETTE DE DORBIGNY, LARUS DORBIGNYI ■ 

(PI. 9, fig. 3). 

L. occipile, nuchâ, dorso, alisque caudâ fusco-cinereo-coerules- 
ccntibus; fronte, genis, collo et partibus inferioribus albis; caudâ 
parùm fiircatâ; rostro nigro; pedibua rubria. 

L’occiput, la nuque, le dos, les ailes et la queue 
sont d’un brun-cendré tirant au bleuâtre; cette cou- 

' M. Dorbigny, jeuoe nalura- toirc naturelle de Paris , cl nclucllc- 
liste, membre de la Sociélé d'his- ment en voyage au Chili et au Pérou. 
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leur est plus claire sur les couvertures des ailes -et 
sur les barbes extérieures des grandes remiges; le 
front, les joues, le cou et toutes les parties infe- 
rieures sont d’un blanc pur j la queue est un peu 
fourchue ; le bec est noir; les pieds sont rouges. 

Celte espèce est la plus petite du genre; elle se 
rapproche, tant pour la taille que pour le plumage, 
de l’hirondelle de mer épouvantail (^stema iiigra) en 
livrée d’hiver. Ses pieds , toutes choses égales d’ail- 
leurs, sont plus grêles que chez ses congénères; 
les membranes sont aussi plus découpées et plus 
courtes. On peut la considérer comme établissant le 
passage des mouettes aux sternes ou hirondelles de 
mer. 

La nourriture et la propagation sont inconnues. 
Genre MERLE 

(Turdut , CvT. , Taïu. , Tim. , Loi. , Làth. , Baiss.}. 

Caractères principaux. 

Beg aussi haut que large à sa base, ensuite comprimé laté^ 
râlement; mandibule supérieure écbancrée et courbée vers 
sa pointe; V inférieure droite et entière; narines basales 
ovoïdes, en partie couvertes -d’une membrane nue. 
Langue cartilagineuse fendue k son extrémité. 

Bouche ciliée. 

Pieds tétradactyles. 

Trois doigts devant, tin derrière; les extérieurs unis à leur 
base. 
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Pouce posé au bas du tarse ,* et portant k terre sur toutes 
les articulations. 

Caraclèrei accesseim. 

Les troisième et quatrième reniiges les plus longues dans le 
.plus grand nombre d’espèces. 

Queue égale ou échancrée, h douze rectrices. i , 

Les merles et les grives se rencontrent dans toutes 
les parties du monde, nichent sur les arbres, dans 
les buissons, sur des souches, dans les creux des 
rochers et à terre ; leur ponte est de quatre à six 
œufs. Ils recherchent avec avidité toutes sortes de 
baies, mais les insectes forment leur principale nour- 
riture, particulièrement dans le temps des couvées. 
Le mâle nourrit sa femelle quand elle couve, et par- 
tage avec elle l’incubation. Les petits, qui ne voient 
pas en naissant , sont appâtés dans le nid, et ne le 
quittent qu’en état de voler. 

La mue est simple. 

Dans certaines contrées, les merles émigrent; ils 
sont sédentaires dans d’autres. 
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ES^PÈCE. 

MERLE DE ROCHE , TURDUS SAXATILIS 
(PI. .3, fig. I). 

T. capile, collo cœnilescente-cincreb; alis suprà nigricantibus j 
dorso.albo; pectorc, abdomine, caudâ rufis. 

Syhonym. Laoiiu iofaostus et minor (aenez), Turdiu lazalilis (ju- . 

nior lut femina). Lim. ; Ohkl., Syst aaz., juig. 3io, 
n°. a5, et pag. 833, n°. ii4. 

Tuidus saxatilia Laib. (senex), Tardoa iofaostus (jooior 
aot femina). Lato. Ind, Ormth. pag. 309, n°'. 33 , 3 a. 

MeHe de roche. Buff. , Histoire naturelle , Oiseaux , plan- 
ches enluminées , 563. ( Mile. ) 

Merle de roche, Turdns saxatilia. Cuv., Règne animal, 

^ tom. I, pag. 35i. 

Merle de roche, Turdns saxatilia. Vieill., Tabl. encjr- 
clop., pag. 649. 

Merle de roche , Merula saxatilia. Baiss. , Ormth. , t. ii , 

^ pag. a38, n®. i3. 

Rockthrikeel Rock ihrusIt.hAm. Sjrn. i, tom. i, pag. 1-6 , 
n°. 37; et II, tom. 1, pag. 54, n®. 67. 

\ 

La lèic et le cou sout d’uo cendre-bleuâtre ; la 
poilriuc, les flancs, le ventre et la queue d’un roux 
vif; les rémiges et les deux rectrices supérieures 
brunes , finement lisérées de blancliâtre ; les cou- 
vertures supérieures de l'aile sont noires, à reflets 
bleuâtres ; le dos est blanc. 

La femelle a le dessus de la tète, le derrière du 
cou et les deux pennes intermédiaires de la queue 
bruns, lisérés de blanc; les plumes du dos, des 
couvertures des ailes, les reiniges sont de la pre- 
mière teinte et terminées de blanc ; la gorge, le de- 
vant du cou , la poitrine et les autres parties infé- 
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rieures sont d’un blauc-r^ussâtre bordé de brun : 
celte couleur forme un demi-cercle à l’e^lrémilé de 
chaque plume; le bec et les pieds sont bruns. 

Les jeunes de l’année dÜTèrent peu de la femelle. 
La figure i de la planche i3 représente un jeune ou 
une femelle ; les vieux mâles sont après la mue et en 
hiver Semblables à la femelle. 

Ce merle se trouve en Égypte, en Barbarie, au 
Sénégal , au Cap et dans l’Inde; il se rencontre aussi 
en Europe, sur les hautes montagnes de la Turquie, 
de la Hongrie, du Tyrol, de la Suisse, de l’Italie, 
de l’Espagne : il est plus rare vers le Nord. 

. Son chant naturel est très-agréable et ressemble 
à celui de la fauvette à tète noire; il imite avec une 
grande facilité le ramage des autres oiseaux. . 

Sa nourriture consiste en scarabées, sauterelles et 
baies sauvages. 

I j6s endroits les plus retirés et les plus inacces- 
sibles soûl ceux qu’il préfère. 11 se pose ordinaire- 
ment sur les grosses pierres , où on le découvre de 
loin, sans qu’on puisse jamais l’approcher à la portée 
du fusil. Il choisit les trous et les crevasses des ro- 
chers pour y placer son nid, et l’attache au plafond 
des cavernes. Sa ponte est de quatre ou cinq œufs 
d'un bleu-verdàtre sans taches. 
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Genre TRAQUET 

(Smicola, Cuv. , Timk.; OEnanthe, Yniix,; Motacilla, I4B.; Sjrlyùt, 
Lini., Baiss.). 

Caractères principaux. 

Bec grêle, plus large que haut à sa base, très-fendu , à bords 
droits^ arête saillante, s’avançant sur le front; maudi- 
bule supérieure un peu obtuse , échancrée, et courbée à sa 
pointe; narines basales, latérales, ovoïdes, à moitié fer- 
mées par une membrane. 

Bouche ciliée. 

Pieds tétradactyles. 

Trois doigts devant , un derrière ; Vejctérieür^ réuni à sa 
base à celui du milieu. 

Tarses hauts. 

Caractères accessoires. 

Les troisième et quatrième remiges les plus Ipugues de 
-toutes. 

Les traquets ou molteux sont des oiseaux vifs y 
luéfiaus, assez hauts sur jambes; ce qui les rend 
agiles et habiles coureurs : ils aiment de préférence 
les terrains en jachères, les bruyères, les endroits 
arides, pierreux, rocailleux, et les montagnes. On 
les voit toujours ou perchés sur des pierres, sur 
des mottes de terre, sur de faibles arbustes, ou bien 
voltigeant et courant sur le sol à la recherche des 
insectes dont ils se nourrissent uniquement ; alors 
ils remuent sans cesse la queue. La dépression de 
leur bec à sa base les lie aux gobe-mouches propre- 
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meot dits. Ils nichent au milieu des pierrès, dans 
les crevasses des rochers , sous une motte de terre y 
et souvent aussi entre les racines des buissons. 

La mue n’a lieu qu’une fois l’année. 

Toutes les espèces connues sont de l’ancien con-> 
tinent. . . 

ESJ>ÈCE. 

LE TRAQÜET COÜREDR , SAXKOLA CUSSORIA 
(PI. 5, fig. I). ' 

S. rertice rectricibosque latéralibus albis; corpore, alis, pectore^ 
gulà, rostro, pedibus nigris. 

SrifONTM. JA Traquet coureur, Sylria cnrsoria. Vieill. , Tableau en- 
cyclopédique, pag 4g3. 

Le Tioqaet coureur. LzvÀith. , Oiaeaux if Afrique , plaor 
che 190 . 

Le dessus de la tète, la queue, qui est étagée, et 
les couvertures inférieures sont d’un blanc pur; 
tout le reste du plumage est d’un noir mat; le bec 
échancré à sa pointe; les pieds et les tarses sont pa- 
reillement noirs; les tarses sont allongés; les yeux 
sont d’un brun-noir. 

La femelle ne diffère du mâle que par la taille, 
qui est un peu moindre, et par le noir, un peu plus 
rembruni que celui du mâle. 

Le traquet coureur est rusé. et très-méfiant; on * 
ne peut l’approcher qu’en le surprenant. 11 habite les 
plaines brûlantes eules plus arides de l’Afrique mé- 
ridionale. Monté sur de longues jainbes, il court' 
avec une grande vitesse en poursuivant les insectes , 
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particulièreinenl les sauterelles , dont il lait sà prin- 
cipale nourriture. 

La propagation n’est point connue. 

G«i/« FAUVETTE - 

{Cumca, .Cov., Biiiss.; Sylvia, Tihk., Lath.; afolacUla, Li».). 

CaracUret principaux. 

Bec grêle , subulé , à base un peu comprimée chez certaines 
espèces, un peu déprimée chez d’autres, étroit a son ex- 
trénüté; mandibule supérieure rarement entière, échan- 
crée à son extrémité; Vinférieure droite; nanties basalès, 
latérales , ovoïdes , garnies en dessus d’une membrane. 
Lamgüe cartilagineuse, lacérée a sa pointe. 

Bouche ciliée. 

Pieds tétradactyles. 

Trois doigts devant, uri derrière; l’extérieur soudé a sa 
■ liase à celui du milieu. 

Caractiret accessoires. ' . . ' < 

Queue composée dé douze reetrices. 

C’est dans ce genre nombreux que se trouvent les 
espèces qui ont été le plus favoriséès de la nature 
sous le rapport de la voix ; à l’exception de celles qui 
vivent sur le bord des eaux , et qui se plaisent dans les 
' lieux aquatiques , toutes ont un chant cadencé plus 
ou moins mélodieux. La plupart sont de passage dans 
les -pays qu’elles habitent. Les unes se nourrissent 
uniquement d’îusoctes, de vermisseaux, dont elles 
s’emparent eu voltigeant de branche en branche, de 
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roseau en roseau j et en visitant chaque feuille ; d’an- 
tre» joignent à cette nourriture les baies et les fruits 
succulens. Elles nichent deux et rarement trois fois 
l’année, dans les buissons, sur les arbrisseaux au 
milieu des roseaux , à terre et dans les trous. Les pe- 
tits naissept aveugles, et ne quittent le nid que lors- 
qu’ils sont en état de voler. Les fauvettes. se Rencon- 
trent dans toutes les parties du monde. 

La mue n’a lieu qu’une seule fois l’année. 

'ESPÈCES. 

La FADVETTE GRISETTE, SILVIA cinerea 
' ' (PI- 5. fis- »)■ 

s. suprà subfcmigineo-cinereà ; abdomine albido; rectrire primà 
longitodinaliter diinidiato albâ; secundà apice albâ. 

Synohtm. Motacilla lylTÎa. Liaà. ; Gkei.., Syjt. nat., pag. gS&^ 
n«. 9. 

' Sflvia cifieiea. Latb. Ind. Omith. pag. 3.^7, n°. a 3 . 

La GritetU on la Fauvette grise. Bvff., Histoire natu- 
, . re/&, Oiieanx, plaDcbeBeolaminéea, 579, fig. 3 , avec la 

description et Tbistorique de la Fauvette hahiUarde., 

Fauvette grise, Motacilla sylvis. Cdt. , Règne anitnal, 
■ tom. I , pag. 367. 

Fauvette cendrée ou Grisette, Sylria cinerea. ViEiu.. , TtdL 
encyclop., tom. ii, pag. ^16. 

H'ïlethroat. Laïh. ^n. a , tom. u , pag. 4 ^ 8 , n“. ig. . . 

Fauvette grise on la Grisette , Curmea cinerea. Brus. , 
tom. lit, pag. 376, n°. 4 > pL ai , fig. I. • 

' Le mâle a la tête et lè dessous du cou cendrés ; les 
antres parties supérieures d’un gris fortement teint 
de roux : cette dernière couleur domine principale- 
ment sur le haut du dos ; les paupières et la gorge 
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blanches; la poitrine nuancée de roussâtre ,' et quel- 
qaefois d’un gris-blanc; le ventre blanchâtre; les 
flancs ronssâtres ; les ailes sont noirâtres avec les cou- 
vertures bordées de ronx vif; les remiges lisérées de 
cette couleur, excepté la primaire, qui est frangée 
de blanc; les pennes de la queue sont prunes et 
bordées de gris-roussâtre à l’extérieur; la plus éloi- 
gnée de chaque côté est blanche en dehors, la sni- 
vante est seulement terminée de blanchâtre. 

La femelle a les teintes moins pures et le dessus 
du corps plus nuancé de roux; une tache blanche 
entre l’œil et le bec, la poitrine roussâtre et les 
tempes fauves. 

Les jeunes ont encore plus de roux sur les parties 
supérieures. 

Cette fauvette est commune en Égypte, en Barba- 
rie, dans les îles de l’Archipel et dans toutes. les con- 
trées de l’Europe. On la voit s’élever au-déssys des 
haies, pirouetter en l’air et retomber en chantant. 

Sa nourriture se compose de mouches, de petits 
scarabées, de larves, d’insectes, de chenilles rases. 

Elle place son nid à deux ou trois pieds de terre , 
dans les buissons, et de préférence dans ceux qui 
sont isolés. La ponte est de quatre ou cinq œufs d’un 
gris-verdâtre, moucheté de nombreuses taches rous- 
sâires et olivâtres. 

La figure 3 de la planche 5 représente la femelle. 
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LA FAUVETTE BABILLARDE, SYLVIA GVRRVCA 
(PL 5, fig. 3.) . ^ 

S. snprà cinereo-iiiscà; subtùs albâ; rectricibm fiiscis., extimâ. 
mârgine exteriore albâ. 

STNOinrii, MplaciUa dometorum. Lira.; Gmex., SyH. nul,, p. 985 , 
D®. 3i. ■ 

Sylvia dometorum et carraca. LXtr. 7nd, Qritith. p. aSo , 
a46, n**. 45 9- ^ * 

Fauvette habillarde. Bon., Histoire naturelle, Oimox, 
I plaachea enlamiuéea, 58o, fig. 3, avec 1» texte et l'bûlo- 

rique de la Fauvette griseue. 

FbooeKe iaâiUanfe , MoUcilla curroca. Cnv., üègn. anûn. , 
tom. I , pag. 368. 

Fauvette babillarde , SylvU garrola. Vibill'. , Tableau 
encyclopédique, tom. U, -p»%- 

Èabbling warbler, et RFhi(e - Breasted warbter. LÀth. 

tyn. tom. Il, pag. 4*7, 447 > 4‘- 

Fauvette habillarde, Curraca gàrrala. Baiaa., Orailh, , 
tom. m, pag. 384 » *P-'7- ‘ 

Lè mâle a toutes les parties supérieures grises, 
tirant sur le brun. Cette couleur est pltjs foncée sur 
la tété, entre l’œil et le bec, et sur l’oribce des 
oreilles; la poitrine, les flancs et l’abdomen sont 
d’un blanc légèrement teint de ronssâtre ; le reste des 
parties inférieures est d’un blanc pur; les petites cou- 
vertures des ailes sont brupes,, de même que les 
grandes, dont, le bord. est d’un gris-roussâlre-; les 
remiges brunes, bolées de cendré-brun; les-rec- 
trices sont noirâtres, à l’exception de l’exierieure, 
qui est cendrée, bordée et terminée de blanc : cette 
dernière couleur règne sur toute la barbe intérieure; 
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les deux SHivantes sont termioées par une petite tache 

blanche; 

La femelle në diffère point du. mâle. 

. Cette .espèce , répandue dans tout l’ancien 'coo- 
tinent^ est plus commune dans les pays tempérés' 
que partout ailleurs. 

Sa nourriture est. la même que celle de l’espèce 
précédente. • . ' 

Elle fait son %iid au milieu des buissons les plus 
touffus, etlp place à trois ou quatre pieds de terre. 
La ponte est de quatre à six œufs d’un blanc-ver- 
dâtre, parsemé de taches brunes. 

. LA FAUVETTE PINC-PINÇ, «rzrw ï’ÆiM/X 
... (PL S, fig. 4 ). 

. .{i. corpofe suprà fiisco , subtùs rufescente albo ; caudâ elongatâ. 

.StnÔiitic. Fauvette pinc-pinc , Syht\» textrix. Vibili.., Tableau en- 
pag. 461. (Femelle.oujeane. ) 

, Pinc-PiRc. Letaill. , Oiseaux d'/IJHtfue\ planche t3i.' 

• ■ , 

Le mâle a le dessus de la tête , du cou , le dos et les 

ailes d’un brun-cendré plus foncé sur la tête et sur 
le’cou; toutes les parties inférieures sont d’un blanc- , 
jaunâtre ; la. queue est étagée, cendrée en dessus et 
grisâtre en dessous ; toutes les rectrices portent ude 
tache noire à leq^xtréroilé, et sont terminées de 
blanc. ' : / . • ■ 

<♦ t '7 • . ■ 

Chez la femelle^ les parties supérieures sont de 
deux teintés, l’une brune tirant au noir sur le milieu 
de chaque plume, et l’autre d’un brun clair sur les 
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bords ; la gorge , le devant du cou et la poitrine sont 
d’un blanc sale j l’abdomen et le croupion d’un blanc- 
jaunâtre ; la queue comme dans le mâle; le front est 
fauve-ronssâtre. 

Les jeunes, avant la première mue, ressemblent à 
la femelle; mais la queue est plus courte. 

Le pinc-pinc est répandu dans toute l’Afrique. 

La figure de la planclic i3i de Levaillant ne re- 
présenterait-elle point une jeune fauvette de cette 
espèce? Cette supposition paraît d’autant plus vrai- 
semblable, qu’en comparant de jeunes individus qui 
se trouvent dans les galeries du Muséum, et qui 
ont été rapportés du Cap par feu Delalaude , on 
n’aperçoit que de très-légères différences dans le 
plumage; le bec et les pattes n’en présentent aucune. 

Le nid du pinc-pinc est construit avec beaucoup 
d’art; il a une forme plus ou moins ronde, et pré- 
sente-un étranglement à sa partie élevée : c’est par- 
là que l’oiseau se glisse dans l’intérieur. La ponte est 
quelquefois de huit œufs; mais, le plus ordinaire- 
iftent, de six, plus ou ou moins gravclés de brun , 
suivant l’âge de ]a femelle , et moins à la première 
ponte qu’à la seconde. 

Le coucou didric dépose souvent ses œufs dans 
le nid du pinc-pinc. 
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LA FAUVETTE LOCUSTELl.E, SYLVIA LOCUSTELLA 
(PI. i3, fig. 3). 

S. fiisco viridis; maculis nigricantibiis ; subtùs flavescens; cauda 
cuneatâ. 

Synohym. SylVia locuslella. Lath. Ind. Ornùh. pag. , n«. a 5 . 

Fauvelle tachetée. Buff. , Histoire natureile ; Oiseaux , 
planches enlnminées, 58 i, n". 3 . La description n’ap- 
partient point à cette espèce. 

Fauvette tachetée, Motacilla nævia. Cov.-, Règne animal , 
tom. I, pag. 367. 

Fauvette locustelie, SyWia locustella. Vieill. , Tahl. en- 
cyclop. , tom. 11 , pag. 4ao. 

.La locustelie est d’un brun-olivâtre en dessus, 
avec des taches noires plus petites sur la tête, où elles 
forment six bandelettes longitudinales, que sur le 
dos et les parties postérieures; une ligne fauve étroite 
passe au-dessus de l’œil; cette teinte règne sur les 
paupières, la gorge, la poitrine, le ventre èl lés 
flancs ; la gorge est piquetée de petites taches brunes 
et de forme ovoïde; les couvertures inférieures de 
la queue, d’une couleur jaune-roussâlre, présentent 
des taches brunes qui suivent la direction des ba- 
guettes. La queue est longue et étagée. 

La femelle et le jeune diffèrent du mâle par des 
teintes moins vives. 

Cette espèce vit le long des bords des fleuves, dans 
les pâturages ou dans les genêts épineux, et dans les 
bruyères. 

Sa nourriture consiste en petits limaçons, en in- 
sectes qui vivent sur le bord des eaux, et en graines 
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de plantes aquatiques. Elle niche au milieu des ro-' 
seaux et dans les grandes touffes d’herbes. Le nom- 
bre des œufs et leur couleur ne sont point connus. 

LA FAUVETfE DES JONCS, SYLVIA SCHOENOBÆNVS 
(PI. i3, fig. 4). 

S. capite maculato, suprà testaceo-fuscâ; subtùs pallidè testaceâ; 
remigibus extùs rufo marginatis ; pedibus rubesceate-fiiscis. 

SvNORTii. Motacilla gchfieaobæooB. Lihh. ; Gvel. , Sytt. nat. , p. qSS , 
n“. 4* 

S;lTÎa schœnobæous. Latb. Ind.Omith. |>ag. a46> lo- 

Fauvette des jcncs, Sylvia schœnobœous. Vieill. , Tabl. 

‘ encyclop., pag. 4 iq. 

Sedge watbler. Làth. Sjrn. tom. il , pag 430j n®. ai. — 
Id. Suppl, pag. iSo. 

Cette fauvette a le dessus de la tête et du corps- 
d’nn brun-roussâtre , avec des taches d’un brun som- 
bre sur la première partie et très-peu apparentes 
sur le dos; la gorge blanchâtre; les sourcils et les 
autres parties inférieures d’un blanc-jaunâtre ou 
roussâtre, mais les flancs plus nuancés de cette der- 
nière teinte ; le croupion et les couvertures supé- 
rieures de la queue d’une couleur de tan foncée chez 
les vieux mâles; le haut de la poitrine est taché de 
brun chez les adultes; la queue dépasse l’extrémité 
des ailes de plus d’tin pouce : elle est arrondie. 

La femelle ne diffère pôint du mâle. 

Les jeunes de l’année n’ont point de trait blan- 
châtre au-dessus des yeux ; les parties inférieures 
offrent plus de roussâlre, èt les pieds ne prennent 
leur teinte jaunâtre qu’après la première mue. 

îî3. 
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11 est très-facile de confondre cette espèce avec la 
fauvette de marais aquatica , Lath., et motà- 

cilla aquatica , Lin., Gmel.); celle-ci se distingue 
principalement de celle que nous décrivons, par la 
présence constante de trois bandes longitudinales sur 
le dessus de la tête, dont deux noires et l’autre d’un 
blanc-jaunâtre ; cette dernière est située au milieu 
des deux noires ; les sourcils sont d’un blanc-jaunâtre. 

La fauvette des joncs se trouve en grand nombre 
dans toute l’Afrique septentrionale ; elle est très- 
abondante en Egypte, en Turquie, dans les îles de 
l’Archipel, en Dalraatie, en Italie, en Espagne, en 
France, en Hollande, en Angleterre. 

Sa nourriture se compose de petits hannetons, 
cousins, libellules, et de larves d’insectes. 

Elle construit son nid près de terre, entre les ro- 
seaux ou entre les racines des saules , sur le bord des 
eaux. La femelle y dépose quatre ou cinq œufs d’un 
blanc sale ou d’un cendré-fauve , avec de petits 
points bruns disposés en zone. > 

Genre ROITELET oo POUILLOT 

i^ReguluSi Cdt.) Vxulu; Sflvia, Temm., Latb.; Motaciüa, Lor.; 

Asilust Brxs$.)* 

^ Cat'uciirfis principaux. 

Bec très grêle, court, droit, eu cône très-aigu ,. finement 
entaillé vers le bout de sa partie supérieure j uarwiej cou- 
vertes par des petites plumes décomposées et dirigées eu 
avant. 

Pieds tétradactyles. • v 
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Quatre trois devant, un derrière. 

Pouce articule au bas du tarse, sur le même plan que les 

antérieurs, . , 

Les roitelets et les pouillots semblent établir le 
passage des sylvies aux mésanges. Ce sont de petits 
oiseaux très-agiles qui se tiennent sur les arbres et y 
poursuivent les mouches et divers insectes. On les 
trouve en Afrique, en Asie, en Europe et en Amé- 
rique. 

ESPÈCE. 

lE POÜILLOT A VENTRE JAUNE, SYLVIA TROCHILVS 
(Pt. i3, fig. a). ' . • - 

S. supra olivaceo viridis; suhtùs supercilüsque flavis; remigibus 
primariis ad apicem albido maculatis. 

SrHoaTM. Moucilla trocbilus. Link. ; Gmel. , Sysl. nat, , pag. 9g5,. 
n». 491. 

Sylvia troebikis. Lath. Tnd. Ornith. pag. 55 o,n°. i 35 . 

Pouillot à vfnlre y'aune, Sylvia fiaTivenlri». Vieill., Tabl, 
•ncycfo/7. ,'lom. ii, pag. 468 . 

Pouillot ou Chantre, AsiluS. Bbiss. , tom. ui , pag. 479 > 
n°. 45. 

Yellow wren. Lath. iSrn. a, tom. ii, pag. 5 ia, n". 147. 
Edwards, Om., pl. 378, fig. a. • 

Le mâle a toutes les parties supérieures d’un jaune- 
olive un peu cendré; les sourcils , les paupières, la 
gorge , là poitrine , le ventre , les couvci'tures infé- 
rieures de la queue et les plumes des jambes jaunes ; 
les tectrices supérieures et les remiges sont d’un 
cendré rembruni et bordées de vert-olive à l’exté- 
rieur,. les primaires terminées par un,e petite tache 
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d’un Llauc un peu jaunâtre; le pli de l’aile et ses 

couvertures d’un beau jaune. 

La femelle a les teintes moins pures. 

Les jeunes ressemblent à la femelle. 

Le pouillot à ventre jaune visite, pendant la sai- 
son des chalenrs, les contrées septentrionales, et 
revient , au commencement des froids , dans les pays 
méridionaux. 

Il se nourrit de mouches, de cousins , de mouche- 
rons et de petites chenilles rases. 

Suivant quelques auteurs, il niche à terre parmi 
la mousse et les feuilles, ou entre les 'racines. La 
ponte est de six œufs tachés de rougeâtre sur un 
fond blanc. 

• ' • Genre PIPI 

{^Anthus, Cnv., Vieill., Timm.; Alauda, Brus., Lis., Latb.). 
Caractères principaux. 

« 

Bec grêle, droit, cylindrique, à boi'ds courbés en dedans, 
vers le milieu ; base de la mandibule supérieure eu arête , 
pennte légèrement échancrée ; narines basales , un peu 
ovales, latérales, 'a moitié fermées par une membrane. 
Laiügve cartilagineuse, fourchue à son extrémité. 

Pieds tétradaclyles. 

Trois doigts devant, un 'derrière ; l’extérieur soudé a' sa 
base' a celui du milieu. 

Ongles, celui de derrière plus ou moins courbé, le plus 
souvent excédant la longueur du doigt. (Il n'y a qu’une 
seule exception, pour le pipi des arbres, anthus arho- 
reus, Uechst.) . • ' 
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’ Pipis, PL. 5, ,i3; 

Caractèt'ts acctsaoù'es, 

Ixenüges , les troisième et quatrième les plus longues de 
■ .toutes. . . I 

Queüe médiocre, souvent un peu fourchue. 

t • 

Les oiseaux 4e ce.genre ont été long-temps réunis 
aux alouettes, bien que pourtant il y ait entre eux 
des dirrérences essentielles. Ils s’en distinguent par 
un bec plus grêle, écbancréà sa pointe, par la forme 
long-cône de leur tête, par une taiJJe plus svelte, et 
par la longueur de leur queue, qu’ils meuvent de 
bas en haut. 

Les pipis ont un chant agréable, qu’ils fpnt en- 
tendre en s'élevant perpepdiculairement de terre à la 
manière des alouettes, et en restant, comme elles., 
suspebdus en l’air. 

Leur nourriture consiste en semences et insectes. 

Ils nichent a terre et font deux couvées par aij. 
Leur nid est construit avec des herbes et des racines 
sèches; les femelles y déposent qualité ou cinq œufs 
gris et tachetés. Les petits quittent le nid avant 
d’être en état de voler. La chair des pipis est très- 
délicate. 

La mue n’a lieu qu’une seule fois l’année. 

On trouve des pipis dans toutes les parties du 
,nlonde , dans les lieux à découvert, dans les prai- 
ries, les champs, les bosquets, sur les bords grave- 
leux des fleuves ou. des. eaux. > . 
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ESPKCES. 

, LE PIPI DE COÜTEHÆ, ANTHUS COUTE LLII' . . 

(PI. 5,ûg. 5). 

A.- caplte, coin parte supcriori, dorso, reclricLbus alanun fusçis; 
plumis margine albl.'^; supcrcitiis albidis; oculorum ainbitu nigro; 
gulâ Tiridi-cærulesccnle ; péctore su^mè albo; lateribüs, ventre- 
que pectore infemc albo-roseû; rostro fusco rubescente; pedibus 
fiiscis, ... 

Les plumes du dessus de la tête , du cou , du dos 
el leS couvertures des ailes sont brunes et encadrées 
de blanc-jaunâtre; les sourcils et les paupières sont 
de cette dernière couleur; le tour des yeux est noir; 
la gorge est nuancée de vert-bleüâlrc clair; le haut 
de la poitrine est d’un blanc très-faiblement teint de 
bleuâtre; le bas de la poitrine , le ventre et lés flancs 
sont d’un blanc-rosé, piqueté longitu.dinalémcnt de 
brun ; les reraiges sont frangées de blànchàtrc , et les 
rectrîces de blanc pur; le bec est d’un brun-rou- 
geâtre ; les pieds sont brunsl 

Ce pipi habite en Égypte, et très-probablement 
aussi dans d’autres parties de l’Afrique. 

D’après le mode de coloration, le plumage dos 
deux sexes ne doit offrir que peu de différences. 

LE PIPI DE CÉCILE, 

- . (PI- y. H- 6)- ■ ' 

’ • * - « 

A. corpore supra plumis fuscis, margine griseis vestitô; peefore , 
ventreque lateribüs fusco maculatis; rectrice extbnâ exterifis albà; 

' Membre lie l’InsliiHl'd’Égypte. ’ Idem. 
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fronte, oculomin‘ambita, guli et pectore saprà testaceis ; rostro 
infrà rubescente ; pedibua fusco-flavis. 

. Le sommet <Je la tête et les parties supérieures 
sont d’un cendré nuancé d’oUvâlrc avec du.brun- 
noirâlre sur le centre de chaque pluiiie j le front, le 
tour de l’œil, la gorge et le haut de' la poitrine sont 
d’un rouge>hriqueté mat; la partie inférieure de la 
poitrine et les flancs d’un blanc-jaunâtre, taché de 
brun; l’ongle du pouce, est aussi long ou plus long 
que le doigt. 

Le plumage de la femelle n’est point connu. 

Ce pipi se distingue aisément de tous seà -congé- 
nères par la couleur briquetée du haut de la poi- 
trine, de la gorge , du front et du tour des yeux ; le 
bec est plus court, plus- grêle et moins aigu que dans 
l’espèce précédente. . 

11 se trouve en Egypte, en Syrie, en Turquie, en 
Barbarie. 

!» 

LE PIPI DES ARBRES, ANTHUS ARBOliEUS 

J . . '.*.*• 

(PI. i 3 , Cg. 5 ). .... . ,, 

A. suprà fii;co olivaceoque varias; pectore raaculis nigris longi- 
tudinalibus pieto ; rectrice cxtimâ exleriiu albâ , secundà âpice albâ; 
ungue postico arcuato digito breviore. 

Sykontk. Alauda trivialis. Lihn. ; Gmel,, Syst> natur., pag. 796, 

• •u»'. 5 . 

.Alauda trivialis. La-tb. Jnd. Ornilh. pag. a 4 <>, n°. 10. 

. Alouette Burr., Histoire naturelle} Oiseaux, plan- 
ches enluminées, 6G0, Cg. i. 

Pipi, Alauda tritialis. Cuv., Règne aiù'mal , p.-»g. 37r. 



EXPLICATION. DES PLANCHES. 



3C2 

SYNuNyw. AloutUe pipi, Alandti trmalia. Suoll,, Tahl. ençyclop., 
pag. 3 i2. 

Ficldlarck. Lath.- Syn. toni. ii, pag. 3^5, n®. 6. 

Le dessus de la tête , du ëou , le dos , les ailes sont 
d’un brun-olivâtre avec une tache noire sur le milieu 
de chaque plume; sourcils et paupières ^unâtres ; 
le blanc-jaunâtre de l’eTtrémité des petites et des 
moyennes couvertures forme ùne double bande irains- 
versale sur l’aile; la gor^^e, la poitrine et les parties 
postérieures sont d’un blanc légèrement nuancé de 
jaune; les côtés, le devant du cou et la poitrine sont 
tachés de noirâtre ; les rectrices brnnes , la plus exté- 
rieure blanche en dehors , les suivantes terminées de 
celle coùleur; l’onglé du pouce plus court que le 
doigt. 

La femelle ne diffère point du mâle. 

Cette espèce est très-facile à confondre avec lé 
pipi des buissons (anthus sepiarius alauda trivialis , 
iyin., Lath.) : le meilleur caractère pour les distin- 
guer l’une de l’autre est celui du pouce, qui est tou- 
jours moins long que le doigt chez V anthùs arboreus , 
tandis qu’il est plus long que le doigt chez Yanihus 
sepiarius. 

Le pipi des arbres est répandu dans tout 'l’ancien 
continent. . ' • . . . < 

Sa nourriture se compose de graines et d'insectes. 

Il construit son nid à terre dans une touffe d’her- 
bes, dans les bruyères nû au pied d’un buisson; sa 
ponte est de cipq ou six œufs d’un blanc 6ale , tacheté 
de brun. 
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G«i« ALOUETTE 

{4lauda, Cvr;, "Vaat.., Tsmm., Li»., Lin.; Passer, Buts.). 
CaPoctères principaux. 

Bec court, conique, légèrement arqué, pointu; les mandi- 
bules presque égales, sans échancrures; Mann«5 ordinai- 
rement couvertes de plumes et situées à la base du bec. 
Langue fourchue. 

Pieds tétradactyles. 

Tête arrondie y souvent ornée d’une huppe. 

Trois doigts devant, un derrière; les antérieurs divisés. 
Ongle de derrière plus long que le doigt: 

Qsractères accessoires. 

Ailes médiocres, plus courtes que la queue. 

Troisième remige la plus longue de toutes. 

Queue moyenne et presque toujours fourchue. 

Le plus gi-and nombre des oiseaux de ce genre 
sont de passage et se rassemblent en grande^ troupes 
au commencement de l’hiver : leur nourriture con- 
siste principalement en grains et semences; les in- 
sectes leur servent d’aliment durant le temps de la 
reproduction. Ils ont un cbaqt agréable qu’ils font 
entendre en s’élevant perpendiculairement de terre, 
et en restànt comme suspendus en l’air; ils cbanteni 
surtout au lever de l'aurore. 

Leur nid est construit avec des herbes sèches, de 
petites racines et des crin», et placés dans les champs 
on les plaines, au milieu des herbes, ou adossé à une 
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moite dans les terres labourées ; les femelles y dé- 
posent de cinq à oèufs gris tachetés de brun. 
Les petits quittent le^nid aussitôt après être revêtus 
d’un léger duvet. 

La mue n’a lieu qu’une fois dans Tannée ; les mâles 
ne diffèrent presque point des femelles. 

On trouve des alouettes dans toutes les parties du 
monde. 

ESPÈCE. , . ■ r 

LE COCHEVIS, AL AV DA CRISTAT4. 

(PI. i 3 , fip6). 

A. rectricibus nigris; extimis duabus margine exteriore albis; 
capite cristato. Lisir, ■ ' 

Sthonvu. Alauda cristala. Lin*.; Gmzl., Syst. natur., pag. 796, 
0°. 6,. . , 

Alauda cristala. Latb. Ind. Ornilk. pag. a 43 , n°. aS. 

Alouetle-Cochevis. Bdff. , Histoire naturelle; Oiseaux, 
loin. V, pag. 66, planches CDluininées, 5o3, fig. i. 

Cochevis ou Alouette huppée , Alauda crialata. Cvt, , Règne 
animal^ pag. 878. 

Crested lark. Lath. Syn. lom, u, pag. 38g, n®. a3. 

Allodola cappellata, Slor. degl. Vcc. pl. 374, tom. iv. 

Alouette huppée on Cochevis , Alauda cristala. Baiss., Or- 
nilA. tom. lit, pag. 357, n®. 8 . 

Les plumes qui couvreut la tête, et toutes celles 
du dessus du cou et des ailes ont- le centre d’un gris 
foncé et la bordure pUisx:laire; la huppe est formée 
de neuf à douze plumes allongées, acuininées, èl qui 
s’inclinent ett arriéré au gré-de l’oiseau; sur les côtés 
de la tête, et à la hauteur 'des yeux , est une bande 
d'un blanc-roussâtre ; tout le dessous est d’un blanc 
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obscur avec des taches loagiludinales brunes sur la 
poUrine et les flancs ; les reetrices intermédiaires 
sont roussâlres ; les- suivantes d’uo brud-Yiôirâlre, 
et terminées par une bordure blanchâtre très-étroite; 
le bec est brun en dessus, blancliâtre en dessous et 
arqué; leS pieds sont gris-blanchâtre. 

Les akmettes-cochevis se tiennent sur le bord des 
routes et vont ebèreher dans le. crottin de cheval des 
grains q,ui n’ont pas été digérés; elles fréquentent 
les environs des habitations, où on les voit souvent 
posées sur les mûrs de clôture; elles ne volent point, 
en troupe comme les autres es pèces-tl 'alouettes :x’est 
au bord des routes, derrière quélque- motte oit au 
pied des buissons qu’dn rencontre le plus souvent 
leur nid; la femelle y dépose quatre ou cinq œôfs 
d’un cendré clair tacheté de brun foncé." 

Les aloueites-cochèvis sont répandues dans tout 
l’ancien continent. • • 

Crnre FRINGILLE • ' . 

^Frlng;Uh^ Crv., 'Vreii.L., Lim,, Latb.). 

* Caractères principaux. 

Bec court, fort, droit, conique en touS seu& y mandibule su- 
perieurè renflée, couvrant leè bords de V inférieure , rare- 
■ment inclinée à sa pointe, a. palais creux, sans arête, 
déprimée en dessus, souvent prolongée en angle entre les 
plumes üiü, front ; narines basales < rondes, ouvertes, 
placées prijs du front, derrière l’élévation cornée de la 
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^partie bombée du bec, couvertes plus>ou moins par de 
petites plumes dirigées en avant.. •. 

La««ue épaisse , arrondie , à pointe comprimée et bifide. 
Pi^DS tétradactyles. 

Trois doigts devant, un derrière} les cjrtéiïeurr réunis à 
leur base. - . . 

Caractères accessoires. ‘ 

Ailes courtes. • 

Les troisième et quatriènle remiges les plus Icmgues. 

Queue de forme variée , a doiuerectrices; les intermédiaires 
quelquéfbis. très-longues. 

b • 

- On rencontre des fringilles dans toutes les contrées 
du globe y mais en plus grand nombre dans les pays 
cbauds que dans ceux qui sont tempérés ou froids. 
Ils* émigrent en troupes nombreuses, et dans les 
lieux où ils sont sédentaires on les voit le plus ordi- 
nairement réunis par bandes. Les graines, et les se- 
mences dont ils rejettent l’enveloppe, les baies et 
plus rarement les insectes, sont les alimens dont ils 
se nourrissent. Us nichent dans les buissons, sur les 
arbres ou dans les trous des murs. La ponte est de 
quatre à six œufs. Les mâles partagent les soins de 
l’incubation. Chez plusieurs espèces, la mue est 
double; et,, dans ce cas, le mâle prend en hiver la 
livrée de la femelle. , ' 

^ Tous les oiseaux qui présentent, à trés-peu de dif- 
férences près ,^les mêmes caractères extérieurs que le 
fringilla cœlebs et \e fringUla ^mestiça, offrent une 
grande conformité de mœurs et d’habitudes avec ces 
deux espèces:; et ce serait à tort qlie, pour de légères 
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niodifioalions dans la forme du bec, on essaierait de 
vouloir les en séparer pour en former des genres 
distincts. , • * « . • . 

, ’ ESPÈCE. • , 

• t 

lÆ MOINEAÜ CISALPIN , FBINQILLA CTSALIPINA ■ 

■ (PI. 5. fig.'7). 

F. verticet, colli parte superipri castaneis ; dorsi et alarum phi- 
mis nigris margine rufo-lutescentibus^gulà, juguloque atris; Ja- 
teribiis nigro et albo maculatis; superciliis, genis, alarum fascià, 
ventreque abdomihe àlbis. ' ' 

SyNONYH. Gros hec Cisalpin, FringilU Cisalpina. ,■ Manuel 

d’ornith., pag. 35 1 ; et Frragilla HispaoioleDns, Ibid. 
pag. 353. . . . _ 

Le sommet de la tête, la nuque et lé dessus du' 
cou sont d’un marron vif; la gorge, le devant du 
cou et la poitrine d’un noir foncé ; les flancs sont 
tachetés de cette couleur; le milieu du ventre, l’ab- 
domen, les joues, les côtés du cou et les sourcils 
sont d’un blanc pur; loç plumes du dosetdu man- 
teau sont noires et frangées latéralement dç roux- 
jaunâtre; les Tectrices , d’un cendré-briin et bordées 
de blanchâtre. 

Ob rencontre ce nioincau dans toute l’étendue de 
l’Afrique, depuis l’Egypte jusqu’au cap de Bonne- 
Espérance ,,cn Asie et dans toutes les contrées méri- 
dionales de l’Europe. * 

M. Temminck (Manuel cC ornithologie') a établi une 
nouvelle espèce de moineau sous le nom de fringilla 
Hispahiolensis, dout les seules différences sont d’avoir 
quelques taches noires sur les flancs ; le dessus de la 
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tête, du cou, le dos, le manteau, les joues, la poi- 
trine,' les côtés et le devant du cou sont absolument 
les mêmes que dans le moineau cisalpin. Une si 
faible difTcrence peut-elle autoriser la création d’une 
nouvelle espèce ? . 

Ici ‘se fait sentir l’inconvénient de donner à une' 
espèce le nom de la localité où elle a été trouvée. 

Genre BOUVREUIL 

(P^rhula, Cvy., Yzsxll., Tuim., Baiss.; Loxia, Ln., Lite.). 

Caractèt^s principaux^ 

Bec robuste, court, arrondi, renflé, bombé en tons sens, 
conique, ou comprimé à la pointe et vers l'arête qui 
s’avance sur le front j mandibule supérieure courbée, 
couvrant les bords et l’extrcmité de ^inférieure , à palais 
creux; narines arrondies, latérales, le plus ordinairement 
cachées par les plumes du front. 

Langue charnue en dessus, épaisse, a pointe obtuse et en- 
tière. . ' • 

Pieds tctradactyles. 

Trois dôigts devant, un derrière; les antéiieurs entière- 
ment divisés. 

. Caractères accessoh'es. . ^ 

Ailes médiocres. ' . 

Les troisième et quatrième rerniges les plus longues; 

Queue composée de douze pe/mej, iin peu longue, arrondie 
ou carrée. ■ ' 

Les bouvreuils habitent. en Afrique, en Asie,,- eu 
Europe oi, en Amérique ; les, régions septentrionales 
semblent leur convenir bien plus-^pie les- contrées 
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méridionales, 'car on n’en connaît jusqu’à présent 
que très-peu d’Afriqtxe, et point de la Nouvelle- 
Hollande. Les régions boréales de l’Amérique , de 
l’Europe et de l’Asie en produisent au contraire un 
bon nombre d’espèces. Ils se nourrissent de graines , 
de semences et de baies , et niclient dans les buissons. 
Leur ponte est de quatre à six oeufs. 

Chez la plupart des espèces connues , la mue a 
lieu deux fois dans l’année. Lés jeunes ne se^distin- 
guent des adultes que jusqu’à la preiuière mue. 

ESPÈCE. 

LE BOUVREUIL DE PAYRAÜDEAU, PYRRHVIk4 
PAYRÀUDÆI' 

■ (PL 5, fig. 8). 

P. corpore suprà subalbido, infrà subrubicundo-violacescente ; 
rcmigibus nigris roseo marginatisj genis et froiite roseis; auricnlis 
viridl-cærulescentibus; rostro flavescente; pedibus plumbeis. 

Les parties supérieures sont d’une teinte Isabelle ; 
le front et les joues sont d’un rosé vif ; la région des 
oreilles est nuancée de vert et de bleuâtre clair; la 
gorge et les côtés du cou sont de couleur de chair; la 
poitrine, les flancs, le croupion, les couvertures 
inférieures et le dessous de la queue sont d’une teinte 
vineuse. légèrement nuancée de violâtre; les pennes 
des ailes sont noires et frangées de rosé ; le bec est 
jaunâtre ; les pieds sont livides. 

■ J’ai Toula, en dédiant cette es- le secoora dont il m’a été dans la 
pèce Â mon ami Payraudeau , savant rédaction de la partie des oiseaux , 
ornithologiste, lui expriiOer |>ubU- dont les planches avaient été pn- 
quement ma reconnaissance pour bliées par M. SavigOy. 

H. N. XXIII. îi/j 
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Genre GUÊPIER 

{MeropSt Cuv.^ Viiill., Temm., Lin., Lath.; j4piaster, Biuss.). 

Caractères pnncipaux. 

Bec raédioicre , très-pointu , iégèrement incliné , quadrangu- 
laire, comprimé; narines basales, latérales, ovoïdes, ou- 
vertes,^un peu cachées par des poils dirigés en avant. 
Langitç terminée panr dés filamens ou par des dentelures. 
Jambes nues au-dessus du talon. 

Pieds tétradactyles. 

Tarses courts. 

Trois 4oigti devant, un derrière; celui du milieu uni avec 
l’earfcneur jusqu’à la troisième phalange, et, avec IVnre- 
rieur, jusqu’à la première phalânge seulement. 

Caractères accessoires, 

La deuxième rcmige le plus souvent la plus longue, quel- 
quefois la troisième. 

Queue allongée, carrée, étagée ou fourchue. 

Les deux rectrices intermédiaires,. dans le plus grand nom- 
bre d’espèces, dépassant les autres. 

^jCS guêpiers vont, comme les hirondelles, à la 
poursuite des abeilles, des guêpes, des frelons, des 
cousins, des libcllulési, et autres insectes ailés. Ils 
nichent dans des trous qu’ils creusent cüx-mémes 
avec leurs pattes et leurs becs , sur les bords des 
rivières ou au pied des coteaux , daus le voisinage des 
endroits bas et marécageux. La ponte est de. cinq à 
sept œufs d’un blanc pur. Tons les guêpiers appar— 
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tiennent à i’ancien continent; il né s’en trôùvc point 
en Amérique. 

La mue est simple. • ■ 

Les ailes des guêpiers présentent une disposition 
dans les pennes qui ne leur est point commune avec 
la forme ordinaire de» ailes des autres oiseaux. Les 
grandes remiges décroissent brusquement, à partir 
des plus extérieures; les pennes secondaires s’ac- 
croissent au contraire par degré dans un sens inversé, 
de sorte que la première des remiges secondaires est 
la plus courte de toutes. 

Espèce. 

LE GDÉPIER SA VIGNY, MEROPS SyiVIGEYI 
' (PI. 4 , fig. 3). 

M. corppre suprà et iniià viridi; fronte albà; tæniâ suprà ocu- 
los nigricante, guli flavâ; jugulo castaneo ; rectricibus duabus 
elongatis. 

Stnonym. Merops aupcrciliosas. Linn.; Ghel., nat. , p. • 

n®. 4 . ■ • » 

LjlTU. ind.' Omith. pag. 160, n“. 4. 

Guêpier Sarigny. LbtAill. , Histoire des Pivmer, et des 
Guép. , plaoche 6 , et bis'. 

Guêpier de Madagascar, Histoire naturelle. Ois., 

‘ lom. vi; plaqches enlumiDées, aSg. 

Guêpier d’Egypte, Mcropa Ægyptius. ■ Vieill. , Tabl. 
encyclop., pag. 376; et Guêpier de Madagascar, Me- 
rops superoiliosus. Id, pag. 378. 

Guêpier de Madagascar, AjiiaslerMadagascarieosis. Bmss., 
Ornith. ,~lotn. iv, pag. 546 , n°. 7 , tab. 4 a, I- 1. 

Supercilious Bee-eater. L atb. Syn. i , ii , p. 678 , n® . 4 • 

Le guêpier Savigny a le front blanc; les sourcils et 
les joues d’un vert aigue-marine; la gorge d’un jaune- 

24. 
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café, et le devant du cou- d’un rout-marron. Entre 
l’œil et le bec, et sur la région des oreilles, est une 
raie noire; toutes les parties supérieures et infé- 
rieures sont d’un beau vert, à redel^ bleuâtres dans 
quelques individus, et à reflets marrons dans d’au- 
tres. Les pennes des ailes et dé la queue, sont d’un 
vert obscur; les remiges ont les barbes intérieures 
noirâtres; les rectrices sont d’un brun-cendré en 
dessous; les iatermédiairès dépassent les autres d’en- 
viron deux pouces et dèrai. Le bec fest noir et les 
pieds sont rougeâtres. 

Cette espèce offre de faibles variations dans les 
couleurs et dans la grosseur, suivant les localités : 
mais ces variations ne doivent sans doute être attri- 
buées qu’aux différences de climats. 

Le guêpier Savigny- est répandu dans toute l’Afri- 
que et dans une grande partie de l’Asie; il s^ trouve 
en Égypte, en Barbarie, au Sénégal, dans la Guinée, 
au cap de Bonne-Espérance, à Madagascar, en Perse 
et dans. l’Inde. 
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ORDRE IV. 

PASSÉRIGALLES^ PASSERIGALLI 

, (Les Pigeons). 



' Caractères principaux. ' 

« 

Bec médiocre, incliné et renflé à sa' pointe, garni à 
sa base d’une itaembrane dans laquelle sont per- 
cées les narines , lesquelles sont couvertes par une 
écaille cartilagineuse. 

Pieds courts ou médiocres." . . 

Tarses réticulés. 

Doigts au nombre de quatre, trois devant, un der- 
rière ; les anténeuri entièrement séparés, rarement 
réunis à leur base par une membrane. 

Caractères accessoires. 

Rectrices, douze ou quatorze. , 

Les oiseaux de cet ordre établissent le passage des 
passereaux aux gallinacés, et tiennent également des 
uns et des -autres, lis sont tous monogames. Les 
arbres ou les creux des rochers sont les lieux qu’ils 
choisissent pour y placer leur nid. La ponte est de 
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deux œufs. Les graines et les semences dont ils font 
leur nourriture sont soumises à une sorte de macé- 
ration dans le jabot avant de passer dans le gésier. 
Les jeunes ne quittent le nid que lorsqu’ils sont en 
état de voler, et reçoivent jusqu’à cette époque les 
alimens plus ,ou moins macérés que le père et la 
mère dégorgent dans leur oesophage. J 

Le sternum , selon M. Cuvier , est osseux , pro- 
fondément et doublement échancré , le jabot extrê- 
mement dilaté, le larynx inféi-ieur muni d’un seul 
muscle propre. . 

• Cet ordre se compose d’un seul genre, le genre 
pigeon, columba. Lin., qui est susceptible d’être di- 
visé en plusieurs sections. 

Genre PIGEON 

{Columbag Cüt., Yieill.» TeWm. , Bros., Lnr., Lath.). 

^ ^ Caractères prlnçipaux. 

Bec médiocre, droit, renflé a la pointe et nn peu fléchi; 
narines oblongues, situées au milieu dit bec, percées 
dans un espace membraneux, et couiertes d’une écaille 
cartilagineuse qui forme un renflement près du frçnt. 
PiçDS tétradactyles. 

Tarses courts manquant d’éperons. 

Quatre doigts, trois devant, un derrière; les antérieurs 
totalement divisés; le postérieur s’articulant sur le qiême 
plan que ceux de devant. 

Caractères accessoires. 

ÂiLES un peu allongées, mais plus courtes que la queue. 
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Les pigeons vivent par couples,. el une fois unis 
ils ne se séparent plus. Çhaqu.e couvée p’est.que de 
deux œufs; mais ils en font plusieurs par an.. .. 

Les pigeons ou les tourterelles’ ne boivent point à 
la manière des gallinacés, en relevant le bec, mais 
d'un trait, et tenant la tête baissée. 

La mue n’a lieu qu’une fois dàns l’année. 

’■ ESPÈCES». . . 

LE PIGEON COLOMBIN OU DE ROCHE, COhVMBA OENAS 
(PI. i 3 , r.g. 7). 

C. corpore supra obscurè cinereo , subtùs dUutiore ; jugulo et 
pectore vinaceis; fascià alarum dupUci apieeque caudæ nigricanr 
tibus ; rostro pedibusque rubris. ., 

Sysonym. Colaiaba oenas. Linn. ; Gmei.. , nat., pag. 769, 

n*. I. . * . 

Colomba œoas. Lxth. /nrf. Ornitk. pag. 566, >n». i. ’ 

Colombin oa- Petit jRamier, Colomba œoas. Cor., Règne 
animal, pag. 456 . 

Pigeon sauvage, Colomba œoas. Vieill., Tahl. encjrclop., 
pag. aa6. 

Stoik pigfipn. Lath. Sjtj. tom. ii , pag. 604. — Id. Soppl. , 
loin. I , pag. 197. 

' Colombella. Stor. degl. Ucc. lom. ni, planche 371. 

‘Pigeon sauvage, Œuas sive vioago. ^Kiss., Ormth., l. 1 , 
pag. 86 , iî“. 5 . 

Colombe colombin. Temh., Pig- et OaU., t. i, p. 118. 

I.ÛI lêie est cendrée ; le haut du dos, les couver- 
tures des ailes sont de la même teinte, mais plus 
foncée; la partie du dos, le croupion et tout le des- 
sous du corps d’un cendré-bleuâtre; les côtés du 
cou sont d’un vert- doré lorsqu’on fait jouer la lu- 
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mière dans un cérlain sens ; le bas du cou et la poi- 
trine sont de couleur de lie-de-vin-; chacjue aile offre 
deux taches transversales noires, situées, l’une sur 
les dernières pennés secondaires, et l’autre sur les 
grandes couvertures; les reraiges et les rectrices sont 
cendrées et terminées de noir, à l’exception de la 
rectrice la plus latét;àle , qiii est frangée extérieure- 
ment de blanc ; le bec est d’un rouge pâle, et les pieds 
de même couleur, mais plus prononcée ; l’iris est 
d’un rouge-brun. 

Celle espèce est commune en Egypte, en Barbarie 
et dans tontes les contréés méridionales de l’Europe. 

Sa nourriture consiste en diverses sortes de graines 
et semences. 

Elle niche ou snr des arbres, ou dans des trous 
d’arbres et dans les anfractuosités des rochers. La 
ponte est de deux œufs blancs. 

COLOMBE MAILLÉE , COLUMBA CAMBAYENSIS 
(PI. 5,fig.9). 

C ex vinaceo- grkeâ ; cervicis plnmis riigris, illU taer^ albâ, his 
nigrâpictis; remigibusintùs nigricantibus, extùs griseis; rectricibus 
parte diinidiâ nigris, lateralibns alterâ parte albis, intermediis ci- 
nereo-fuscescentibas; rostro apice fiisco-lutescente; pedibus rubris. 

Stxonym. Columba CaipbaycDsis, Suralensia, Scnrgaicnsis. Linh. ; 

Gmbl. na/.,pag. 779, 778', 78a, n»’. ijg, 48, a6. 
Lath. / nd. OrnùA. pag. 373, 374, n®‘. 56 , 55 , 6 a. 

TurlurgotlùreniaculaloSenegaleusia. B riss, , Ornith., 1. 1, 
|)ag. ia5, lab. 8 , fig. 3 . . 

TüurierelU U f^rge tachetét. Bi'rr., Histoire naturelle, 

■ Oiacaux, lom. Il, pag. 55a. 
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Sysonym. Pigeon de .Surate , Columba Suralensia, Vieill. , Tabl. 
encyclop., pag. a36. 

Cambayan 7'urtle, Surate Turtle, Sénégal Turtle. Lath. 
Syn. tom. Il, p.ng. 65a. 655, n”*. 47 , 4^> 53. 

Tourterelle maillée. L^yaill,, Oiseaux d’ .AJrique., l. vi, 
pl. a;o 

Colombe maillée. Teum, , Histoire des pigeons, pi. 45. 

Tourterelle de Surate, el Tourterelle grisé de Surate. SoN- 
XEKAT, Poyage aux Indes et à la Chine, lom. ii, 
pag* 79 >* 8 o. 

La tête et le haut du cou sont d’ime belle couleur 
vineuse, qui , sur la poitrine, prend un ton roussâtre, 
varié agréablement de lignes noires formant des es- 
pèces de mailles lâches. Le dessous du corps est d'un 
gris'perlé, mais plus clair, sur les parties basses;, les 
couvertures inférieures sont blanches ; les rectrices 
sont noires dans la première moitié; les intermé- 
diaires d’un cendré-brun , et les latérales d’un blanc 
pur dans l’autre moitié. Le manteau est roussâtre, 
ainsi que les grandes couvertures des ailes; les supé- 
rieures sont d’un cendré-bleuâtre. Les remiges sont 
noires sur les barbes intérieures., et libérées de blanc 
sur les extérieures. Le bec est d’un brun-noir jau- 
nissant vers la pointe; les yeux sont orangés, et les 
pieds d’un rôuge clair. 

La femelle est un peu plus petite que le mâle et 
ses couleurs sont moins vives. 

La colombe maillée niche, coiurnenôs tourterelles, 
sur les arbres, et pond deux œufs blancs.. 

Elle habite dans toute l’éieuduc de l’Afrique et 
se trouve aussi dans l’Inde. 
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ORDRE V. 

ÉCHASSIERS, GRALLATORES 

{ Catnpestres. 

Diü.\ Dmsioirs / ^ 

^ Littorales, 

CaracUrts principaux, . 

Bec court, droit, obtus à sa pointe, déprimé hori- 
zontalement, ou comprimé, cfu robuste; très-rare- 
ment plus long que la tête, courbé ou crochu à 
son extrémité, droit ou arqué, presque cylin- 
drique, médiocre ou très-long. 

Narines vers le milieu du bec. 

Pieds à tarses longs ou médiocres, robustes ou 
grêles. 

Jambes nues au-dessus du talon, rarementau-dessous. 

Tarses glabres , réticulés ou annelés, le plus souvent 
arrondis. 

Doigts, seulement deux ou trois dirigés en 'avant, 
fendus, rarement à palmure entière; le plus ordi- 
nairement quatre, trois devant, un derrière; le 
postérieur articulé au' niveau dw antérieurs , ou 
plus élevé ; tous les quatre presque entièrement 
divisés et libres,. quelquefois entourés d’une bor- 
dure festonnée. 

Ongles de diverses formes. 
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La deDomination de cet ordre vient de ce que la 
plupart des oiseaux qui le coin|)Q8ent peuvent porter 
en avant le tibia en même temps que le tarse , ce qui 
les fait paraître comme montes àur des écbasses; et 
aussi à cause de la longueur de leurs jambes et de leurs 
pieds, presque toujours disproportionnée comparati- 
vement avec le volume de leur corps, jGelte dénomi- 
nation est très-applicable à tous les oiseaux classés 
par les auteurs dans cette division; mais la quali- 
dcation d- oiseaux de rivage, par laquelle on les dé- 
signe fréquemment ne leur convient point dans un 
sens aussi général , puisqu’il eh est parmi eux qui 
ne fréquentent jamais ni les bords des fleuves, ni ]es 
bords de la mer : telles ,sont les espèces des genres 
struthio, rhea, casuarius, dromaius, otis, cursorius, œdic* 
nemus, sérpentarius, cariama , psophia. Les espèces qui 
composent ces genres habitent toutes dans l’intérieur 
des terres, le plus ordinairement dans les lieux dé- 
serts, éloignés des bois et des eaux ; elles ont des 
mcëurs et des habitudes totalement différentes de 
celles qui vivent sur les rivages. Leur nourriture se 
compose principalement d'herbes, de graines, d’in- 
sectes terrestres ou de reptiles ; tandis que les espèces 
qui recherchent les lieux submergés se nourrissent 
particulièrement de .poissons , de. frai , d’insectes 
aquatiques, de vers, et quelqjues-unes de reptiles. 
Presque toutes les espèces dés genres cités sont poly- 
games, et au contraire celles dps" lieux. riverains sont 
monogames. D’après ces considérations, on- pourra 
établir deux divisions dans cet ordre-, cl toutes les 
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deux seront naturelles, l’une sous le nom de campes- 
trés, et qui comprendra lès genres ci-dessus, l’autre 
sous celui de littorales, qui renfermera toutes les- es- 
pèces qui vivent sut* les plages vaseuses ou les grèves 
baignées par les eaux de la- mer ou des fleuves. 

Parmi .les espèces de la première division , qui 
toutes sont terrestres, il en est quelques-unes dont 
les ailes sont impropres au vol , et qui ne s’en servent 
que pour accélérer leur course, qui est très-rapide. 
Elles nichent toutes à terre; leurs petits quittent le 
nid peu de jours après leur naissance , et prennent 
d’eux-i-mémes les alimens que leur présente ou que 
leyr indique. la mère. • ’ 

La plupart des-espèces de la seconde division sont 
demi-nocturnes; ce qui sigùifie que c’est au moment 
des crépuscules et pendant la'nnit qu’elles se rappro- 
chent des bords de la mer, des lacs des rivières 
ou des terrains humides, pour y chercher leur sub- 
sistance : c’est aussi pendant ce temps que certains 
mollusques et crustacés sortent du sable ou de des- 
sous les pierres où ils se tiennent durant le jour, que 
les poissons,, les reptiles et les insectes aquatiques 
sont en mouvement, et que les vers sortent de terre. 
Les unes entrent dans l’eau s.ans mouiller leurs 
plumes, ou parcourent les terrains vaseux; d'autres, 
quoique avec des tarses longs et grêles , et pourvus 
de doigts entièrement divisés et longs, plongent avec 
une grande facilité ;'cjiez. un petit nombi^e d’espèces, 
lès doigts sont entourés d’une membrane festonnée, 
et celles-là nagent aussi bien -que les vrais palmipèdes. 
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Tous les riyeraips nichent ou sur les arbres ou 
dans les endroits bas et marécageux; ils sont tous 
monogaraeSk et nourrissent leurs petits dani le nid : 
ceux-ci né l’abandannent qu’en étafdc voler. 

Dans celle division, les femelles sont presque lou- 
eurs plus grosses que les mâles ; ce qui esfle con- 
traire pour les oiseaux de la première section. 

La mue est double dans plusieurs genres de l’une 
cl l’autre division, et elle change périodiquement 
les couleurs du plumage; dans d’autres, elle est 
simple; et, dans ce cas, il s’écoule plusieurs années 
avant qiîe le jeune oiseau se soit revêtu de la livrée 
de l’adulte. 

Les échassiers étendent leurs jambes en arrière 
lorsqu’ils volent, au contraire des autres oiseaux , qui 
les reploient sous le ventre. 

Genre PLUVIER 

{CharaJrius, Cw., Viiiix., Tiiiii., Lis., Lits.; Plifvialis, Bsiss.). 

Caraetèret principaux. 

Bec plus court que la tète, droit, grêle, renflé vers le bout 
et obtus; 7/an'Hei basales, très-étroites, fendues Iqngitudi- 
ualement au milieu d’une membrane qui recouvre environ 
les deux tiers de la longueur du bec. 

Largue lancéolée, entière. 

Pieds longs ou de moyennè longueur, grêles. 

Seulement trois doigts djrigés en avant; celui du milieu 
est réulii a Vextérieur par une membrane; V intérieur 
séparé. 
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Caractères accessoires. 

* ' • 

Ailes simples ou eperonnées , tantôt plus longes que la 

queue, tantôt de même longueur et tantôt plustcourtes. 
La première ou la deuxième remise la plus longue de toutes. 
Queue arrondie ou carrée. 

Les pluviers sont des oiseaux des qontrées septen- 
trionales qui émigrent périodiquèment chaque an- 
née, en automne, vers les climats tempérés ou 
chauds, et qui reviennent dans les régions boréales 
au commencement du printemps. Ils vivent eu 
troupes , et fréquentent principalement les terrains 
humides , tels que les marais, les prairies, les grèves 
des fleuves et des rivières, oq les bords de la mer. 
Ils se noup’issent d’insectes et de vers qu’ils se pro- 
curent avec beaucoup d’adresse, en frappant la terre 
de leurs pieds. Les femelles pondent deux à cinq 
œufs à terre, ou sur le sable. Le manque de pouce 
contribue à la vitesse de leur course. 

La mue est double chez le plus grand nombre. 

La chair des pluviers est généralement estimée et 
recherchée. Plusieurs d’entre eux ont des lambeaux 
ou des proéminences charnues à la tète ou aux man- 
dibules. Ils sont répandus dans tout l’ancien et le 
nouveau continent. 
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• ESPÈCES. 

LE PLUVIER A AIGRETTES, CHARADRWS SPINOSUS 
(P1. 6,fig. 3). 

• 

Cl}, corpore supra ex castaneo-fiisco, subtùs nigro; occipite ex 
nigro-viridi, cristato; gutture remigibusque nigris; alulis spinosis; 
genis, colli lateribus, abdomine et caudae tectrfcibus inferioribus 
albis; rectrlcibus basi albis, apice atris} pedibus fuscis. 

Synonym. Charadrias spinosiu. Liiu(; Gmel. , nut., pag. 690, 

II*. la 

. Charadrins spinosas. Lats. Ind. Orniih. pag. 3 ai , n°. 24. 

Pluvier à aigrettes. Btrrr, , Histoire naturelle. Oiseaux, 
lum. Tiii, pag. 99. — Id. Pluvier armé du Sénégal; 
planches enlmnin 4 es, Soi. 

Pluvier huppé, Charadrins Persicus. Vieill., Tabl. en- 

• cyçlop-, 10m. I, pag. ai. 

Pluvier armé du Sénégal, PInVialis Senegalensis armata. 
Baiss., Ormth., tom. v, pag. 86,' n*. i 5 — Id. Pluvia- 
lis Persica cristata, toml t, pag. 84 > ”*■ 94 - 

Spur-winged plover. Lath. i^n. tom. ni , pag. ai 3 , n°. ao. 

Les plumes eflllces du dessus de la tête forment 
une huppe que l’oiseau relève à volonté, et sont 
d’un noir foncé lustré de vert; les joues, les côtés du 
cou, l’abdomen; les couvertures inférieures et la 
moitié de la queue sont d’un blanc pur; un trait qui 
descend de la mandibule inférieure sur le devant du 
cou, la poitrine, les flancs, le ventre, les reroiges et 
la moitié des rectrices, est d’un noir profond ; le bec, 
les pieds et l’éperon du pli de l’ailc sont d’un brun 
foncé. . ■ ' . 

La femeJlè diffère du mâle en ce qu’elle a le con 
entièrement blanc,. et que toutes les teintes sont 
moins pures. 
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Oo trouve le pluvier à aigrettes dans la Turquie 
d’Asie, en Perse, dans l’Arabie, en Égypte, en 
Barbarie et au Sénégal. 

La nourriture et la propagation sont inconnues. 

LE PLÜVIAN , CHARADRins MELANOCEPHALUS 
♦ (PI. 6, fig. 4).. , 

Ch. capite, polio postico et dorso nigris; snpercüüs, corporc 
snbtùs albo-mfesCentibus, alis iiropygio, caudâ pedibiisque cine- 
reis. 

SrNoinrM. Charadrina melanocephalus. Lim. ; GmâL. , Sjrsu nat. , 
pag. 6ga, n®. a6. 

Charadrins melaoocephalaa. Lath. Iiid. Omiih. pag. 3a i , 
O®, ag. , 

Pluvian. Bnn., Histoire naturelle, Oiaeanx, tonl. yui, 
pag. io4; planchca enIiimioéra,'9i8. 

.. Plueion, Charadrms melanocephalus. ViEiLL., ToS/. enc^- 
clop., tom. i, |vag. i3. 

Back headed plever. Lath. ,^/i. tome iii, page 317, 
n®. 04. 

t > 

Cette espèce a le sommet de la tête, . le trait entre 
l’œil et le bec, le dessus du cou , le dos et un collier 
sur la poitrine, d’un nôir profond ; les couvertures 
des ailes, le croupûon et les pennes de la queue d’un 
cjendré - bleuâtre ; toutes les remiges portent une 
tache blanche vers le milieu, et sont terminées.de 
noir; la gorge, le devant du cou, la poitrine, le 
ventre et les flancs sont d’un blanc-jaunâtre i cette 
teinte devient plus foncée sur les couvertures infé- 
rieures de la qneue;’les rectrices sont- traversées vers 
leur extrémité par une bande noire, et terminées de 
blanc pur; -la mémo couleur règne sur les sourcils. 
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qui se prolongeDt jusque sur la nuque: les pieds sont 
d’uti cendré-verdâtrej le bec est noir., plus com- 
primé et plus pointu que daus les autres espèces de 
pluviers, et peu renflé à sa pointe. 

Get oiseau se trouve au Sénégal, en Barbarie et en 
Egypte. 11 parait dans celte dernièré contrée et s’ap- 
proche des bords du Nil quand les eaux de ce fleuve 
sont retirées dans leur lit. il vit presque toujours par 
couples ; rarement on le voit en troupe, et ces réu- 
nions ne s’étendent pas au-delà de sept ou huit ; il ne 
se pose jamais sur les terres limoneuses, et ne fré- 
quente que les endroits sablonneux. Quand le plu- 
vian prend sa volée , il répète plusieurs fois un petit 
cri aigu. 11 n’est point craintif et se laisse facilement 
approcher. 

La nourriture et la propagation ne sont point 
connues. 

LE GRAND PLUVIER A COLLIER , CHARAVBJUS 
HIATICULA 

(Planche 14, figure i). 

Ch. occipite, dorso, alarmn tectricibus ex griseo-fuScis; genis, 
vertice, collo ad basim et remigibus nigris; fronte, superciliis, 
gulâ, torque, pectore et partlbus inferioribus albis; rostri dimidiâ 
parte et pcdibus luteis. 

Sthonth. Cbaradrina hiaticnia. LtNN. ; Ghbl. , Sy$t. nat., pag, 683 , 
n". I. , 

Charàdriua biaücnla. Latk. Ind. Omith. pag. 319, n°. 8 . 

Pluvier à collier. Bdrr. , Histoire naturelle , Oiseaux , 
tom Tiii, pag. go; planches rnlumiaées, 930. 

Pluvier à collier, Charadrius hiaticula. Vieill, , Tahl. 
• enc7-c/op., loin, i, pag. 1 3 . 

H. N. xxiii. 25 
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Synonym Ringed prover. Lath. Sjm. lom. rii, pa^;. aoi, n®. 8. 

Piviere concoUare. Sinrdegt. Ucc. lom. v, planche 476. 

Pluvier à collier , PluTÎalis torqnala. Brus. , Ornkh, 
tom. y, pag. 60, D°. 7;.tabl. 5 - f. I. 

i 

L’occiput, la nuque, le dos, les couvertures des 
ailes et le croupion sont d’un cendré-brun ; le ver- 
tex, les joues , un large plastron à la partié inférieure 
du cou, et qui en fait le tour, d’un noir profond; le 
front, les sourcils, la gorge, le collier et toutes les 
parties inférieures, d’un blanc pur; les rectpices 
intermédiaires sont cendrées à la base et terminées 
de brun , les extérieures entièrement blanches ; toutes 
les autres portent une‘ tache brune vers le bout , 
lequel est terminé de blanc ; les deux tiers du bec , les 
paupières et les pieds sont d’un jaune-orange; le bout 
du bec est noir. 

La femelle a toutes les teintes moins vives ; le plas- 
tron du bas du cou est d’un brun foncé. 

Chez les jeunes, le cendré-brun dés parties supé- 
rieures est plus clair, les plumes sont bordées de jau- 
nâtre, le vertex n’est point noir, le blanc du front est 
moins large, le plastron du bas du cou est d’un brun- 
cendré. 

Celte espèce émigre chaque année en grandes 
troupes, en automne, des régions arctiques vers les 
contrées tempérées ou chaudes des deux continens. 
Les individus de l’Amérique septentrionale ne dif- 
fèrent point de ceux d’Afrique et d’Europe. Le grand 
pluvier à collier se tient sur le bord des eaux douces 
ou salées; il aime les endroits graveleux et unis. 11 
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est très-abondaut en Egypte. Sa nourriture se com- 
pose d’insectes et de vers aquatiques: 11 niche dans 
les herbes proches de la mer, ou dans Je sable; la 
femelle pond de trois à cinq œufs verdâtres et rayés 
de noir. ■ 

La figure 4 de la planche 6 représente une femelle , 
ou un jeune individu après la première mue. 

, Genre VANNEAU ' 

{FaneUuSt Vuill. , Temm., Brus.; Tringa, Cüv. , Lath.; Tringa et Parra, 
y Lut.).’ 

Cmvctères principaux. 

Bec droit , médiocre, arrondi, renflé et obtus a sa pointe. 
Langue courte, grêle , un peu cylindrique à son extrémité ; 
narines latérales, linéaires, concaves, situées dans une 
rainure , «t couvertes d’une membrane. 

Pieds létradactyles , grêles. 

Quatre doigts , Xxoïs devant, un derrière; les antérieurs. 
rudes eu dessous; les extérieurs unis à leur base par une 
membrane ; le postérieur très-court , "composé d’une seule 
phalange, articulé sur le tarse, ne touchant point à terre. 

Caractères accessoires, ^ 

Ailes simples ou armées d’un éperon. 

La première rem>^, chez les uns, la plus longue de toutes; 
chez les autres, plus courte que la quatrième et la cin-; 
quième, qui sont les plus longues. 

Les vanneaux offrent, dans leurs caractères généri- 
ques, la formegénéralede leur corps et leurs mœurs , 

25 . 
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de grands rapports avec les pluviers; ils n’en dilïcrent 
que par la présence d’un pouce, mais trop petit et 
articulé trop haut sur le tarse pour pouvoir touclmr 
terre. Ce sont des oiseaux vermivores, de passage ré- 
gulier à deux époques de l’année, d’un naturel dé- 
fiant, se laissant difficilement approcher, chez les- 
quels le vol est très-aisé, qui s’élèvent fort haut, et se 
jouent dans les airs de diverses manières. Les van- 
neaux voyagent en famille ou en bandes très-noin- 
hreuses ; ils habitent les bords de la mer, des grands 
fleuves, ou les prairies humides. La mue a lieu deux 
fois l’année. Les sexes n’offrent aucune différence de 
plumage. 

On rencontre des vanneaux «i Afrique, en Eu- 
rope, en Asie et en Amérique. 

ESPÈCE. • 

VANNEAU DE VILLOTEAÜ, VANELLVS VILLOTÆI 
■ (PI. 6, fig. ï). 

V. capite supra, cervice, colli lateribus cinereo-rufescentibus ; 
collo inferiori , dorso , plumis scapulariis et tectrieibus alarum mi- 
noribus subalbido-virescente purpurascentibus; remigibus prima- 
riis nigrU, remigibus secundariis et rectricibus albis; tectrieibus 
majoribus ad basim subalbidis, apice nigris; ironte et gulâ albidis; 
pectore subrubicundo-violacescente; ventreque abdomine fulres- 
centibus;.rostro nigro; pedibus flavis. 

. Le dessus de la tête, les côtés et le dessus du cou 
sont' d’un cendré-roussêtre ; le dos, les scapulaires , 
les petites couvertures des ailes , d’une couleur isa- 
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belle à reflets verdâtres-pourprés ; les grandes re- 
miges d’un noir profond ; les remiges secondaires et 
les rectrices d’un blanc pur; les grandes couvertures 
des ailes blanchâtres à leur base et terminées de noir; 
le front et la gorge d’un blanc sale; la poitrine est 
d’une teinte vineuse nuancée de violâtre ; le ventre et 
l’abdomen sont d’un fauve clair; le bec est noir ; les 
pieds sont jaunes. ( Femelle. ) 

La livrée du mâle n’est [>oint connue. 

Cette espèce nouvelle n’a été trouvée, jusqu'à pré- 
sent, nulle part ailleurs qu’en £gypte. 

La. nourriture et la propagation sont inconnues. 

. Genre HÉRON 

'{Ardea, Cdv., Vieui.., Thii., Bm»., Lih., Làth.); 

Caractères principaux. 

Bec plus long que la tète, robuste, aigu, droit ou un peu 
courbe, trancliant, fendu jusque sous les yeux , comprimé 
latéralement, ordinairement échancré vers. sa pointe, et 
orné de dentelures tournéqs en arrière et propres à retenir 
la mandibule supérieure sillonnée de chaque côté; 

arête arrondie; narines linéaires, longitudinales, laté- 
rales, placées presque à la base du bec, et en partie cou- 
vertes par une membrane. 

Langue médiocre, membraneuse, aplatie, pointue. 

Yeux entourés d’une peau qui s’étend jusqu’au bec. 

Jambes dégarnies de plumes dans un espace plus ou moins 
grand au'-dessus du talon. 

Pieds tétradactyles. 

Tarses longs. 
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Trois doigts devant, un derrière; rintermédiaire des anté- 
rieurs réuni à l’extérieur par une courte' membrauie ; iV/i- 
térieur libre. . , . 

Le pouce articulé intérieurement à la hauteivr des anté- 
rieurs, et posant a terre dans toute sa longueur. 

Ongles longs, aigus; celui du milieu dentelé intérieurement. 

Caractères accessoires. 

, Ailes médiocres. 

Les deuxième et troisième remiges les plus longues. 

Queue courte. ' 

Les hérons n’ont qu’un oœcum 'très-petit ; leur 
estomac est un très-grand sac peu musculeux : ils 
vivent sur les bords des lacs, des étangs , des rivières 
ou dans les marais, et se nourrissent de poissons et 
de leur frai, de reptiles, de grenouilles, de coquil- 
lages d’eau douce, d’insectes et de vers aquatiques, 
et quelquefois de campagnols et de musaraignes. Ce 
sont des oiseaux tristes, qui se tiennent immobiles 
au bord des eaux, le corps droit, le cou replié sur 
la poitrine, la tête appuyée sur le dos et presque 
cachée entre les deux épaules relevées, lis nichent en 
grandes troupes dans le même lieu , les uns dans les 
roseaux, les autres sur les arbres, non loin des 
rivières. Leur fiente est très-nuisible aux arbres, elle 
les fait périr. Les petits des premiers quittent leur 
nid aussitôt leur naissance, ceux des seconds y res- 
tent jusqu’à ce qu’Hs soient en état de voler. 

La ponte est de quatre ou cinq œufs. 

La tnue n’a lieu qu’une fois l’année : quelques 
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espèces porieDt sur le dos des plumes à liges Jougues 
el à barbes décomposées, lesquelles ne repoussent 
point aussi promptement que les autres plumes du 
corps; elles tombent à la mue, et ne reparaissënt 
qu’au printemps Suivant. Les seSes offrent peu de 
différences dans le plumage. 

Les hérons sont répandus sur tout le globe; ou 
doit les considérer plutôt comme des oiseaux erra- 
tiques que de passage, puisqu’ils vont et reviennent 
au même lieu dans une même saison et à des épo- 
ques indéterminées j suivant le plus ou moins d’abon- 
dance de nourriture, et qu’ils supportent- également 
les diverses températures. 

ESPÈCE. . ! 

LE HÉRON GARDE-BŒUF, ARDEA DVBVLCVS 

> -(PI. 8, fig. O- 

A. capite, collo, corpore supra et infirà, rcinigibusque rectrirî- 
bus albis (mas et femioa , liicmls plumaruni vestiti) ; capiteque collo 
suprà, pectore, dorso antico rufis, plumis Iaxis, angustis, pendulis, 
longissimis; cætcris partibus albis (mas et femina, veris plumarum 
vestiti). 

Symomyh. Héron garde-bœuj', Ardea bubulcus. Cov. (Collection du 
Muséum). 

Ægjrptùm Ibis? I.ath. 5f/i. tom. iii , pag. iii, n”. lo. 

Le mâle et la femelle sont, en plumage d’hiver, 
d’un blanc pur; en livrée du printemps, ils ont le 
dessous de lu tête et du cou d’uu roux foncé, le bas 
du cou et le haut du dos d’un roux clair : les plumes 
de ces parties présentent des baguettes faibles et très- 
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allongées; les barbes en sont longues, déliées, lé- 
gères et très-fleiibles; le reste du plumage est d’un 
blanc pur; le bec et les pieds sont d’un jaune-orangé. 

On rencontre le héron garde-bœuf dans toute 
l’Afrique; il est très-commun en Égypte et au Sé- 
négal : les Européens établis dans ce ipremiér pays 
lui ont donné le nom sous lequel il est décrit ici ^ 
parce qu’on te voit le plus souvent parmi les trou- 
peaux de bœufs.. 11 a pour habitude de becqueter le 
cou de ces animaux pour les obliger à marcher, et 
faire découvrir ainsi sous leurs pieds les vers qui 
font sa pâture. Le nom qu’il porte chez les Arabes 
équivaut à ceux de garde-bœuf et de bubulcus : ils le 
nomment abou~ghanam , le père aux troupeaux , pour 
le même motif que nous venons d’exprimer. 

Cet oiseau sc nourrit de 'petits poissons, de gre- 
nouilles, de vers, d’insectes aquatiques et de co- 
quillages. 

La propagatio.n est inconnue. 

Oenre IBIS 

{tbii, Cdt., Sàt^o., Viull., Tshm.; JVumenMt, BKas.; Tantalus, Lis., 

Utb.) 

Caructères principaux. 

Uec long, arqué, qiiadraugulaire à sa ba.se , comprimé ; man- 
dibule supérieure sillonnée .dans toute sa longueur; na- 
rines basales, percées vers le dos, et, dans la membrane 
qui couvre le sillon, oblongues et étroites. 

Lawgue triangulaire, très-courte, lisse, épaisse, cartilagi- 
neuse , frangée à son origine. 
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Face nue, point de plumes entre le hec et \e&jcux; sou- 
vent la tête et une partie du cou nues. 

Pieds tétradactyles. 

Tarses médiocres ou grêles , nus au-dessus du. talon. 

Trois doigts devant , un derrière ; les antérieurs réunis jus- 
qu’à la première phalange; le postérieur long et portant 
à terre. 

Caractères accessoires. 

Ailes a peu près de même longueur que la queue. 

La deuxième et la troisième rémige les plus longues. ■ 
Queue courte. 

On rencontre des ibis en Afrique, en Europe, en 
Amérique et en Asie, mais on n’en a point encore 
trouvé dans l’Australasie. Ce sont des oiseaux ‘qui 
vivent d’insectes, de vers aquatiques, de coquil- 
lages, et quelquefois aussi de petits poissons; ils fré- 
quentent lep bords des fleuves et des lacs, et nichent 
à terre ou sur les arbres.." La ponte est de quatre 
œufs. Les uns quittent le, nid après leur naissance, 
les autres seulement quand ils se sentent en état de 
voler. Ce ne sont point, comme le disent plusieurs 
auteurs anciens, des destructeurs de serpens; ils n’y 
touchent même jamais. 

La mue n’a lieu qu’une fois par an. Le plumage 
des jeunes est différent de celui des adultes; les 
sexes, chez ces derniers, sont difhciles à distinguer 
entre «ux. 

Les opinions fabulenses des auteurs anciens, tels 
que Hérodote, Cicéron, Pomponius Mêla, Solin, 
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Élien , Ammien Marcellin', elc. , sur les mœurs dos 
ibis blanc et noir Çibis religiosa et ibîs falciiiellus') , 
ont rendu tellement obscure l’histoire de ces oi- 
seaux, que, pendant plusieurs siècles, ils ont été 
méconnus, et que la plupart des naturalistes les ont 
rapportés à dès espèces de formes et d’habitudes 
tout-à-fait différentes. Ce n’est que depuis le voyage 
qu’entreprit Bruce, en 1768, pour découvrir les 
sources du Nil , que les idées ont' commencé à se 
fixer. Dans ce voyage, et durant son séjour dans la 
basse Ethiopie, Bruce fut à portée d’observer des 
oiseaux dont les formes loi rappelèrent celles des 
ibis, telles que les* monumens égyptiens les lui 
avaient présentées; il reconnut que ces oiseaux 
étaient en effet les véritables ibis blanc et noir. L’opi- 
nion et les observations de Bruce furent confirmées 
dans ces derniers temps par MM. Geoffroy et Sa- 
vigny, qui, pendant l’expédition des Français en 
Egypte, purent se proenrer un grand nombre d’oi- 
seaux absolument semblables. Le dernier de ces sa— 
vans, surtout, contribua puissamment, ainsi que 
M. Cuvier, à éclaircir plusieurs points de l'histoire 
des ibis, couverte d’obsenrité depuis bien des .siècles; 
M. Savigny fit connaître ses observations dans un 
ouvrage ayant pour titre Histoire naturelle et mytholo- 
gique de l’ibis et M. Cuvier, dans un Mémoire sur 
l’ibis des anciens Egyptiens, imprimé dans les Annales 

' Voyez, à la flix de ce Tolame, blié en i8o5 (i Toi. in-8'’), qui est 
l'Extrail que nous a\-on» cru devoir peu connu des naluraliates el assez 
faire de cet important ouvrage, pu- rare aujourd'hui. 
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du Muséum d’histoire naturelle de Paris, tonie iv, 
page 1)6 (1804); en sorte qu'il ne i*este plus au- 
jourd’hui de doutes sur l’ideniilé des espèces d’ibis 
connues des peuples de l’antiquité, avec celles qui 
sont connues des naturalistes modernes. Les auteurs 
anciens attribuaient la vénération des Egyptiens pour 
les ibis, qu’ils plaçaient dans leur temple, aux pré- 
tendus services que ces oiseaux leur rendaient en les 
délivrant des scrpcns ailés qui les menaçaient chaque 
année d’une ruine inévitable. Les serpens venaient 
des marais de l’Arabie ou des déserts de la Libye, 
et les ibis aUaient, disait-on, au-devant d’eux, les 
attaquaient et les détruisaient entièrement. L’inspec- 
tion anatomique démontre clairement que les or- 
ganes de ces oiseaux ne sont point appropriés aux 
habitudes qu’on leur supposait. Leur bec, par exem- 
ple, long,' grêle, très-arqué, à bords émoussés et à 
pointe dilatée et arrondie, n’aurait pu ni diviser les 
serpens ni les percer. La conformation de cet organe 
de manducation indique pour toutes les espèces où 
elle se rencontre une grande sensibilité, qui leur 
permet seulement de fouiller dans les. terrains mous 
ou dans la vase, pour y choisir les alimens qui leur 
conviennent. Si les ibis se nourrissaient de serpens 
et trouvaient un attrait à leur livrer des combats, 
pourquoi, au lieu de les empêcher de pénétrer dans 
le pays où eux-mêmes devaient passer une partie de 
l'année , ne pas les suivre dans leur retraite ? et (juclle 
était leur nourriture après l’enlièi'e destruction* des 
scrpcns? 11 est plus naturel de voir dans les récits 
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que les anciens font des mœurs et des habitudes des 
ibis, des fictions imaginées pour exprimer les heu- 
reux efiels du phénomène qui , chaque année, triom- 
phe de toutes les sources de corruption , et qui vient 
en même temps assurer la fertilité du sol. La présence 
constante de ces oiseaux aux époques de l’inondatioa 
a pu faire supposer des rapports surnaturels entre 
leur séjour et l’accroissement des eaux du Nil. 
M. Cuvier a annoncé avoir trouvé, dans une momie 
d’ibis , des débris non encore digérés de peau et 
d’écaillcs de serpens^ et en a conclu que ces oiseaux 
ont pu être ophiophages. Ce fait, qui est le seul cité 
par M. Cuvier, est contradictoire avec les observa- 
tions faites en Égypte, par M. Savigny, sur un grand 
nombre d’individus vivans qu’il a ouverts, et dans 
le gésier desquels il a constamment trouvé des co- 
quillages univalves et fluviatiles, la plupart des gen- 
res cyclostomoÿ ampullaire et planorbe, et toujours 
entiers quand les animaux n’en avaient pas été digé- 
rés. Le fait cité par M. Cuvier peut aisément s’expli- 
quer par l’usage dans lequel étaient les Égyptiens 
d’embaumer tous leurs animaux sacrés, qu’ils fus- 
sent entiers ou qu’il n’y eût qu’une partie de leur 
corps. D’ailleurs plusieurs espèces de serpens étaient 
comptées parmi les animaux sacrés , et ne l’eussent- 
elles pas été, on les embaumait tout aussi bien que les 
ibis. C’est peut-être là l’origine de cette association. 
M. Savigtiy dit que, dans les puits des Oiseaux, aux 
plaines de Saqqârab , on trouve des momies d’ibis , 
dans l’intérieur desquelles se voient, parmi des co- 
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quilles d’œufs d’ibis, de petits quadrupèdes d’espèces 
diverses, les uns entiers, les autres incomplets, et 
dont on n’avait évidemment recueilli que les débris. 

Les ibis ne nichent point eu Égjpte, et, suivant 
le rapport des habitans, ils arrivent dès que le Nil 
commence à croître : leur nombre semble s’augmen- 
ter, avec les eaux du fleuve, pour diminuer ensuite 
avec elles; et, lorsque l’inondation est passée, ils 
ont tous disparu. Leur apparition en Egypte a lieu 
vers la fin de juin, et ils y séjournent environ sept 
mois, c’est-à-dire à peu près jusqu’au i5 de janvier. 

Les Égyptiens èt les Arabes 'estiment la chair des 
ibis; ils en tuent peu au fusil, mais ils en prennent 
beaucoup au filet de l’une et de l’autre espèce, et, 
dans l’automne, on en trouve une grande quantité 
dans les marchés de la basse Égypte : on est dans 
l’usage de leur couper la tête avant de les vendre. 

ESPÈCES. 

L’IBIS BLANC , IBIS RELTGIOS4 
(PI. 7 , fig. i). 

I. alba; capite colloque superioré fuscis; dorso postico remigi- 
busque nigris; rostro suprà viridi, subtùs nigro; pedibus atris. 

SmoNYja. Tantalua Ælhiopicai. Lath. Ind. Ornith. pag. 3o5, n«. n. 

Ibi$ sacré. Ibis religiosa. Cov. , Règne animal, tom. i, 
pag 483; et Annales du Muséum, tom. iv, planche 55. 

Ibis sacré. Ibis religiosa. Vieill., Tabl. encjrclop., t. lu, 
pag. ti44. 

Abou-hannès. Bancs, Voyage aux sources du Nil, t. v, 
pag. 302, planche 35. 

Ibis blanc , Numenins Ibis. Savio. , Hist. natur. et my- 
thol. de tlbis. ' ’ 
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Parvenu à l’éial adulte, l’ibis blanc ou sacré a la 
tête et les deux tiers environ de la longueur du cou 
dépourvus de plumes ; la couleur de la peau tire sur 
le noir; les grandes remiges sont terminée^ par du 
noir profond à reflets, dans lequel le blanc forme 
des échancrures obliques, et les remiges secondaires 
par un beau vert foncé , aussi à reflets. Les trois ou 
quatre remiges internes sont de même couleur que 
les grandes, et les barbes en deviennent, avec l’âge , 
si longues et si effilées, qu’elles recouvrent tout le 
croupion, et que, retombant par-dessus le bout des 
ailes, elles cachent que partie de là queue, dont les 
pennes sont blanches comme le reste du plumage. 
C’est la forte échancrure formée par le blanc avec 
le noir du croupion, qui, suivant Plutarque,, retra- 
çait aux Égyptiens l’image de la lune dans son crois- 
sant. L’iris est d’un brun noisette ; le bec et les pieds 
sont noirs. 

Dans le jeune âge, les joues, le bas du cou et la 
gorge entière. sont couverts de plumes petites, rares 
et comme semées sur la peau., qu’elles ne recouvrent 
qu’lmparfaltement; le dessus de la tête et celui de la 
nuque sont revêtus de plumes plus grandes et mieux 
fournies , assez longues à l’occiput pour y former une 
sorte de huppe si l’oiseau avait le pouvoir de les re- 
lever. Ces plumes , celles du sommet de la tête, des 
joues èt du derrière du cou sont d’un noir à reflets, 
et quelques-unes ont une bordure blaucl)e; celles de 
la gorge sont de cette dernière couleur : c’est un 
individu dans cet étal que représente la figure i de 
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la planche y. Uab,ou‘hannès figuré par Bruce .dans le 
tome V, planche 36, de son Voyage aux sources du 
Nil, est un individu du même âge. 

L’ibis blanc a un ventricule musculeux très-épais, 
d’environ trois pouces et demi de diamètre, qui oc- 
cupe près des deux tiers de la capacité antérieure 
de l’abdomen. Le renflement qu’éprouve l’œsophage 
vers SDiL insertion est considérable et très-glandu- 
leux ; les intestins forment une masse elliptique 
composée d’une double spirale, outre un premier 
repli qui borde le gésier. Ils ont un peu plus de trois 
pieds et demi de longueur. Les cæcum, au nombre 
de deux, sont assez courts et obtus. 

L’ibis blanc vit quelquefois isolément, quelque- 
fois par petites troupes de huit à dix ; il a le vol 
puissant et élevé, et jette de temps en temps des cris 
rauques. Lorsqu’il s’abat sur des terres noqvellement 
découvertes , il reste des heures entières occupé à 
fouiller la vase avec son bec. On ne voit jamais les 
ibis s’élancer, comme nos courlis, et courir avec 
rapidité; mais ils vont pas à paa; ils se tiennent assez 
constamment pressés les uns contre les autres, le 
corps presque horizontal , le cou fléchi, la tête incli- 
née : ils dirigent celle-ci, tantôt à gauclve, tantôt à 
droite ; tantôt ils la portent en avant, ou ils la ramè- 
nent en frappant la terre du bout de leur bec. 

A leur arrivée, les ibis se porteru d’abord sur 'les 
terrains bas, qui sont recouverts par les eaux avant 
tous les autres; mais quand l’inondation fait des pro- 
grès, que les eaux deviennent plus profondes et 
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s’ëtendeni chaque jour, les ibis refluent vers des* 
terres plus élevées : ils s'approchent alors du Nil, 
viennent autour des villages, où ils se posent dans 
les rizières, les luzernes, le long des canaux , et sur 
les petites digues dont on environne la plupart des 
terrains cultivés. Lorsqu’ensuile les eaux, parve- 
nues an ternie de 'leur accroissement, baissent et se 
retirent peu à peu, les ibis les suivent, et ne s’éloi- 
gnent de même que lentement. Les ibis ne s’appro- 
chent point du Kaire, dont les environs sont trop 
arides et trop fréquentés. M. Savigny n’a pu les exa- 
miner à loisir que dans les environs de Damiette et 
de Menzaleh, et ne les a retrouvés en certain nombre 
que près de Kafr Abou-Sa’yd, sur la rive gauche 
du Nil, à trois mille mèHcs de ce fleuve et à vingt 
mille de Damiette, dans de grandes inondations qui 
s’étendent jusqu’au lac Bourlos , et qui produisent en 
hiver quelques prairies naturelles où les Arabes con- 
duisent des troupeaux. Là, ces oiseaux ne se laissent 
pas aisément atteindre; car on ne peut parvenir jus- 
qu’à eux qu’après les avoir poursuivis à travers des 
marécages profonds, ou sur des plages de vases encore 
liquides et impraticables. Des coquillages, comme les 
cyclostomes, les planorbes, les ampullaires, etc., des 
vers, de petits poissons, des insectes aquatiques, 
sont les alimens dont se nourrit l’ibis blauc. 

L’ibis blanc s’appelle en Égypte mengel, abou- 
mengel , .nom qui exprime la courbure de son bec, 
et. qui, traduit littéralement, signifie père de lafau~ 
cille. Dans la basse Éthiopie, il porte le nom de abou- 
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hanuès, qui’ veut di-re père Jean, parce que c’est vers 
la fête de la Saiot-Jean, époque à laquelle ,cooi- 
niencem les pluies dans l’Abyssinie, qu’il parait sur 
les bords du IN il. L’ibis sacré est répandu dans teinte 
l'Afrique; il se trouve aussi dans l’indé e( aux Mol- 
luques'. . 

La propagation est inconnue. 

' * • • ' • 

. L’IBIS NOIR , IBIS FAjüCINELLUS 

• • (PI. »). 

- X 

I. capLte^ collo, pectore, latcribus ventreque abdoipine casta- 
neis; dorso, alis, uropygioque caudà yiridi fqgco-violascentibus; 
rostro et pedibus fusco-virescentibus. • 

» .* ' » 

Syhokym. TanUhia falciDelIua. Limh. ; Gmbl., nat., pag. 648, 
n°. 2 («enei)i cl Tanialus viridis, pag. 648, n“. 8 (ju- 
nior }. 

'Tantalua'falcinellus. Latb. / nd. OriytA. pag. 3o5, n*. 14 
(aenex); et pag. 3o6, n°. i5 (junior). 

Cbar/ûKert.Bnpp., HUtoirt nalurtUe , Oiseaux, lom. viii, 
pag. ag, et Courlis d'Italie-, planches enluminées, 8ig. 
(Vieux mâle. ) 

Ibis vert, Scolopax falcinellus. Cuv. , Aègne anim., lom. i , 
pag. 485. 

Ibis vert, Ibis'falcinellvs. ViEixt,. , TaU, encfclop, , t. ni, 

• pag. 1143 

Buy and ÿtossy Ibis. Latu. Sjrn. lom. iii , pag. ii3, 
' ' n“. 12 5 cl Gveene Ibis, pag. 114, i3. 

Ibis noir. Satio. , HisI, natur, et mythol.de l^Ibis, pag. 36 , 
fig. 4- (Jeune âge.) 

Courly marxon, Numenius castaneus. Bmss>, Omith', h r,' 
pag, 3ag, n®. 5 (senex); et Courly vert,.. Numenius 
' viridis, pag. 3n6, n°. 4> tahl. 27, f. 2 (junior). 

CbiurIo<i$toP. degh Ucc. lom. ir, pag. 43g. (Vieux mâle.) 

' Voyez à la fin du volnme l'Ex- logique de l'ibis, par M. J.-C; Sâei- 
irait de l’histoire naturelle et mytho- gAy. 

H. N. xxiii. 26 
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Celle espèce a la lêle, le cou, la peilrine, le.s 
flancs, le ventre et l’abdomen d-'un marron foncé; le 
dos, les ailes, le croupion et la queue d’un veri-noi- 
râlrè à rçfleUi violâtres; le bec et les pieds d’un noir- 
verdâtre^ la nudité des yeux verte. 

La femelle ne ije distingue du mâle que par une 
taille plus petite. 

Les-jeunes, avant d’avoir acquis la livrée des adul- 
tes , ont les plumes de la té^è, dé la gorge et du haut 
du cou, rayées longitudinalement de brun-noirâtre 
et bordées de blanchâtre ; la partie inférieure du 
cou, la poitrine, le Ventre, les flancs et l’abdomen, 
d’un cendré-nôirÿtré; le dos, les ailes, le croupion 
et la queue sont d’un vert-cendré à reflets moins vife. 

La figure a de la planche 7 représente un individu 
dans cet état. 

L’ibis noir se trouve, non-seulernent en Égypte, 
mais encore en Asie et en Europe; il est de passage 
régulier dans cette' de'nïière partie, en Pologne, en 
Hongrie, en Turquie, dans l’Archipel, et surtout 
en Italie, en $icile, en Sardaigne ; on le voit aussi, 
mais plus rarcnient, en Jfrance, en Allemagne, en 
Hollande , en Danemarck et en Angleterre. Cet oi- 
seau a un goût aussi décidé que l’ibis sacré pour les 
coquillages Buviaü'les; ce que M. Savignÿ a pu obser- 
ver sur.plus de vingt individus qu’il a ouverts : il va 
par troupes plus nombreuses que ce dernier, et ordi- 
nairement composées dé trente à quarante individus. 
Ce qui a été dit de l’ihis.blanc s’applique également 
à celui-ci. ‘ 
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Les Arabes le désignent sous le aom de el-hareiz' . 
La propagaiiotj est inconnue. 

Genre RHYNCHÉE 

{Rhynchœa, Cov., V1E11.1,., Teiiii.; Scolopax, Bkim., Liw., Leth.). 

• Qaraclères principaux. 

Bec plus long que la tête, grêle, un peu renflé vers le bout; 
mandibules égales à la pointe et légèrement courbées ; 
la supérieure sillonnée dans toute sa longueur; \’iufé- 
neure seulement au bout qui est déprimé ;/owej mt salés 
se prolongeant jusqu’au milieu du bec; narines latérales, 
linéaires, percées de part en part. . , 

Langue médiocre, filiforme, pointue.’ 

Pieds médiocres. 

Quatre doigts, trois 'devant ; les extérieurs unis a leur ori‘- 
gine par une très-petite membrane; le postérieur portant 
a terre sur le bout. > ' 

Ctiractères acoessoires. 

Ailes amples. ^ 

Les premièrp deuxième et troisième rcmige presque égales. 

On ne sait encore rien sur les habitudes des ryn- 
chées; mais comme ils ont, par leur taille et leur 
port , de l’analogie avec les bécassines , on peut sup- 
poser qu’ils ont le même gcnre*de vie. On les trouve 
dans les contrées marécageuses, de l’Afrique et des 
grandes Indes. 

.* à la fin de ce Tolurae, /Vfrû, par J.-C. Sa- 

'^V.xtraii de VhUioire nuturcUe et vigny. 

a6. 
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ESPÈCE. . 

' LE RHYNCHÉE DD CAP DE BONNE-ESPÉRANCE, 
RIITNCHOEA CAPENSIS 

(PI. 14, fis- '4). 

R. lineà vcrticis nifescente; fascià pectorali nigrâ; lineâ utrinque 
dorsi albà; supercillis candidis^remigibus caudique maculis ovatis, 
flavis; rostro rufescente. 

SYaoMYH. Scolopax Capensis. Linr.; Gxbl. , notur. , pag. 66, 

• . n". i4- • 

Scolopax Capcnsis. Lath. In4. Ornith. pag. Sog, n“. 10 
(l'adulte}; et Scolopax sincusia, u*. 11 (jeune ou fe- 
melle). 

Bécassine du cap de Bopiie - Espérance. Bufp. , Histoire 
naturelle, Oiseaux, lom, tii, pag. planches en- 

• luiniiiées, 270 (adulte). — /rf» Bécassine de Madagas- 

car, lom. Yii , pag. 4y5; planches enluminées, gga (va- 
rfèté d’âge, de sexe ou de localité); et Bécassine de la 
Chine, tom. Tii, pag. 495;' planches enlnnanées, S8t 
(jeune ou femelle). , 

Bhynchée du cap de Bonne-Espérance, Rhjrnchœa Capen- 
sis. ViEiLL., Tabl. encyclop., t. ixi^, pag. n63 (senex); 

, et RItyncbœa sinensia, -pag* >>B4 (junior ant femioa). 

Cape snipe. Lath. Syn. lotn. m, pag. i38, n“. 9. 

Bécassine du cap de Bonne-Espérance , Callinago capitis 
Bonæ Spei. Bniss. , App,, pag. 'i4<, tabl. 6. 



Le sommet fie la tête est d’un brun-noir, traversé 
par une bande d’un blanc-jaunâtre; la poitrine porte 
un large plastron noir éncadré de blanc ; les côtés de 
la poitrine et le liant des flancs sont de la' première 
couleur; les sourcils, le ventre, la partie inférieure 
des flancs, l’abdomen, les couvertures inférieures de 
la queue sont d’iin blanc pur; lé cou est d’un roux 
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foncé; les plumes du dos, les scapulaires, les cou- 
vertures des ailes, le croupion, lés reiniges et les 
rectcices sont d’un cendré-brun .nuancé d’olivâtre 
et finement rayé de noir en travers; les reraiges et -les 
rectrices offrent quatre rangs de taches ovales d’un 
roux clair, et disposées transversalement; quelques 
plumes du dos sont bordées de cette couleur; le bec 
est d’un brun-roussâtrej les pieds sont bruns. 

Chez la femelle ou les jeunes, le cou et la poitrine 
sont d’un cendré-brun-verdâtre; la gorge est blanche 
etpointilléedebrun; le' reste du plumage est comme 
chez le vieux mâle, mais -toutes les teintes sont plus 
clairqs. 

Cette espèce est répandue'dans toute l’Afrique, 
depuis l’Egypte jusqu’au cap de Bonne-Espérance; 
elle se trouve aussi à Madagascar et dans uqe grande 
partie de l’Asie, dans l’Inde, à la Chine, etc. 

La nourriture et la pro()agation sont inconnues. 

àenrç. CHEVALIER 

{Totanus, ViEiLL., Timm.) Briss., Cüv.; Tringa, Liic., L.4 th.), 
Caractères principaux. 

Bec médiocre ou long., grêle, présque rond, mou a-la base< 
dur, solide, et un peu bâillant vers la pointe; les deux 
mandibules sillonnées à leur base, la supérieure courbée 
à son extrémité sur V inférieure ; narines latérales, li- 
néaires , ne dépassant pas la moitié de la longueur du bec , 
et fendues dans le sillon. 

Lahgue médiocre, filiforme, pointue. 



Digitized by Google 




4o6 EXPLtCATlON DES PLANCHES. 

Pieds tétradaotyles. 

Tarses longs, grêFes, nus au-dessus du talon. 

Trois doigts devant, un derrière; les extérieurs réunis, à 
leur base par une membrane qui se prolonge chez quel- 
ques espèces jusqu’à la seconde phalange; pouce ne por- 
tant à terre que sur le bout. 

Caractèrts accessoires. \ 

Ailes médiocres, dépassant peu l’extrémité de la queue. 

La première rendge la plus longue de toutes. 

Queüe courte. , 

Les chevaliers fréquenlénl les fonds humides, les 
bords des fleuves et de la mer. Ils émigrent périodi- 
quement , et voyagent en troupes peu nombreuses. 
Leur nourriture consiste en insectes, en vers aqua- 
tiques, en coquillages, rarement en petits poissons. 
Les œufs , au nombre de quatre ou de six, sont dé- 
posés sur les rivages, sur le sable nu, ou au milieu 
des herbes , sur les bords des Neuves. Les petits 
marchent aussitôt leur naissance. 

La femelle est toujours un peu plus grosse que le 
mâle; les jeunes ressemblent aui( adnltes en plumage 
d’hiver. 

Les chevaliers se trouvent dans, toutes les parties 
du monde. 
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, ESPÈCES. 

LE CHEVALIER GAMBETTE, TOTANUS CALIDRIS 
(PI. 6, fig. .). 

• • • I . 

T. corpore cinereo.; rcmigibus aecundarm albîs; rostro recto 
rubro , pedibus coccinels. 

Stkokym. Scolopax caliJris. Linh ; Gkbl., Syst. naiur.t pag« ^4 i 
n*. 1 Tringa gambetta , pag. 671, n*. 1 1 (en plumage 
de noces); et Tringa striata, pag. 67a, n°. 5 (jeune en 
mue prenant la livrée d'*hiver^. 

^'colopàx calidrit. Lath» Ind. Omith, pag 3 ii, n^. q 5 ; 
Gambetta , pag. 3 i 3 , n^« 9(en plumage d'été) ; et Tring» 
striata, pag. 3 i 5 , d®.a 4 (jeune prenant la livrée d’biver). 

* Totanus næviiia. Bsiss., Qr/iû/i., tom. v, pag. ^o, 

« tab. 18, f. a (en livrée de noces); et Totanus slriaius, 

P‘*'g* n°. 5 , tabK 18, f. i (jeune en ihue d'au- 

tomne }• 

Gambetta. Ston de^l. Ucc. tom. 5 , planche 463 . 

ChetHilier aux pieds rotiges , ou Gàmheite, Bujf. ; Histoire 
naturelle, Oiseaux, tom. vu, pag. 5 i 3 ; planches enlu- 
minées, 8 j 5 (en plumage d'été); et Chevalier rayé, 
pag. 5 i 6 ; planches enluinioccs, 827 (jeune en mue 
.d'automne). 

Vêtit Chevalier aux pieds rOuges , Tringa gambetta. Cirv. , 

Aégne <7m7ia/,.tom. t, pag. 494* 

• ^ . , Chevalier gambette, Totanus calidris. Vieill., Tabl. en- 

cycîop., tom. 111, ]>ag. 1095. 

Redschanhand gambet sandpiper. Lath. Sjrn, tom. iix^ 
pag. i 5 o, et 1G7, n®“. ao et 9 (livrée de noces); cl Stria- 
ted sandpiper, png. 176, n°. ai (jeune pfenani le “plu- 
mage d'hiver ]. 

Le clieralier gambette, a en plumage d'hiver, ta 
tête, le derrière du cou, leliaut du dos, les scapu- 
laires et les couvertures des ailes d’un brun-cendré , 
plus foncé le long des baguettes; la gorge , les cotés 
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(le la tcle> le devant du cou et la poitrine , d’uu 
blanc-grisâtre , avec une 6he raie brune sur la tige 
des plumes j le croupion, le ventre et l’abdomen 
d’un blanc pur ; les rectrices rayées transversalenaent 
de blanc et zigzags noirs ; les pieds d’un rouge pâle; 
l’iris brun; la moitié du bec rouge, la pointe noire. 

(PI. 6, fig. 1.) 

Les jeunes, avant la première mue, ont le bec et 
le lorum bruns; les. plumes du sommet dé la tête d’un 
brun finement liséré de jaunâtre; la nuque cendrée; 
le dos et les scapulaires bruns, avec le bord des 
plumes roussâtre; les couvertures supérieures des 
ailes d’un brun-noirâtre, bordées et terminées de 
blanc-jaunâtre ; la gorge blanchâtre , parsemée de 
petits points bruns; les côtés du cou et de la poitrine 
cendrés et rayés longitudinalement de brun ; le ventre 
blanc; les ûancs, les couvertures inférieures de la 
queue tachetés dè brun ; les rectrices roussâtres à 
leur extrémité ; le bec d’une teinte livide à sa base et 
brun vers le bout ; les pieds d’un jaune-orangé. 

Dans la saison des amours, la tête, la nuque, le 
haut du dos, les scapulaires et les couvertures des 
ailes offrent de petites raies noires transversales ; les 
première? pennes de l’aile sont noires; les intermé- 
diaires , moitié de cette teinte et ruoilié blanches ; le 
croupion est de cette dernière couleur, de même 
que les côtés de la tête, la gorge et les pafties posté- 
rieures, mais avec des taches brunes, longitudinales 
sur le centre de chaque plume; les rectrices sont 
rayées en travers de blanc et de noir et terminées par 
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du blapc pur ; la moitié du bec et les pieds sont d’un 
rouge-vermillon. , 

Le chevalier gambette se trouve dans f-apcien et 
le nouveau continent. H est très-abondant dans les 
régions septentrionales de l’Afrique et dans toute 
l’Europe, à son double passage dans les marais, les 
prairies, les Lords des fleuves et de la mer. 

Il se nourrit d’insectes, de vers aquatiques et de 
petits coquillages. 

La femelle place son nid au milieu des prairies, ou 
dans les herbes proche de la mer; elle y dépose 
quatre ou cinq œufs d’un blanc sale, et tachetés de 
brun vers Je gros bout. 

LE CHEVALIER AUX PIEOS VERTS, TQTJtNUS GLOTTIS 
(Pt. 14, fig. 3). 

T. griseo^fusco, maculis. nigricantibus varie; suçerciliis, dorso 
infimo corporcque subtùs albis; rectricibus albis, fascüs fuscis; 
rostro fusco-nlgro; pedibus viridibus. 

SvaoKY^. Scolopax glouis. Linn. Gmel. , Sjrst. nat,', pag. G 64 , 
n“. 10. 

Scolopax glottis. LxtH. Ind. Ornith. pag. 3io, n“. ai. 

* Barge variée et Barge ahoyeuse, Büpp. , Histoire naturelle. 

Oiseaux, tom. vu, pag. 5o3 et 5o5. * 

Chevalier à gros bec ou Grand Chevalier aux pieds verts» 
Cuv. , Bègne anim.^ lom, r, pag. 49^* 

. Chevalier aux pieds veits , Tolauua glotiis. Visill. , Tabl, 

encyclop., tom. iii, pag. 109 G. 

Grcenshand. Lath. Syn. louie iii , page 147» n®. 18. — 
Jd. Suppl, pag. 345 . 

Hayge grise, Limosa grise»'!. Briss , Ornith., loin, v, 
pag. 267, planche i3, fîg. 1. * 

Pantana vcr<kTello.* tSfor. degL Uccel. tom. v, pag, 461 . 
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Lie dessus de la tête , les joties, les côtés et le- de- 
vant du cou sont rayés longitudinalement de brun 
et de blanc ; les plumes du dos et des ailes sont cen- 
drées ou noires j et toutes bordées de blanc-jau- 
nâtre; les rectrices blanches .et rayées transversale- 
ment de brun; les sourcils, la gorge, la poitrine, 
les flancs, le ventre, l’abdomen, le ct-oupion et les 
couvertures inférieures de la queue sont d’un blanc 
pur ; le bec est d’un brun-cendré ; les pieds sont 
d’un veri-jaunâlre. (Eu plumage d’hiver, planclie i\, 
figure 3. ) 

La livrée dp noces ne diffère qu’en ce que toutes 
les parties, qui sont en hiver d’un blanc pur, sont 
semées alors de taches ovales nombreuses, et que 
toutes les nuances de la tête , du cou , du dos et des 
ailes sont plus foncées et plus vives. 

Les jeunes ne se distinguent des adultes, après la 
première mue, que parla couleur des pieds, qui est 
d’un cendré-brun. 

Cette espèce vit isolément sur les bords de la mer 
ou des fleuves. Répandue dans tout l’ancien conti- 
nent, elle est de passage régulier, chaque année, 
dans toutes les contrées de l’Europe ^t de l’Afrique 
septentrionale. 

Sa nourriture se compose de vers, d’insectes aqua- 
tiques, de frai de poissons, de coquillages et de pe- 
tits crustacés. 

Elle niche au bord des eaux, entre les herbes ; sa 
ponte est de quatre ou cinq œufs d’un blanc-jau- 
nâtre, semé -de 'larges taches brunes. 
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LE CHEVALIER SYLVAIN, TOTANUS GLABEOLUS 
(M.14, fig. a). , , 

^ - f • 

T. coipore fusco, aibo punctato; pectore albido; rostro nigro, 
basi virescente ; pedibus Tirescentibus. , . 

Synohym. Tringa glareola. Lih;i. ; Gmel. , Sj-st. nat., p. 677, n*. ai. 

Tringa glareola. Lath. Ind. Ornith. pag. 3 i 4 , n*. i 3 . 

Chevalier des bois, Tringa glareoIna.'ViziLL. , Tabl. en- 
cyclop., tom. iii, pag. 1093. 

l^ood sandpiper. Lath. iSj-n. lom. iii, pag. 173,0". i 3 . 

Le dessus de la lêle , les côtés et le devant du cpu, 
et le haut de la poitrine, sont variés de blanc et de 
Lruu : cette dernière teinte est disposée longitudina- 
lement. Les flancs offrent le même mélange de cou- 
leurs, mais le brun est en travers; les sourcils, le 
bas de la poitrine, le ventre, l’abdomen et les cou- 
vertures supérieures et inférieures de la queue sont 
d’un blanc pur; les plumes du dos, les scapulaires 
et les couvertures des ailes brunes, avec cinq ou six 
taches d’un blanc-jaunâtre sur le bord des barbes ; la 
queue^est rayée alternativémeut de brun et de blanc; 
le bec est verdâtre à sa base et noir à son extrémité ; 
les pieds sont verts. 

Dans la livrée des amours, toutes les teintes sont 
plus vives. 

Les jeunes, après la première mue, different peu 
des adultes. 

Cette espèce est très-abondante sur topt le littoral 
de l’Afrique septentrionale et dans les contrées les 
plus méridionales de l’Europe, en Turquie, dans les 
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4i3 explication des planches. 

Ües de l’Archipel, en Italie, en Sicile, en Sardaigne, 
en Corse; elle se trouve aussi'en Asie , dans l’iude , à 
Java, etc. 

Le tringd solitafia de ^Vilson (vol. vu , pl. 58, fig. 3) 
se rapproche beaucoup du clievalier sylvain j si toute- 
fois ce n’est pas une espèce identique. 

Sa nourriture se compose de vers et d’insectes. 

La propagation est inconnue. 
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ORDRE VL 

PALMIPÈDES, PALMIPÈDES. 



Caractères principaux. 

Bec de formes diverses. 

Pieds courts plus ou moins implantés à l’arrière du 
corps. 

Jambes le plus ordinairement dénuées de plumes sur 
leur partie inférieure. 

Tarses comprimés latéralement , rarement emplumes 
au-dessous dù talon. ‘ , 

Doigts palmés ou lobés, trois seulement, réunis et 
dirigés en avant, on trois devant et un derrière ; les 
àntéiieurs seuls réunis, ou des quatre unis par la 
même membrane; poùoa articulé intérieurement 
sur le tarse allongé, et portant à terre sur toute sa 
longueur dans quelques genres; court ou élevé de 
terre , ou ne posant que sur son bout dans d’autres. 

* Le plus grand nombre des oiseaux de cet ordre 
sont essentiellement organisés pour la tmtation ; ils ont 
les pieds courts , les doigts antérieurs réunis per une 
large membrane, quelquefois même les quatre doigts, 
ou bien les doigts garnis latéralement d’upe mem* 
brane découpée en festons; leur corps est arque. et 



Digitized by Google 




4i4 EXPLICATION DES PLANCHES, 

bombé comme la carène d’un vaisseau ; leur plumage, 
serré , lustré, imbibé d’un suc huileux, et garni près 
de la peau d’un duvet épais, les préserve deThumi- 
dité, et les rend plus légers pour flotter sur l’eau , qui 
est le lieu qu’ils fréquentent de prédilection. Tous 
se nourrissent de poissons et de leur frai , de coquil- 
lages, d'insectes et de vers aquatiques; quelques 
genres joignent les végétaux à cette nourriture. Ils 
nichent dans des trous, sur les rochers, ou simple- 
ment sur le sable. 

La mue est double dans la plupart des genres; il en 
est quelques-ubs chez lesquels la femelle mue plus 
tard que le mâle. Dans le plus grand nombre, la 
livrée des deux sexes ne présente aucune différence ; 
le plumage des jeunes avant la première mue ressem- 
ble à celui de la femelle, et demande, pour plusieurs 
espèces , deux ou trois ans avant d’acquérii* son der- 
nier degré" de perfection oü de stabilité. De tous les 
oiseaux, ce sont ceux^qui ont le cou le plus allongé , 
proportionnellement à la longueur de leurs jambes: 
leur genre de vie exigeait-un long cou, afin de pou- 
voir, en nageant à la surface de l’eau, plonger leur 
tête à aoe certaine profondeur! 

Leur sternum est très-long; il garantit bien la plus 
grande partie de.levtrs viscères, et n’a de chaque 
côté qu’une échancrure ou un trou ovale garni de 
membaanes. Ils ont généralement le gésier muscu- 
leux, les cæcum longs et le.larynx inférieur simple, 
mais renflé, dans les espèces d’une famille, en cap- 
sules cartilagineuses. (Cuvier, Règne animal.) 
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Genre STERNE oti HIRONDELLE DE MER 
i^Sterna, Cuvier , Yieilu , Temm. ^ Brissor» Lin., Lath.). 

Caractères principaux, ' ■ ■ 

Bec aussi long ou plus long que la tête, presque droit, 
lisse, pointu, tranchant, comprimé; nwn^ibules a très- 
peu près d’égale longueur; la supérieure inclinée-vers la 
pointe ^l’/«/ënè«re formant en dessous iine légère saillie, 

. ou sans saillie; narines basales, oVales, loiïgnes, percées 
de part en part. ' 

Langue épaisse, pointue. ' ‘ ’ • ' 

JAMBES nues au-dessus du'talon. 

P|EDS tétradactyles. 

Tarses très-courts. 

Trois doigts devant, -un derrière; les antmeurs réunis par 
une membrane écbaucrée; le postérieur libre^et court. 

Caractères accessoires. - * < • 

Ailes plus longues que la queue. 

La première remige la plus longue. 

Queue plus ou moins fourchuè. 

Les hirondelles de mer se trouyenl dans toutes les 
parties du monde; elles volent en tous sens et avec 
rapidité sur les mers ou dans l’intérieur des terres, 
sur les bords des lacs, faisant entendre <^e grands 
cris. Leur nourriture consiste en petits poissons vi- 
vons, mollusques et insectes aquatiques, qu’elles 
saisissent, comme les vraies hirondelles, en rasant 
la surface des eaux. Elles se reposent le plus souvent 
à terre,- rarement on les voit appuyées sur les eaux. 
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Les sternes nichent en grand nombre dans les mêmes 
lieux ; elles déposent leurs œufs , ordinairement 
deux, sur les rochers -des bords de la mer, et sur 
quelques brins d’herbes sèches, que tapissent en- 
viron une demi-douzaine de plumes, ou bien dans 
un petit enfoncement pratiqué dans le sable. 

La mue est double chez toutes les espèces con- 
nues ; une partie du plumage change de couleurs , 
tandis que l’autre reste la même, et c’cst-surtout à la 
tête que s’opère le plus grand phangement. La pre- 
mière mue a lieu au mois d'août, et la seconde au 
mois de mars : celle-ci est termipée au commence- 
ment d’avril. Il n’existe aucune différence extérieure 
dans les sexes : les -jeunes ne se distinguent . des 
adultes qu’avant la première mue; passé cette épo- 
que, il n’existe plus aucune différence dans le plu- 
mage. 

ESPÈCES. 

HIRONDELLE DE MER TSCHEGRAVA , STERNA CASPIA 
(PI. 9, fig. i). 

.St. corpore soprà cinçreo; subtùs niveo; capite nigro et aibo va- 
riegato; remigibus primarüs fusco-clnereo-argenteisjrostro rubro ; 
pedibus nigris. 

Svnontm. , Sterna Caspia. Limt.; Gvai., Sym. nat., pag. 6o3, n®. 8 ., 

Sterna Caapia. Lath. Ind. Orniih. pag. 33ÿ, n®. 1 . 

Hirondelle de mer Caspienne, Sterna Caspia. Vieili.., 
Tabl. encylop., tom. i, pag. gG. 

% > Caspiantern. Latb. Syn. tom. iit, pag. 35o, n°. i. 

Sletna maggiore. Sior. degl. Ucc. planche 54 G, lom. v. 

L’hirondelle- de mer tschegrava en plumage d’hi- 
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ver, 3 le dessus de la iêle et la nuque variés de blanc 
et de noir j' toutes les pai'iies supérieures d’un cen- 
dré clair tirant au blanc; les j^rerriières remiges d’un 
brun-cendré argetrté; les parties inférieures d’un 
blanc pur; le- bec est rouge • l’iris d’un brun-jau- 
nâtre; les pieds sont noirs. (PI. ‘9, fig.. l.) 

En.livrée de noces, le tfessus de la tête et’ la nuque 
sont’ d’un noir profond; le résîe da pluhtage- est 
comme en hiver. 

‘Les jeunes , avant la première mue , ont les parties 
supérieures d’un brun-eetfdré, rayé de bandes et de 
taches transversales noirâtres; le.s rectrices so.nt ter- 
minées de- brun; les reinigès sont prestjile en pptier 
de cette couleur; le bec est d’un rouge teene à sa 
base ÿ et noirâtre à sa pmnté. ’ • ' 

L’hirondelle ischegi'âva est répand ue sur tonte la 
surface-du globe; -les individus tués sur lés côtes de 
la ]\ouvelle‘-Hollande ne diffèrent point de ceux des 
bords.de la mer. Caspienne,, de la Méditerranée, ou 
de la Baltiquei • ^ ‘ , 

Les poissons et les mollusques forment sa notjr- 
rituro/Elle niche dans les endroits inliabités*, sur le 
sable nu ou -sur quelques herbes sèches déposées sur 
les mehers dtes bords de Ja mer. Sa ponte est 'de deux 
cenfs 'd’un blanc 'sale nuancé de verdâtre et parsejné 
de' grandes tâches, brn'nes.- -f .ît* ; . . i , 
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L’HipONDEWLE DE MEr 'hÀNSEL, SVERNA ARANEA 
’ • (P!. 9, lig. »). 

SUvertice, ôccipiteqne nucM suprà albo et nigro varüs; corpore 
suprà dncrep-cætulescente; subtùs mveo; remlgibus primarm apicc 
cinereo-fiiscis; rostto pçdibusqae nigns. . . 

Sr«ONVïi. ,JU>^delU * de. , .Stem, arano.. VIeili,., 

’tahl. encjrclop . , pagi 348. 

Sierna aranea. WiisoN, American Omithologr , ». \»t», 

'p®g- »4®> P^’ 7^’ . . * 

• . .. _ *• , 

Le dessus (le la’ tête jusqu arux yeuôt, l’occipûl et 
la nuquo sont v.arlés dê lrlano et de noir; le manteau-, 
le dos, les ailes, les reniiges et les rectrices sont 
d’une seule miance de bleuâtre clair ; oette teinte 
est un peu plus foncée et rtiêlée de gris le long des 
baguettes- et nrers lè bout des remiges; toutes les 
autres parties sont d^un blanc pnrf le bée est épais, 
robuste, anguleux et d’un noir fobcéj les pieds sont 
de celle cotUeur. (Le mâle, et la femeUe en plumage 

d’hiver, pl. g>‘fig. 3.)' s , 

Dans la livrée du printemps, le dfessus de la lete, 
l’occiput et la nùqne sontd’un noir profond; le reste 
du plumage est comme en hiver. ( Les deux sexes. ) 

Les jeunes de l’année ont sut le blanc du sommet 
de la têie de très-pSütes-taches longitudinales brimés; 
une ligne noire- qui part du bec et traverse, rœll; du 
brun et du jaunâtre clair mêlés avec les leinies cen- 
dré-bleuâtres du dos et des ailes ; la queue peu Gaur- 
chue , cendrée ét terminée Je blanc; les remiges-d’an 
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cendré-brun ; toutes les parties inférieui'esd’ün blanc 
pur; la base du bec jaunâtre, le reste d’un brûn-noi- 
râtre ; les tarsçs d'un orangé terne. - . • 

Cette hirondelle de mer, très-abondante en Ègyple , 
dans la Turquie d’Asie, dans la Turquic'd’Europe, 
sur les bords de la mer Noire et en Hongrtp , est rare 
dans les autres parties de l’Europe. Les individus 
tués dans les États-Unis- et au Brésil ne différent 
en aucune maniéré. 

Les insectes qu’elle prend au vol font sa princi- 
pale nourriture. , ^ 

Elle niche sur les bords dés lacs salins, sûr des tas 
d’berbes sèches, sans aucune apparence de nid; ses 
œufs, au nombre de trois-ou quatre, sont d’un vert- 
olivâtre tacheté de hrub. . ^ . 

■ Gen/œ CORMORAN ‘ • 

(PhalacrMorax,’ Cuy., Bnisj.i Hydrocorax, Vikili..; Carho, .TziuC ; 

• ’ Peltcahusl 'Lin.y’Licm.), 

• * -k - 

.. t ' . . ♦ , 

' XUtraeXères principaux.. • , 

Bec robuste-, allongé, pre'sqüe cylindrique, ün peu com- 
primé latéralement ; mandibule supérfevre sillonnée , crrT- 
chue vers ‘le bout, aiguë; Vii^férieuro tronquée à l’extré- 
mité ; narines basales , linéaires , peu apparentes. 

Face et ^orge. nues ; la peau de la gorge dilatable.' 

Langue petite, èarénee et verruqueuse. • 

Pieds tétradactyles. 

Jhrsei courts, robustes. • * 

Quatre doigts réunis par- une membrane entière ; le pouce 
articulé intérieurement. 
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Ongle du doi^ intermédîarr.e dèntelé en 'scie» 

Cavactèrés acceisoires. 

Aii.Es médiocres. - • 

La deuxième- rem^ la plus longue de toutes. 

QuEuie étagée, 

. Les cofinorans sont des oiséaul aussi bons plon- 
geurs que nageurs; ils poursuivent avec une vitesse 
étonnante la proie qu’ils ont apeiçue^ et rarement 
elle leur échappe. Lorsqu’ils nagent, ils ont le plus 
(jouvent la tête seule hors de l’eau. Leur vol est accé- 
**léré. et soutenu. Ils se nourrissent de diverses sortes 
de poissons. Les cormorans Jhabiteni l’embouclMire 
des rivières, les bords de 1» mer ou les rocbçrs à 
fleur d’eau, et niellent , suivant ,les localités, au 
milieu des joncs, dans les fentes. des rochers ou sur 
les arbres. La ponte est ordinairement de deux œufs 
blanchâtres. 

La mue est double, et les plùrhes qjü sont venues 
au printemps tombent les premières, avant la mue 
d’autômne. Les jeunes se distinguénl des adultes par 
des nuances differentes et.plus varices. 

. On trouve de».€Ormorans en Afrique j en Asie, eu 
Europe et en Amérique.^ 

ESPÈCE. . ■ 

LE CORMORAN D’AFRIQUE, PHAIjACROCORjIX 

. ’africahus 

(PI. 8,fig. »). . 

Ph! corpot«?sûprà ex nigrotjiic albo v3rio; subtùs nigro ex -vlridi 
nitente ; area oriilonim nudâ; rostro flâvicante; pedibus .riîgrls. 



..A 
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Synonym. .Pelecanus Africanua. LfWir. ; GaisL., Sj'st. nat. , jrag. 577, 
n». 3tj. 

PelcCanua Africanus. Lath. Ind. Ornith. pag. SCg, n°. a 4 - 

Pélican Afrique, Pçlecaopa Africaoqs. ViziLL. , Bncf- 
clop. , tom. I, pag. éi. 

African shag. Lath. Sjrn. tom, iii,.pag. $06., n“. a 3 . 

Leschehault, Cat., 1818, 4 s 6 . 

Le, dos, les scapulaires el les couvertures des, ajleS 
sont mélangés die noir fet de blanc ; le reste du- plu- 
mage est d’un noir foncé lustré de vert; les pieds 
sont noirs; le bep est jaunâtre. (Mâle.) • 

La fetnelle a la gorge, le devant du çou, la poi- 
trine, le milieu du ventre et l’abdomen d’un blanc’ 
pur; les flancs et les cuisses noirs, lustrés de ver- 
dâtre ; le dessus de la télé et du cou d’un cendré- 
brun ; les plumes du dos, les scapulaires et les cou- 
vertures des ailes d’une teinte.cendrée, traversées de 
brun foncé et bordées de blanc. Après la première 
et la seconde mue, le ventre est varié de brun et de 
blanc : c’est un individu-dans cet état que représente 
la ûg. a de la pl. 9. 

Cette espèce est répandue dans -toute l’Afrique, 
depuis l’Egypte jusqu’au .cap de Bonne-Espérance; 
elle se trouve aussi dans l’Inde. • 

- Sa nourriture consiste principalement en poissons. 

La propagation n’est poipt connue. 

• - . ■ ■ i . ■ 

• . V * 

t . 
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4a 3 EXPLICATION DES t^LAT^CHES. 

Gejire CANARD 

• . (Jnds, .Cov., Tiin 4 >, Ti!km.,-Bbi5s. , Li«. , Latb.)> 

Caractères principaux. 

Bec convexe en dessus, aplati en dessous, recouvert d’une 
peau mince, plus large que haut, obtus et muni d’un on- 
glet à l’extrémité , dentelé en lames coniques ou de forme 
plate sur le bord des deux mandibules ; narines presqu’à 
la surface du Z>ec, et situées près de la ba$è, ovales. 

Langue cbamue, entière, arrondie par le bout, membra- 
ireuse et frangée. 

Pieds tétradactyles.' . ; ' : . ^ 

Tarses courts. 

. * ' . ■ ' ’ ■ . ■ 
Trois doigts deVant, un derrière; les flnfeneur5 entièrement 

’ palmés; le postérieur Whre , dépourvu de membrane ou 

n’en ayant qu?un rudiment. 

• . * * * 

Caractères pceessoires.m , 

Ailes plus longues ou plus courtes que là queue-, le plus 
souvent ornées d^un miroir éclatant. 

Queue courte. " ' . 

Les canards ont les jambes posées à l’arrière-du 
corps, ce qui leur donne une démarche vacillante 
et embarrasàée : ils avancent peu , même en se hâ- 
tant; mais autant leur allure est gênée, autant, sur 
les eaux, leurs mouvemens s’exécutent avec grâce et 
facilité; les uns se servent de leur cou, ayant la tête 
plongée pour saisir leur proie; d’autres plongent 
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CANARDS. PI^ 10. . 4a3 , 

toijt le CQrps el restent assez long-temps sons l_eau. 

Ils peuvent indifféremment vivre sur les eaux dgu- 
cesy saumâtres ou salées. Les pcnssons, les insectes, 
les coquillages j les vêts, les végetaux*et les gra^ûes 
servent à leur 'nourriture. Ils .nichent dans les anCrae- 
tuosités des rochers, dans les cavité» 4<^s arbres, ou 
dans des trous creusés jdà.ns le sable. La femelle pond 
un grand nombre d’œufs : elle seule est chargée- du 
soin de l’incubation; aussitôt qtjfi les petits sont 
éclos, elle -les. conduit à l’eau. La chair des canards 
est reclierch.ée pt estimée. • . . . 

La mue est dotible chez la plupaVt- des 0speoes 
connues. ^ « • . . ’ ' • . 

. ' ESPÈCES. ... 

' LE CANARD CASARC'A. AN AS CASARCA 

• ..(PL lo. fig- ■■ 

A.' corpo.re supra dilaté rutilo ; subtùs obscuro ; cervlce albicante ; 
"genis.clgulâlutescenfibus; torque lu'gro; tectricibuS alarum secun- 
darlis albis; reJnigibus primarüs atris; rostro pedibusque nigris. 

Sy^onym. Anas cÜsarca. Link. ; CiivjBL. , Sÿsi, nat, , pag. 5ii , u • 4^* 

- 'Aoas casaroa. Lath. Jnd. OrMih* )>ag. 35 1 , n®. a4* 

• Anas rutila. Pallab. Nov:Gomm. Pelrop- l. xtv, p.Byg, 
tabl. 33, fig. I. 

• Canard rouge , Anas casarca. Vikti-i.. , Tabl. èneyclop., 

, lom. i,-pag. ia6. 

, BUddy duck. Lath. Syn. tom. m; pag. 456, n". i8. 

Grey headed duek. Vowsr. Ind. Zeol. pag. io4, pl. 4* 

•{ feraella ) , et pl. 4a ( vieux rtiilc )J • 

Auatra foresticto. Stor. degl. Uccetli,[loai. v, pl. B^i. 

■ ’ ’ / ' . 

Ce canard a la tête blancltàlre el teinte de .jaune 
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424 EXPLICATION DES PLANCHES, 

sur (es joues ^ le front- el la gorge; le cou entouré 
d’oii collier noir; toutes les parties du corps d’uh 
roux-rougeàlre ; le 'croupion et les rectrices d’an 
noîr-verdâtre*; les remiges noit-es, les- moyfennes cou- 
Tcriures alaires forment un miroir d’un blanc. pur, 
et les pins grandes un miroif d’un vert foncé; le bec 
esl.-élroit , demi-cyliodriqde et d’.unc opnleur noiré ; 
l’iris d’un brun-jagnâtre; les -pieds sont longs, et, 
de-même que .le. bord des. paupières, ils sont d’un 
brun-noirâtre. ('Iæ mâle.) . - 

La. femelle n’a point de collier noir; le roux du 
plumage est plus clair et plus lavé. - • 

Çelte espèce habite en été les bords dp Volga , du 
Tanaïs, de la mer Noire, en Russie et en Sibérie; 
elle stf retire, l’hiver, en Perse, danS l’Arabie, dans 
l’Inde, en Egyplé et dans toute l’Afrique orientale. 

Quoique ce canard soit très-timide, on peut T'ap- 
procher d’assez près. Sa démarche est gracieuse, .sôn 
vol léger ; son cri a quelque rapport avec |é son • de' 
la clarinette. ‘ . 

Sa nourriture se cotnpose dé petits poissons^ d’in- 
sectes aquatiques, de piaules marécagenses et de 
leurs semeoces. - ' • ' • ' , 

11 uiche dans .des trous abandounés par d’autres 
animaux, dans les creux des arbres ou dan| les an- 
fractuosités des rochers; sa ponte est de neuf ou dix 
œufs blancs ,.plus grosr-que ceux du canard sauvage 
( arias boscHas'). Aussitôt que les petits sont éclos , la 
mère les conduit à l’eau. 
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LE CAJfARD A TÊTE blanche, j4N^S LEUCOCEPHALA 
• (PI. lo, 6g. a). 

» 

A. vertice, ni^hâquc colU parte inferiori nigris; fronte, genû, 
gulÂ, auriculls et colU laterlbus albis ; dOTSoque ails rufis, fusco- 
liifcatis et purictatisî rectricibus rigidis, acuminafis; intefme'diis 
longioribus;-rostrd c*rulescente;'pedîbus fiisco-cinerasccntibus-. 

SmoNYM. Aoas Ijycocephala. Linn. ; Gm$l., Syst. nat., pâg. 5(6, 
> n“. 72 . • ■ ■ 

' . ' Anas leucoccpbala. LXts. lad, Ornith. pag. 356 , n*. 6 .L 

Canard à tête blanche, Anaa leococepbala.' V ieiIl. , Tabl. 
• encyclop. , loin, i, pag. i3i. . 

iPhile-headed duck. Lath. Syn. tome ui, page 478, 
.n*, 33. — Vrai duqk- , id. , pag. 5i^. , 

Analra d’iVerno. Slor. dégl. Uccelli, tem. y, pi. 677 . 

(Mâle.) • . • 

Le canard à- tête blanche a le sommet de la tête, la 
nuque et la partie inférieure du cou d’un noir pro- 
fond; le front, les jolies , la région des oreilles, la 
gorge et les' côtés du coa d’un blanc pur; la poitrine, 
les parties supérieures du corps et les flancs d’on 
beau roux foncé, traversé par une multitude de lignes 
brünes en zigzags; le croupion d’un roux-pourpré; 
la queue noire , étagée, et les penùes intermédiaires 
les plus longues; les parties inférieures d’un bjanc 
tirant sur- le.'rous.sâtre, coupé eb travers par de fines 
raies en zigzags; le bec très-élevé à sa base, évasé 
dans le milieu, et d’un bleu vif; J’iris d’un jaune- 
doré; lès pieds d’un brun-cendré. (Le mâle.) 

La femelle a le roux du plumage nuancé de brun- 
cendré, et les'lignes transversales moins apparentes; 
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Je sommet de la tête, l’occiput, la nuque, et une 
bande parlant de l’angle'du bec et se rendant sur la 
région des oreilles, d’un brun foncé; la gorge, les 
joues et le devant du cou d’un blanc-jaunâtre ; le 
croupion d’iin bn^ivroux rayé en travers de lignes 
br.unes; la queue pins courte que dans le mâle, por- 
tant des lignes tvansversales noires trcs-rapprocUées ; 
le bec et Tes pieds roussâtres ; l’iris d’un jaune clair. 

Les jeunes, après la première mette , ne se^ distin- 
guent de la femelle que pat* lés couleurs de la tête , 
qui sont plus vives. ■ • 

Ce canard est très-abondant à. sôn double pàssagc 
en Russie, en Pologne; en Turquie, sur les bords 
de la mer Noire , dans l’Asie mineure et en Égypte ; 
il est rare en ^ongrie, en Autriche et en Italie. • 
Les poissons et les coquillages forment sa princi- 
pale nourriture. . . . 

11 niche sur. les rivages de la mer, ou sur les bords 
des lacs de la Rus.sie; sa ponte est de huit à dix œufs 
d’un blanc-verdâtre. • , 
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Nous avotis cru devoir suivre dans le travail qui 
précède un ordre méthodique qui njsus pcrtuft de 
donner quelques développemens sur chaque genre, 
et de leur rapporter ensuite les espèces d’oiseaux 
qui leur appartenaient. Get arrangement, comme il 
est facile de s’en convaincre, n’est pas celui des 
espèces représentées par la gravure, car une lUéme 
planche en renferme-souvent de genres fort différens. 
11 n’eû résulte S^ns doute aucun inconvénient très- 
grave; mais ce 'manque de .métliode , qu’explique 
assez bien la dimension des planches , peut se faire 
sentir aux personnes qui consulteraient plutôt l’atlas 
que le texte. 

C’est afin de rendre ces planches plus commodes 
à consulter, que nous avons cru devoir en donner 
une énumération pure et simple, et dans l’ordre où 
elles se présentent. Si le lecteur veut connaître les 
descriptions, il aura recours au texte; mais s’il veut 
se borner à savoir les noms des espèces, il consultera 
la table suivante. , . . 

Nous ferons aussi remarquer que nos descriptions 
ayant été faites,' autant que po&sible, sur nature el 
non d’après des dessins, il arrive quelquefois qu’elles 
ne s’accordent pas point pour point avec les figures 
des exemplaires coloriés; mais Ces différences peu- 
vent dépendre de l’5ge, du sexe , de la saison et 
même de l’individu qui .à été dessiné, et elles n'ont 
aucune importance réelle. U se pourrait faire aussi 
que daus quelques cas elles dépendissent du colo- 
riage, quelques soins que Ton aîfapportés à l*exé- 
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42$ TABLE DES ESPÈCES D'OISEAUX, 
culion, .Æar nous n’avons, eu à notre disposition au- 
cun. de^si)i origiqal.ni Aucune i note qui pût nous 
aider dans la rédaction de notre texte. 

. : . . . . . TABI^E 

Des espèces d’ Oiseaux dans l'ordre .des planches 
\ de l’ouvrage, 

Ptancfass. Figures. " Pages. 

' <• . r. ■ Aigle criard (adulte) , Twepza. . 817 

‘2. . ^1. Aigle criard (jeune) , Aquîlct nœoia: . ' Ib. 

2 . Élano'idc Mac , £lanus cœsius 

3. ' 1. Milan noir ou Parasite, Mz'Aïij flTer. . . Saa 

à. . Hibou âscalaphe ou d’Egypte, Strùc 

asctdaphus. . . 3a8 

4. I. Coucal houhou, Centropus Ægjrptius. ,334 

2. Coua noir et Liane, Coujrats pisanus. 33a 

3. Guêpier Sàvigny , Merops Savignyi. . 37 1 

4. Hirondelle de Biocour, Hirunio lUo- 

• courii, 33g 

5. I. Traquet coureur, Aaa-z'rolà czzrjorza. , 347 

^ 2. Fauvette grisette, Ayii>iacnerea. . . 34g 

3., Fauvette babillarde, A^Â>za carrucB.'. 35i 

4* Fauvette pinc-pinc, Sylvia textrix. •. 35» 

5. Pipi de Coutelle , Anihus Ceutdlii. . . 36o 

6. Pipi de Cqcile, Anthus Cecilii. . . . . [b. 

7. , Moineau Cisalpin , Czsaÿz/na. ' 867 

8. ■ diouyreuil de FayrAudeau , PjrrrhiUa 

Payraaiœi. _ 36g 

* 9* ' . Colombe maillée , Coüa/iAa ÇaznAaj'cn- 

' •* ■ iis. . / . . . . . . . . . . . . 376 
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TABLE DES .ÈSPfeCES D’OISEAUX. 429 

Planclus. Figores. ’ * ' Pages. 

6 . I, Ghevalier gambette f Totanus talidris. 4^7 

.. 2 .' Vanneau de Villoleau , Vatleïïus Viflo-^ 

tœi. ^ . 388 

3, Pluvier à aigrettes , Oiarainus spino^ 

■ , siâs. . 383' 

• 4" Pluvier Pluvi^n, Chqradrius ihelano'-' « 

cepltalus. ....... r ....... . 384 

' 7 . ■ ’r. Ibis blanc ou sacrié , JiiV rs&gjWa. . . 897 

2 . • Ibis noir, Ibtsfakinéllus. . . . ^ai 

8 . -‘i. Héron garde-bœuf, foAu/caj. 391 

2 . Cormoran d’Afrique , Phalacfocorax ' . 

Africanus. . ^11 

• « ■ • * . ' ’ '4 " ‘ 

9 . I. Hirondelle de mer Xschegrava., 

' . Caspia. . ^ . 4<7 

2 , Hirondelh: de mer Hansel , 5/e/^à (ira- 

* nea. . 4 < 8 - 

! . ■ 3. . Mouette de Dorbigny, Larus Dorii- 

gnjri. 34i 



' ■ 10 . 



1 1 . 

12. 

13. 



1. Canard casarca ^ Anus casarca 4^4 ' 

2 . ^ Canard à tête blanche, Anas kucoce- n- 

■. ,phala. . 4*5 



'Vautour bruH, Vubur ânereus. 3i5 

Aigle de Thèbes, Aquila hdiata.^ , 31,9 

$ V> 

1. Merle de roche, Ttirdus saxatilis^^£. -344 

2 . Roitelet à ventre jaune, Sylvia trockj'- 

lus 357 

3. Fauvette locustelle, Syhh hcUsieUa. 354 

4- , Fauvette des joncs , Sjltm sâue.i}àbœ- 

355 

5. Pipi des arbrës , Antkus arhoreus. . . • 30i 

6 . Alouette cochevis, Alauda cristaid. . 364 
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Planchrs. Figarés. ' , Pygea. 



l'i. 7, Pigeon colombia ou de roche, Co— 

lumha ccnas 37yS 

.14.. 'I. Grand Pluvier à collier, Charadrius 

^ ’ ' hialicula. , . 385 

‘a. Chevalier Sylvain, Totanus glareolns. 4** 
* 3. ’ Chevalier 'aux pieds verts, .Totanus 

• ' blottis 4 *^ 

4. ,• Rhynchée du çap de Bonnc'-Espé- 

• . T».Ticej BhjrnJiœa Capensis. .... 4°4 



*• : r.', ■ ' 

N. B. Ceux des oisçaux précédeos qui ont été re- 
présentés snr les inonumens d’ITgypte, conservent 
dans les planches l’aliiiude qu’on remarque dans les 
sculptures et les peintures antiques: nous citerons 
seulement pour exemple \e Milan, pl. 3 , fîg. 1 ; le 
Hibou, pl. 3 , fig. 2 ; les Ibif, ph' 7; les 'Canards, 
pl. 10; le Hauteur, pl. 11 ; M. Savigny a eu le même 
soin pour d’autres espèces d’animaux, t'cllcs que le 
grand Hspic Haïe (Reptilts-SuPpl., pl. 3 ). Cette 
disposition a pour but de faciliter, l'étude des raotiu- 
mens égyptiens sous un l'apport important. 

• ■ ■ • E. J.' 
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EXTRAIT : 

• ■ . DE 

lhistoirÊ naturelle 

f • . . 

ET MYTHOLOGIQUE - • ' ‘ 

DE L’IBIS, . 

. Par M. J.-C. SAYIGNY';' ' 

• ’ 

Description de Fibis blanc. 

iSi notre numenius ibis et l’ibis blanc ne sont que le 
même oiseau, là description de l’un conviendra très- 
exactement à l’autre. Je pourrî^i même me borner à 
rappeler l’ancienne description d’Hérodote, qui est 
assez étendue, en y ajoutant les çbservations néces- 
saires pour réclaircir ou la completter. 

Voyons en effet comment cet autour dépeint les 
ibis de l’espèce commune dans les lieux habités : 

1 Ils ont une partie de la tête et toute la gorge dénuées 
de plumes ’ . _ . t 

' Histoire natur. et mythol. de six planches; in-8®.‘ Facis, i8o5. 
ribis, par J.-C; Savigny, membre ’ Histoire d’Hérodote, traduite 
de l’Institut d’Égypte, oméfe de du grec , tome ii, page fia. 
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On voit que j’emprunte la traduction de M. Lar- 
cher. D’autres ont tràduit : ils ont la tête et le cou nus; 
et si M. Larcher ei’it consulté les figures d’ibis qui 
noos viennent des Egyptiens y il eût peut-être pçefilré 
celte d^ernière version : elle exprime un caractère^que 
présente constamment le numenius ibis dans l’âge 
adulte , après quelques ipues. Dans la jeunesse , l’au- 
tre lui conviendrait davantage. Les joues, le bas du 
cou et la gorge entière sont alors revêtus de plumes 
petites , rares et comme semées suh la'peau, qu’elles 
ne recouvrentqu’imparfaiteraent ; Je dessus de la tête 
et la nuque le sdbt de plumes plus grandes, mieux 
fournies, assez longues à l’occiput pour y former une 
sorte de huppe , si l’oiseau avajt le pouvoir de les re- 
lever. L’ibis en .bronze de Middleton, qui a aussi 
une petite huppe et qui a parU r.essembler si peu à 
notre oiseau, n’en seVait-il pas une figure exécutée 
ailleurs qu’en Egypte , d’-après des indications vraies, 
mais qui auraient été mâl saisies? 

a”. Leur plumage est blanc -, excepté celui de la tête , 
du cou, de V extrémité des ailes et de la queue , qui est 
très-noir. 

•Remarquons d’abord que tout ce qui n’est pas noir 
dans le plumage du numenius ibis, est d’un blane 
pur. . .. 

Hérodote s’est-il contr,edit en parlant dé la couleur 
du plumage de la tête et du cou , après avoir dit que 
ces parties étaient nues? M. Larcher répond’ que, 

\ uiatiquit.. monument.,. tab. lo, ’ Histoire d'Hérodote, tonne n, 
pag. 129. ... note oS'i , page 3 oS. 
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d’après Ija texte-même d’Hérodote elles ne l’étaient 
pas complètement; mats il faiit.èncore distinguer les 
deux âges. Lorsque ces parties ont des plumes , cel- 
les du sommet de la tête, des jones , et du derrière 
du cou sont d’un noir à reflets, quelques-unes bor- 
dées de blanc; celles de Ja gqrgc sont de cette der- 
nière couleur. Lorsqu’elles n’eb ont plus, la pçau 
nue perd peu à peu sa couleur naturelle pour en 
prendre une qui tire sur le- noir. Quel que soit le 
sentiment des tradut^tcurs, cet endroit de la descrip- 
tion d’Hérodote convient toujoitrs, soit qu’on l’appli- 
que aux plumes noires delà tête et du cou , ou seu- 
lement à la peau , lorsque les plumes sont tombées. 

L’extrémité des ailes est noire, ainsi que le dit le 
même auteur. Les grandes petines sont terminées par 
un noir cendré, luisant, dans lequel le blanc forme 
des échancrures obliques; les secondaires par un beau 
noif clwrgé de reflets verts et violets, et qui s’étend 
de plus en plus. Les trois ou.quatre pennes -internes 
sont même entièrement de ce noir à riches reflets, 
et les barbes en deviennent avec l’-âge si excessivement 
longues et eflilées, q u’clles couvrent, tout le croupion , 
et que, retombant par-dessus le bout des ailes, elles 
cacUeol encore une partie de la queu,e : mais les véri- 
tables [jeunes de la queue sont blttnches comme, le 
reste du plumage; elles le sont dans les ibis embau- 
més, ce qui prouve que M.. Larcher a mal traduit en 
français l’expression grecque dont le sens rôe paraît, 
beaucoup mieux rendu par le mot latin uates. Le noir 
du croupion fait avec le blanc une forte échancrure, 
U. N. XXIII. 28 
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laquelle, comme le dit Plutarque, retraçait aux Égyp- 
tiens l’image de la lune dans son croissant'. 

- 3° Quant aux cuisses (aux jambes^ et au bec, ils les 
ont de même que l^ autre ibis , c’est-à-dire qu’ils obI les 
jambes semblables à celles de la grue et le beç recourbé , 
ou , pW exactement, en grande partie courbé. 

l^es jambes, ou plutôt les pieds du numenius ibis , 
ne diffèrent pas de ceux des espè'ces du même genre 
( on sait assez que les avoir semblables à ceux de la 
grue est un attribut commun à tous les oiseaux de 
rivage); ils ne sont même distingués deà pieds du 
courlis commun, scolopax arquata, que par plus d’é- 
paisçeiir , et par des doigts et des ongles plus allongés. 
Ils sont npirs, ainsi que le bec. Ils paraissent préci- 
sément de sa Içngueur, ,si>«n y joignant la partie 
nue de la jambe, on ne les mesure que jusqu’à l’o- 
rigine des- doigts. On lit en effet dans Plutarque, 
que l’espape compris entre Jes deux jambes de l’ibis 
et son bec forme un triangle’ù trois côtés égaux’. 

Ce bec, quoique assez épais, est d’iine substance 
peu compacte, long, comprimé par les côtés, un peu 
convexe en dessus, d’abord presque droit, courbé 
très-sensiblement dans son dernier tiers, et terminé 
non en pointe , mais par un bout obtus. On n’y x'oit 
point d’échancrurès, et les bords n’en sont que mous- 
ses et arrondis. La mandibule supérieure est sillon- 
née de deux cannelures ’ depuis son, extrémité jusqu’à 

• ' Platarch. moral, de laide et * Non-neolement ces cannelures 
Otiride, . existent, quoi qu’en dise Buffon, mais 

’ Plutarch. moral, de TsiJe et elles sont très - profondes et beaii- 
Osiridc ; ef Symposiacon., lib. iv. coup plus que’dans notre courlis. 
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sa base, où l’on aperçoit les narines qui sont linéai- 
res et placées' dans ces mêmes cannelures. Enfin ce 
bec est en tout essentiellement conformé comme ce- 
lui des autres numenius. 

J’en puis dire autant de la langue que l’on aper- 
çoit à peine au fond du gosier. Celle-ci est lisse, 
épaisse, cartilagineuse , ovale-obtuse, sagittée et frau- * 
gée à sa base; la couleur eu est npirâtre. ■ 

LesyeuT, séparés du bec par un espacequi est tou- 
jours nu , ont leurs iris d'un brun un peu couleur de 
noisette. ' • • 

Je sens que je suis entré dans des détails qui peu- 
vent paraître superflus ; on en reconnaîtra la nécessité 
à mesure que nous avancerons :mais il nons reste en- 
core ici quelques considérations à exposer. 

Il y a deux caractères spécifiques qui semblent d’a- 
bord appartenir exclusivement à l’ibis, et le distin- 
guer essentiellement dans son genre naturel, je veux 
dire , le défaut de plumes sur la tête et le cou , et le 
prolongement des barbes de quelques-unes des pen- 
nes secondaires. Cependant on les retrouve dans des 
espèces voisines , mais étrangères à l’Égypte ; savoir, 
dans une espèce envoyée du Bengale au Muséum dé 
Paris par le naturaliste Macé, et dans une autre du 
cap de Bonne-Espérance, que j’ai jugée différente 
de la première sur les dessins de M. Levaillant, sans 
compter celle que M. Cuvier a cônfbndué avec la 
nôtre, et que l’on présume venir du Sénégal. 11 serait 
trop long d’énumérer ici toutes les dififérences de cou- 
leur qui séparent ces trois numenius dn vrai ibis. Il 

a8. 
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me suffira d’eni-emarquerquelques-unesTelaliveMeni 
à l’espèce de M* Cuvier. i°. Le plumage est d’un 
Liane sale ; a°. les .grandes pennes- de l’aile âont ter- 
minées par du noir à reflets vérlsf mais les plumes 
effilées rti’ont paru uniquement d’un beau violet; 
3°. le dessous des ailes, leurs grandes couvertures 
'antérieures, âinsi que les cuisses, présentent une 
teinte rousse assez vive; 4°- pieds sont plutôt gri- 
sâtres que noirs- ■ • - 

Pçur. distinguer cette espèce , les ornithologistes 
pourraient, employer le nom suivant : numenius Cu- 
vieri, capite et col/o nudis, corpore albido, teotricibus 
anterioribus alarum femoribusque rufis , remigibus secun- 
dariis elougqtis , violaceis. Celui de l'ibis blanc serait : 
numenius ibis, capite colloque nudis, corpore candido , 
remigibus secundariis elongatis , ex iiigro-viridi mican— 
tibus. 

11 existe d’ailleurs au Sénégal un autre' numenius 
qui s’éloigne de tous les précédens par des caractères 
tranchés. Par exemple, la- tête et le cou ne perdent 
jamais leurs plumes ; la peati nue des joueset du haut 
de la gorge est d’un rouge vif, etc. Cependant cette 
espèce, dont je dois la connaissance à M. Levaillant, 
n’en a pas moins, tout aussi bien que llibis, des pen- 
nes secondaires à barbes prolongées et èflilées*. Ce 
dernier attribut n’est donc point exclusif, comme le 
pense M- Cuvier; il ne prouvé donc point l’identité 
de son numeuius avec l’ancien ibis blanc; 

Les Egyptiens, dans leurs figures, ont-ils indiqué 
ce même attribut, ou tout autre, et en particulier le 
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déDÙnient de la têie et du cou ? Je prie seulement 
celui qui aurait quelque .doute à cet égard, de jeter 
les jeux sur l’ouvrage de Caylus', et il se convaincra 
qu’ils les ont exprimés quelquefois avec une certaine 
précision , cè .que Bruce ni moi n’avons pu faire, 
n’ayant ëu à notre disposition que des jeunes. On a 
gravé dans cet Ouvrage une tête d’ibis et un ibis com- 
plet; les originaux en bronze en sont abtuellerdent 
déposés au Cabinetdes antiques, où chacun peut les, 
voir. 11 est certain que l’oîsean qui a servi de modèle 
pour la tête, n’avait point de plumes en cet endroit 
ni sur lé cou , puisque outre le poli de ce bronze on y 
distingue tous les plis de la peau et les trous auditifs 
externes. Le bec est parfaitement conforme à ce que 
j’en ai dit plus haut. Je n’observe ceci qu’en passant. 
Dans l’ibis complet qui est sOus'de plus petites di- 
mensions,, on a surtout. bien représenté leS plumes 
-effilées qui enflent le croupion , en cachant presque 

la-quene.' • • 

* . . * 

Quelque soin que Pou prenne, il est assez rare 
que dans les ibis etn-baumés l’on trouve de ces plu- 
mes qui soient' trèç.-remarquables par leur longueur 
et leur finesse; ce qui témoigne peut-être qu’elles 
ne parviennent plus à cet élat'dans une extrême vieil- 
lesse. ■ 

* Recocil d’anliquilés- cgy [nicn- et t. v, jil. 1 1 , n“. i , |>. So. Consulleï 
nés, 1. 1, pl. 10, n'*. 4 , p. 38 et 89; auss'ilc.s belles planches de M.Deonn. 
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' - ; _ De l’ibis noir. - 

H y a en JCgypte un autre ûumenius qui s’y plaît 
autaut'que le précédent, qui même y habite en plus 
grand nombre. , Cette seconde espèce, inoins grande 
que la première , s’en distingue surtout par le défaut 
de -blauc dans son plumage, et par les plumes dont 
le cou et la tête sont toujours bien revêtus. Tout le 
dessus du corps- est d’un noir à reflets trè^- riches, 
verts et violets; tout le dessous, d’un noir cendré 
qui jette aussi quelques reflets; et ces deux couleurs 
sont à peu près telles qu’on les voit aux pennes effi- 
lées , et à l’extrémité des grandes pennes de l’aile du 
numeniiis ibis. 11 arrive néanmoins que cbus les vieux 
individus, le ventre et les cuisses prennent une teinte 
d’un marron foncé, qui s’étend quelquefois jusque 
sur la poitrine. Les plumes de la tête et de tout le 
cou sont noirâtres, frangées légèrement de blanchâ- 
tre, plus foncées sur le sommet de la tête et sur la 
nuque, où il y a des reflets ,. prolongées à Pocciput. 
Le bec et les pieds ont exactenàent la même forme 
que dans le numenius ibis; seulement ils sont moins 
épais : ils paraissent -noirs d’abord, mais cbsnite on y 
distingue une couleur cendrée-olivâtre. Les pieds 
sont aussi proportionnellement plus longs, et le bec 
Un peu plus court. La langue, plus petite, est un 
peu lancéolée, très-obtuse. Les iris sont bruns. A cela 
près, les deux*espèces se ressemblent à tous égards; 
et l’unique différence que les Égyptiens mettent en- 
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tre elles ) et qu’on puisse y remarquer soi-méme au 
premier coup 4'œil, lorsqu’on ne les regarde pas 
de très-près, o’est que la première est noire et blan*- 
che, et que la seconde sentble ènlièrement noire *. 

Ces deux numetntis soxxl dans* leur genre les seules 
espèces qui arrivent régulièrement en Égypte de 
certaines époques : celui de Bèlon, à têtej bec, et 
pieds rouges, s’y montre si rarement, que l’on n’en 
a pas seulement la plus légère idée. Ce sont, à coup 
sûr, les seuls que les habitans actuels reconnaissent, 
les seuls'qu’ils sachent désigner, qui en reçoivent des 
noms particuliers; et dtirant tout le séjour de l’ar- 
mée française, c’est<-à-dire dans le cours de plus de 
trois anne’es, ni'moi, ni personne que je sache, n’en 
a vu d’autres. 

Qu’on se souvienne, maintenant, que les anciens 
Egyptiens honoraient deux espèces d’ibis; que la dis- 
tinction essentielle établie par Hérodote entre çes oi- 
seaux est également très-frappante entre les deux nô- 
tres , et de plus celle que les Arabes y voient encore ; 
que l’ibis blanc était très-noir sur la tête, le cou, 
l’extrémité des ailes et le croupion, taudis que l’ibis 
noir était partout très-noir; expression que l’histo- 
rienjgrec n’emploie sans doute que par opposition ^ 
dans tous les cas , dont il s’est évidemment servi pour 
désigner un noir avec de riches reflets, et même un 
noir-cendré, puisque l’une et l’autre de ces couleurs 
existent dans le plumage de l’ibis blanc. Qu’on se 

‘ Hada atteyr asoüad kollouhouj discni les Arabes , « Gel oiseau est 
loui noir, u 
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rappelle tout cela , et l’ou sera forcé de ceuvesir que 
notre seconde espèce de nuqienius est aussi l’ibis ooir 
dont les anciens ont fait mention. Celte conclusion 
est de rigueur, à moins qu’on ne rejette ipul ce que 
nous regardions comme prouvé précédemment j c’est> 
àrdire.y qu’on n’admette plus que notre numénius ibis 
soit le vrai ibis blanc des anciens Egyptiens. 

S’il me fallait ajouter une dernière preuve à ces 
diverses considérations^ j'en choisirais une seule qui 
confirmerait Je sentiment que je, viens d’avancer; la 
voici : c’est que l’oiseau que je présente comme l’i- 
bis noir, n’a pas perdu son ancien nom égyptien, 
celui de leheras ou ieheras, qu’Arislote nous a con- 
servé', et qui se retrouve pour ainsi dire sans alté-^ 
ration dans le nom arabe el-hareiz‘‘ (on prononce 

■ Suivant AlBert ( lib. viii , de tiom dana l'esprit des autres Icc- 
Animal. tiacl. 3, c.5-,'etaUitiocis). teurs, il faut établir la démonslra- 

^ M. Belletéte , que j'avais con- tion de cène prbposilion. 
suite sur l'identité de ces deux noms « Le génie de la plupart des lan- 
appliqués au même oiseau, a bien gués orieqtales et particulièrement 
voulu me commuuiqucr les obser- de Harabe , est de rapporter tous les 
vations suivantes: ^ mots à une racine composée de trois 

« L'analogie de ces deux noms, lettres, que, par. celte raison, l’on 
Uherns ou ieheras en ancien égyp- appelle radicales. Ces trois lettres 
tien, éareiz en arabe, est telle, qu'il primitives, et toujours consonnes, 
n’y a aucun lieu de douter que le ealrent essemiellement dans la for- 
premier n'ait donné naissance au se- mation de tous les dérivés d’une 
cond. Il est peu de mots, eu effet, même racine, qui sont diversement 
qui, comme ce dernier, aient passé modifiés, soit par la' mutation- des 
d'une langue dans une autre avec voyelles dont les radicales sont af- 
des changemens aussi légers et qui fectées, soit par l’addition d’une ou 
réunissent plus de conditions iréecs- de plusieurs lettres. Quoique ce ne 
saircs à en constater l’origine. C’est soit pas un usage indispensable d’as- 
ce que les personnes versées dans la sujettir à cette règle tous les mots 
connaissance des langues orientales empruntés de langues étrangères, je 
Reconnaîtront aisément nvec moi; pourrais donner une liste nombreuse 
mais pour faire passer celte convie- de termes exotiques adaptés et fa- 
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aussi el-hareis, et mêmeeWerets), que cet oiseau re- 



çonnés en qnelqne lortfr au joDg de 
la grammaire arabe. Je n'en cite- 
rai qu'un seul exemple dont l’ap- 
plicatioix puiaae parfaitement con- 
venir au nom qui eat l'objet^Ie cette 
note, par l’identité de décomposi- 
tion. ■ ■ . . 

c Je choisirai le mot iUis, diable, 
bien évidemment dérivé dn eüabolos 
des Grecs, lequel a subi le retrau- 
«hement de la première lettre delta 
(/), pour appartenir é la racine 
ablasa, quatrième conjugaison de 
balasa, non usité (radicales b, l, s), 
et qui, cette quatrième forme, 
signifie desperart. S’il Tenait à l’es- 
prit de quelqiacs personnes de trou- 
ver dans ce mot nne dépendance de 
sens immédiate de la racine , et- de 
croire par conséquent qu’il fût na- 
tional , je leur ferai observer qiie 
les Arabes dénaturent d’autant plus 
les mots étrangers adoptés par enx , 
qu’ils rencontrent dans leuf langue 
une racine dont le sens se rapproche . 
plus de la signification de ce mol. 
Je ne donnerai pas é celte explica-' 
tion de plus longs développeniens , 
parce que ce serait sortir de mon 
sujet. 

a Fidèles Â leur sjslèaïc , les Ara- 
bes, en transportant dars leur lan- 
gue le mot égyptien Wteras. on iehe- 
ras, ont donc dû le réduire à la 
forme primitive que leur grammaire 
leur prescrivait. Pour y parvenir, 
il ne fallait que faire disparaître 
l’une des quatre consonnes qui cn- 
trent'dans sa formation. 11 semble 
d’abord que le hasard ou le caprice 
ont seuls disposé du sort de cette 
lettre , et que la première a été ainsi 
aveuglément sacrifiée; mais il de- 
vient bientôt évident aux yeux des 



orientalistes qu’une indication rai- 
sonnée -et ajtpuyée sur les élémcns 
de la grammaire arabe a conduit ces 
réformateurs à retrancher la pre- 
mière lettre, parce que, s’ils recon- 
naissaient qnc‘ le mot égyptien se 
prononçait leheras, lé lam (i),qui 
le commence- aurait été sojet à se 
confondre avec celai dé leur article 
n/; et s’ils adoptaient, au contraire, 
la prononciation dé iehefas, ils au- 
raient établi une anomalie de for- 
mation très rare dans leur langue, 
en conservant ponr radicale la lettre 
iniiialeya (r).Cetle opération faite, 
fl n’est plus resté 'que des trois con- 
sonnes h, r, », qui auraient pu pro- 
duire 'une racine nouvelle, ai elle 
n'avait déjà existé sous la' forme 
haraza ou harasa , quf Signifie cu 3 - 
todire. Le rapprochement de celle 
signification avec les qualités qu'ils 
supposaient rccbncnes par les an- 
ciens Egyptiens dans l’oiseau appelé 
ibis, a pu achever de déterminer 
leur choix. Mais continuant 4 faire, 
au mol qu’ils naturalisaient, l’appli- 
cation des règles de leur grammaire 
sur la formation des dérivés, il leur 
restait 4 l’assimiler 4 la forme de 
nom qui lui était propre, et qui, à 
raison de l’idée attachée 4 la déno- 
mination qu'ils luidonnaient , devait 
être la forme du nom d’agent ôarts 
ou harit, custodîens , le gardien; 
nom conforme à celui employé par 
les Arabes de nos jours, et qui ne 
diffère de l’ancien mol égyptien, 
comme je crois l’avbir prouvé , que 
parce qu’il a été assoupli au génie 
de la langue arabe. 

«Cette étymologie, quoique snfii- 
sammentdémonlréc, serait peut-être 
encore plus satisfaisante , si , comme 
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çoit à MeDzalehy à Damiette, à Rosette et dans tout 

le Delta, des Égyptiens de nos jours. 



il est nslnrel de le sopposer quand 
les règles de l'éorilure et de l’ertho* 
graphe sont cp.nnucs , l'on admettait 
qne, par succession de temps, un 
léger changement a été introduit 
dans l'orthographe du mot haris, 
dan; lequel la lettre sin aurait rem. 
placé la lettre Ue; en effet, l'alEnité 
de prononciation entre ces deux 
lettres est telle dans le plus grand 
nombre des dialectes de la langue 
arabe , que ces lettres se conidndeot 
de manière à ne- plus être distin- 
guées. Dans cette «apposition, la ra- 
cine de ce mot serait haratsa , dont 
la signiGcaiion arare „ en passant à 
la forme du nom d'agent , se divise- 
rait ét offrirait à-Ia-fois les deux sens 
d'ogncofa et de autos, entre les- 
quels on pourrait choisir ou le der- 
nier autos, dont j'ai déjà établi les 
rapports avec les qualités de l'ibis , 
ou le premier agricola, qui, par la 



codnelion des idées de culinre et de 
fertilité qne ce mot présente à l’ima- 
gination avec les opioionsideotiqaes 
que TOUS vous êtes forniées sur les 
propriétés anciennement reconnues 
danses même oiseau, servirait à forti- 
fier votre système, a ( Note adressée 
par JA. BeUetéte, membre de la Oosn- 
misssou des sciences et arts, et inter- 
prètedu Gouvernement pour les lan- 
gue orientales.) 

J'ajoule à cette dissertation , qni 
n'anra pas été lue sans intérêt , que 
les animanx naturels à l'Égypte , 
dont les anciens noms nous sont 
connus, les ont toujours conservés ; 
à moins que ces mêmes noms n’aient 
été remplacés par quelque épithète 
d’un sens populaire. C'est un fait 
que je donne pour certain, et que 
la nomenclature que je possède me 
fournira quelque jour l'occasion de 
ptouyer. • ' > 



FIN DU TOMJi VIKGT-TKOISIEME. 
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